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AVANT-PROPOS 

La présente édition des deux homélies basiliennes sur 
l'origine de l'Homme est le fruit d'une longue collaboration. 
Sur les conseils du P. Charles Martin, le P. Alexis Smets 
choisit en 1956 J'étude de la tradition manuscrite des deux 
homélies. Ses travaux aboutirent en 1959 à un mémoire 
dactylographié présenté comme licence de lettres à l'Uni­
versité de Louvain, sous la direction du Professeur Gérard 
Garitte. 

C'est alors que le P. Claude Mondésert proposa d'éditer 
et de traduire les homélies pour la collection " Sources 
Chrétiennes "· Il fallait au préalable éclairer la question 
de J'authenticité. En octobre 1963, à la demande du 
P. A. Smets, le P. Michel van Esbroeck étudia le problème. 
En 1966, un premier projet était proposé comprenant 
l'introduction et l'établissement du texte court sur quatorze 
manuscrits. Depuis, le P. A. Smets, empêché par d'autres 
obligations, dut laisser au P. van Esbroeck le soin de para­
chever le travail. L'examen des trente-trois manuscrits 
obligea à une refonte, appuyée sur la lecture intégrale de 
tous les microfilms. 

A tous nos maîtres, nous exprimons notre reconnaissance 
ainsi qu'à la direction des " Sources Chrétiennes "• qui nous 
a aidés à revoir la présentation de notre travail. Sans le 
dévouement de l'abbé Marche! Richard, nous n'aurions pas 
pu atteindre des manuscrits d'accès difficile : qu'il veuille 
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trouver ici l'expression de notre gratitude. Nous l'exprimons 
également à Mgr P. Canart, qui nous fit connaître les 
manuscrits du Vatican dont la description n'a pas encore 
été publiée. Nous remercions également Mlle H. Horner, 
qui a eu la bonté de nous recevoir à la fin de 1963, afin de 
nous entretenir de l'état respectif de nos travaux. Nous ne 
pensons pas que notre travail doive faire double emploi 
avec l'édition simultanée des trois états du texte que 
Mlle Horner prépare en supplément au Corpus de Grégoire 
de Nysse publié à Leyde. 

Nous remercions particulièrement le P. Doutreleau qui, 
par son aide patiente et ses encouragements constants, 
a grandement contribué à l'aboutissement de ce long travail. 

A. SMETS et M. VAN EsnnoECK. 

SIGLES DES MANUSCRITS 

Version brève 

A Ambros. gr. 515, s. xv 
B Bodl. gr. Auct. E 16, s. XIV 
c Paris. gr. 777a, s. xvi 
D Paris. gr. 2299, s. xv 
E Angel. gr. 90, s. xv 
F Matrit. gr. 4848, s. xiv 
G lanuensis gr. 17, s. IX-x 
H Patmiac. gr. 27, a. 1078/9 
K Laurent. gr. 86, 12, s. xi 
L Laurent. gr. 4, 18, s. XI 
M Marcian. gr. 508, s. xv 
N Laurent. Conv. soppr. gr. 85, s. xv 
0 Ochrid gr. 67, s. xiii 
p Paris. gr. 500, s. XI 
R Mosq. Syn. 386 (Vlad. 134), s. xvi 
s Hierosol. Sab. gr. 332, s. xv 
u Vatic. gr. 1907, s. xn-xiii 
v Vatic. Pii Il gr. 25, s. xi 
w Vindob. gr. 134, s. xv 

Version remaniée 

r Marcian. gr. Il, 183, s. XIV 
!J. Athen. gr. 415, s. x-xi 
0 Angel. gr. 69, s. xiii 

(15) 
(12) 
(18) 
(17) 
(14) 
(11) 

(1) 
(6) 
(2) 
(9) 

(16) 
(19) 
(3) 
(5) 
(4) 
(8) 
(7) 

(10) 
(13) 

(27) 
(24) 
(25) 

9 
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A Vatic. gr. 1568, s. XIV (30) 
" Monacens. gr. 570, s. XIV (21) 
II Paris. gr. 1277, s. Xlii (26) 
:E Paris. gr. 956, s. XIV (28) 
T Vatic. gr. 1857, s. Xlii-XIV (29) 
'Y Lesbos, Mon. S. Iohannis 6, s. xn (20) 
<I> Paris. gr. 968, s. xv (23) 
n Bucarest, Acad. gr. 559, s. xv (22) 

Version longue 

X Old Royal16 D 1, s. xlii 

Y Athos, Vatopedi gr. 128, s. xiv 
Z Paris. gr. 503, s. XIV 

Familles 

GKOR, PHUS, LVF, BWEAM, DCN 
'I":S:O<I>, L\.0IIr:ETA 

(31) 
(32) 
(33) INTRODUCTION 



CHAPITRE PREMIER 

LE PROBLÈME 
DE L'AUTHENTICITÉ BASILIENNE 

1. L'AUTHENTICITÉ CONTROVERSÉE 

Si l'on s'en tient au contenu des homélies sur l'origine 
de l'Homme', telles que nous les éditons, l'attribution à 
saint Basile n'offre guère de difficultés : les deux sermons 
se présentent comme la suite naturelle des neuf homélies 
sur l'Hexaéméron et développent le canevas annoncé à la fin 
de la neuvième'. Malheureusement, l'existence de trois états 
du texte assez dissemblables, la diversité d'attribution dans 
les manuscrits, et enfin l'ignorance que la tradition patris­
tique leur témoigne ont singulièrement obscurci et compli­
qué un problème, dont les données se sont révélées plus 
anciennes qu'on aurait pu le croire. 

Les objections Les objections que l'on a formu­
lées à l'égard de l'authenticité basi­

lienne des deux homélies sur l'origine de l'Homme s'appuient 

1. Homélies In verba: « Faciamus hominem», PG 44, 257-297. Nous 
nous sommes finalement arrêté au mot « origine » pour traduire le 
grec yéve:crtç dans le titre de nos homélies, bien que l'on ait jusqu'ici 
présenté d'ordinaire celles-ci comme « homélies sur la création de 
l'homme ». n fallait en effet distinguer les mots yéve:crtç, 1t'Ot'l}atç et 
Xct't'a:axe:u~, qui figurent dans le texte et qui ont pour correspondant 
en français les expressions « origine », « création »1 et « fabrication », 

2. BASILE DE CÉSARÉE, Homélies sur l' Hexaéméron, éd. S. Giet, 
Paris 1949, SC 26, p. 520; PG 29, 208 A. 

13 
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sur deux chefs principaux : tout d'abord l'attribution des 
deux pièces, dans les manuscrits, tantôt à Basile, tantôt 
à son frère, saint Grégoire de Nysse. En second lieu, certains 
silences inattendus, inexplicables si l'œuvre est vraiment 
basilienne, chez quelques auteurs contemporains et posté­
rieurs, à commencer par Grégoire de Nysse lui-même. 
Comment expliquer que ce dernier n'en ait rien dit, alors 
que ses deux ouvrages In Hexaemeron 1 et De hominis opi­
ficio2 reprennent, en une nouvelle mouture, respectivement 
i'Hexaéméron de Basile et nos deux homélies? 

Basile, Grégoire 
ou un anonyme ? 

Ces raisons, et d'autres encore, 
sur lesquelles nous reviendrons plus 
loin, n'ont pas manqué de jeter la 

confusion dans les opinions des éditeurs et des critiques. 
Ainsi les premiers éditeurs : Érasme en 15323 attribue les 
homélies à Basile, mais Fronton du Duc en 16154 les range 
parmi les œuvres de Grégoire de Nysse. Combefis en 1679 5 

est du même avis qu'Érasme. Migne, pour son compte, les 
a imprimées deux fois, une fois sous le nom de Basile•, une 
autre fois sous le nom de Grégoire'. Garnier publie en 1721 
le texte de Combefis dans les œuvres complètes de Basile, 
mais les range parmi les << spuria 8 

l>. 

L'indécision est aussi grande chez les critiques. Au début 
de ce siècle, Bardenhewer' renouvelle les arguments de 

1. GRÉGOIRE DE NYSSE, In Hexaemeron, PG 44, 61-124. 
2. GRÉGOIRE nE NYSSE, De hominis opificio, id., 125-256. La 

création de l'homme, Introd. et trad. J. Laplace et J. Daniélou, SC 6, 
Paris 1943. 

3. Cf. ci-dessous, chap. VIII, p. 136. 
4. Cf. ci-dessous, chap. VIII, p. 146. 
5. 'Cf. ci-dessous, chap. VIII, p. 149. 
6. Sous le nom de Basile, P G 30, 9 A - 61 D. 
7. Sous le nom de Grégoire, PG 44, 257 A- 298 B. 
8. Cf. ci-dessous, chap. VIII, p. 150. 
9. O. BARDENHEWER, Geschichte der altk.irchlichen Literatur, Frei~ 

burg 1912-1923, t. III, p. 149 et 195. 
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Garnier indépendamment de toute considération des ma­
nuscrits et rejette entièrement l'une et l'autre attribution. 
Son argument s'appuie essentiellement sur la préface 
du De hominis opificio de Grégoire, où celui-ci explique 
pourquoi il reprend à nouveaux frais l'œuvre de son frère. 
Cette préface ne semble pas faire allusion à nos homélies. 
Un tel silence serait-il possible si Grégoire ne les avait 
ignorées ? est-il vraisemblable s'il les a tenues pour le bien 
de son frère et comme partie intégrante de i'Hexaéméron? 
Par ailleurs, Grégoire de Nysse ne peut être davantage 
l'auteur des homélies, estime Bardenhewer, qui adopte sur 
ce point les vues de Diekamp 1 : la différence qui se manifeste 
entre les deux œuvres au sujet des doctrines relatives à 
l'homme, créé à l'image et à la ressemblance de Dieu 
( Gen. 1, 26), exclut l'identité d'auteur. 

Depuis Bardenhewer, le problème s'est encore compliqué. 
D'un côté, de nouvelles recherches ou études, celles de 
E. Stéphanou 2, de S. Giet' et de D. Amand de Mendieta 4, 
ont mis en relief la complexité, beaucoup plus grande qu'on 
ne l'avait soupçonnée jusque-là, de la tradition manuscrite. 
Par ailleurs, des théologiens, E. von Ivanka 5, R. Leys •, 
le P. Daniélou 7 et le P. Merki ont examiné et diversement 

1. F. DIEKAMP, Die Gotteslehre des hl. Gregor von Nyssa, Münster 
1896, p. 69. 

2. E. STÉPHANOU, « Le sixième jour de l' Hexaéméron de saint 
Basile "• dans Échos d'Orient, 35 (1932), p. 385~398. 

3. S. GIET, « Saint BasUe a-t-il donné une suite à l' H exaéméron ? "• 
dans Recherches de Science Religieuse, 33 (1946), p. 317-358. 

4, D. AMAND DE MENDIETA, « Les états de texte des homélies 
pseudo-basiliennes sur la création de l'homme », dans Revue Béné­
dictine, 59 (1949), p. 3-54. 

5. E. VON lvANKA, «Die Autorschaft der Homilien et<; 't'à '1tO~~O'(I)!J.ev 
&vOp(l)nov X«'t'' elx6va: iJtJ.e't'épa.v xa:t xa.O' O!J.O((I)atv "• dans Byzanti­
nische Zeilschri/t, 36 (1938), p. 46-57. 

6. R. LEYS, L'image de Dieu chez saint Grégoire de Nysse, Bruxelles 
1951. 

7. J. DANIÉLOu, Platonisme et Théologie mystique, Paris 1954, 
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apprécié l'argument de Diekamp, selon qui Grégoire ne peut 
avoir proposé la doctrine de l'Image comme elle est exposée 
dans les homélies'. 

Ayant à trancher entre Basile, Grégoire de Nysse ou un 
auteur anonyme, les critiques n'ont pu s'accorder jusqu'ici. 
Leurs travaux ont été entrepris en vue de perspectives trop 
limitées et ont utilisé des données trop fragmentaires. Leurs 
conclusions, de ce chef, ne pouvaient que rester fragiles 
ou illusoires. 

Notre attention s'est d'abord fixée longuement sur les 
témoins de la tradition manuscrite afin d'en trouver le plus 
grand nombre et, par leur examen, d'arriver à une claire 
vision des recensions qu'ils expriment. On verra que leur 
ensemble est plus complexe encore que ne l'exposait déjà 
D. Amand de Mendieta. Mais à travers les méandres des 
traditions diverses, dues à des remaniements doctrinaux, 
l'authenticité basilienne peut être retrouvée. 

Nous avons aussi recherché, plus qu'on ne l'avait fait 
jusqu'ici, les traces que nos homélies ont pu laisser dans la 
tradition littéraire. Ces recherches nous ont conduits à l'une 
ou l'autre découverte intéressante. Ainsi, Procope de Gaza 
a connu et cité nos homélies et, fait plus important, le 
patriarche Nicéphore au 1x• siècle, se référant à la préface 
du De hominis opificio de Grégoire de Nysse, conclut déjà, 
dix siècles avant Bardenhewer et par une argumentation 
analogue, à l'inauthenticité basilienne de nos homélies. 
Cette prise de position négative à l'égard de Basile semble 
avoir joué un rôle dans la variété des attributions qui 
apparaissent sur les manuscrits postérieurs. 

Ainsi encore, une analyse plus serrée du milieu cappa­
docien de 370 à 381 nous a permis de mieux sentir et 
expliquer la teneur et la portée de la préface du De hominis 

p. 11-12.- Io. «Philon et Grégoire de Nysse», dans Philon d'Alexan­
drie (Colloques nationaux du CNRS), Palis 1967, p. 336-337. 

1. H. MERKr, •of.l.o(rocr~ç @e:<j), Fribourg 1952, p. 165-173. 

LE PROBLÈME DE L'AUTHENTICITÉ 17 

opificio, et de comprendre les raisons qui ont pu inciter 
Grégoire à s'exprimer sur l'œuvre de son frère d'une manière 
apparemment moins claire qu'on ne l'aurait attendu de lui. 
Enfin, la comparaison avec l'œuvre de Basile du point de 
vue littéraire et stylistique, à laquelle nous nous sommes 
livrés, n'a pu que confirmer les conclusions auxquelles nous 
avaient déjà conduits les enquêtes menées dans les autres 
domaines. 

Sans revêtir l'aspect d'une preuve apodictique, notre 
argumentation ne permet plus aujourd'hui d'exclure de 
l'héritage de saint Basile ces deux homélies, qu'il paraît 
bien avoir composées comme un complément tardif de 
son H exaéméron. 

2. UNE TRADITION COMPLEXE 

Le lecteur de la Patrologie n'a pas sous les yeux, comme 
on l'a cru longtemps, l'édition de deux textes identiques 
attribués à deux auteurs différents. Et avec S. Giet, on 
peut « trouver bizarre que dans tout ce débat, nul ne se soit 
aperçu, sauf peut-être Combefis, que les deux parties 
n'avaient pas le même texte entre les mains1 ». 

Les deux éditions nous présentent, en effet, un état 
du texte si différent que seule l'étude de la tradition 
manuscrite pouvait jeter un peu de clarté dans la tradition 
imprimée, et nous permettre de retrouver le texte le plus 
conforme à l'original. Cette étude apporte aussi un argu­
ment de poids en faveur de l'attribution basilienne de 
nos homélies. 

D é d S. Giet, en 1946, est le premier 
eux tats u texte à avoir montré la différence entre 

les deux textes édités : la version courte, publiée sous le 
nom de Grégoire, remonte à l'édition de Fronton du Duc 

1. S. GmT, art. cil., p. 320. 

2 



18 INTRODUCTIOK 

en 1615, tandis que le texte long, rapproché du nom de 
Basile, provient de Combefis et de Garnier. Or, remarque 
S. Giet, il faut constater la dépendance de la version longue 
par rapport au texte court. A la première, S. Giet assigne 
un milieu grégorien comme origine, car la théorie de 
l'Image s'y trouve gauchie dans le sens des théories de 
Grégoire par le remanieur. Quant au texte bref, S. Giet 
l'attribuerait volontiers à Basile'. 

Pour la première fois, en 1949, D. Amand de Mendieta 
aborde les manuscrits en connaissant également le double 
état du texte. Son enquête porte sur sept manuscrits de la 
Bibliothèque Nationale de Paris. Il aperçoit d'emblée que 
le problème est encore plus complexe. Les états du texte 
dans les manuscrits ne correspondent pas aux diver­
gences entre les textes imprimés. Un seul manuscrit, le 
Paris. gr. 478, lui fournit un texte identique à l'édition 
courte. Les conclusions qu'il formule se bornent à enre­
gistrer l'inauthenticité de la version longue de Combefis, 
qu'il qualifie de recension postérieure et profondément 
remaniée 2• 

Un troisième état 
du texte 

Pour notre part, nous avons 
reconnu un troisième état du texte. 
Nos recherches sur la tradition 

manuscrite nous ont permis, en effet, de repérer trente-sept 
manuscrits. Éliminons les deux manuscrits récents qui 
dépendent des éditions, le Paris. gr. 478, dont Amand de 
Mendieta avait déjà constaté la correspondance avec 
l'édition, et l'Ur binas 17; éliminons aussi deux autres 
manuscrits que nous n'avons pu atteindre : l'Alhous 
Lavra 328 et un manuscrit de Smyrne brûlé en 19223• Parmi 
les trente-trois manuscrits restants, dix-neuf présentent 

1. 1 bid., p. 354. 
2. D, AMAND DE MENDIETA, art, cft., p. 7, 48 et 54, 
3. Sur ces autres mss, voir ci-dessous, chap. VIII, p. 133-134. 

1 

. ·1 

..... 

· ..... ··Il··· 

.. 

• 
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la version courte, onze une version remaniée, et trois une 
version longue, qui doit être traitée à part•. 

Combefis, suivi par Garnier, utilisa deux manuscrits de 
recension différente, le Paris. gr. 968 dont le texte est 
remanié, et la version longue du Paris. gr. 503 2• Combefis 
se donna pour tâche d'harmoniser au mieux ces deux textes 
divergents. Ainsi s'expliquent- mais aussi se détruisent­
les objections soulevées par Garnier à partir d'expressions 
grecques tardives : le style et les tournures de ce texte lui 
paraissaient contredire le génie de Basile, et comme Garnier 
estimait invraisemblable que Grégoire ait pu traiter deux 
fois le même sujet', il rangea pour la première fois ces 
pièces parmi les « spuria )), 

L'édition princeps, quant à elle, avait utilisé un texte de 
la version courte, le Bodl. Auct. E 16, qu'Érasme retoucha 
en certains endroits à l'aide d'un texte remanié, le Paris. 
gr. 12774• Aucun des deux imprimés initiaux n'a donc 
transmis à l'état pur le texte le plus court; cependant, 
une traduction latine faite sur le Marcianus 508 et due 
à P. F. Zini l'a révélé en 15535• 

Des remaniements 
intentionnels 

En plus des trois états du texte, 
l'analyse des manuscrits fait appa­
raître de nombreuses préoccupa­

tions théologiques ou polémiques. Cinq remaniements prin­
cipaux affectent les différents états du texte et contribuent 
aux changements d'attribution. Les homélies se sont trou­
vées, en particulier, au cœur des querelles iconoclastes, les 

1. L'enquête préliminaire qui est à l'origine de ce livre portait 
sur 24 mss : A. SMETS, 1 ntroduction à l'étude des homélies pseu.do­
basiliennes sur la création de l'Homme, mémoire dactylographié, 
Louvain 1959. 

2. Cf. ci-dessous, chap. VIII, p. 150. 
3. C'est la solution de E. von Ivanka . 
4. Cf. ci-dessous, chap. VIII, p. 136-137. 
5. Cf. ci-dessous, chap. VIII, p. 140-143 . 
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deux partis retouchant les textes et les attributions pour 
appuyer leurs vues doctrinales. 

L'authenticité 
C'est précisément l'état du texte 

court, dénué de retouches doctri-
baslllenne . 

b bi nales, qui est presque touJours 
plus pro a e attribué à Basile dans les manus-

crits. En outre les homélies suivent habituellement !'Hexa­
éméron: déjà, E. Stéphanou signalait que quatorze manus­
crits placent les homélies dans le voisinage immédiat de 
!'Hexaéméron'. Sa remarque peut être étendue à vingt-six 
manuscrits. 

Mais il est plus important de constater la proximité 
des œuvres grégoriennes parallèles (De hominis opi{icio, 
In hexaemeron): le chassé-croisé des attributions s'explique 
par la présence, à côté des homélies, de la préface du De 
hominis opificio, où Grégoire déclare compléter !'Hexaémé­
ron de Basile. Le traité De hominis opificio suit immédia­
tement nos homélies dans dix-huit cas 2, il les précède deux 
fois (une fois avec l'In hexaemeron intercalé) 3 ; dans trois 
autres cas, l'In hexaemeron s'intercale entre les homélies 
et le Traité4 • Cinq manuscrits• présentent les homélies en 
position finale dans le recueil, ce qui empêche de vérifier 
la liaison entre les deux œuvres parallèles. Finalement six 
manuscrits seulement isolent nos homélies sur l'origine de 
l'Homme au milieu d'un recueil'. Tout cela montre que la 
jonction des pièces de Grégoire avec nos homélies est aussi 
étroite que celles des homélies avec !'Hexaéméron. Mais, si 

1. E. STÉPHANou, art. cil., p. 385-398. 
2. Dans les mss 0 LV BWM lf'E!l<P .6.0IIETA, Lavra, Smyrne. 

Voir le tableau synoptique, p. 40. 
3. Dans les trois mss X Y (U). Nous n'avons pu connaître la place 

éventuelle du De hominis opificio dans le ms. U à côté des deux autres 
pièces. 

4. Dans les mss G C Z. 
5. K (mais il possède le Traité au début du recueil) RF Net r. 
6. PH S EA (In hexaemeron au début de A) D. 
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l'on comprend bien qu'une certaine lecture de la préface 
de Grégoire ait provoqué le changement d'attribution des 
homélies de Basile à Grégoire, rien ne vient expliquer 
comment ce changement aurait pu se produire en sens 
inverse de Grégoire à Basile. 

L'étude détaillée des caractéristiques concernant l'au­
thenticité, telles qu'elles apparaissent dans les manuscrits, 
fera l'objet de notre second chapitre. On verra comment les 
intitulés, la numérotation des homélies, les hésitations dans 
l'attribution, les remaniements intentionnels dans la pré­
sentation ou le texte, permettent de connaître les raisons 
qui ont provoqué la substitution de Grégoire à Basile. 
Une enquête patristique, de surcroît, viendra confirmer ces 
raisons. 

3. LE SILENCE DES AUTEURS 

CONTEMPORAINS ET POSTÉRIEURS 

Chose étrange, les contemporains qui ont tant admiré et 
cité !'Hexaéméron de Basile, paraissent avoir totalement 
ignoré nos deux homélies'. Ceci est d'autant plus sur­
prenant que les neuf sermons de !'Hexaéméron et les deux 
autres qui constituent nos homélies ont entre eux des liens 
étroits, car les allusions mutuelles ne manquent pas. Mais 
pour mieux saisir l'étrangeté, il sera bon de rappeler d'abord 
les faits. 

L'Hexaéméron 
de Basile 

premiers versets de 

Pendant le carême de 378, au 
soir de sa vie, Basile entreprit de 
commenter pour ses fidèles les 

la Genèse 2• Les neuf homélies qu'il 

1. J. GARNIER, De tribus orationibus quae falso atlribuuntur Basilio, 
dans l'édition de 1721, cf. ci-dessous, chap. VIII, p. 151. 

2. J. BERNARD!,<< La date de I'Hexaéméron de saint Basile», dans 
Studia Palristica III, Berlin 1961, p. 165-169. Les réserves formulées 
sur le caractère définitif de cette datation par J. GmBOMONT, « L'ori-
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prononça en quelques jours furent presque entièrement 
consacrées aux origines des êtres inférieurs. A la fin de la 
dernière homélie, Basile évoque la création de l'homme 
dans un bref commentaire de Gen. 1, 26. Il trace le plan de 
ses sermons futurs et termine par une question : " En quoi 
l'homme possède-t-il le fait d'être à la ressemblance de 
Dieu ? Voilà ce dont nous traiterons dans nos prochaines 
homélies, si Dieu le permet!. n L'auteur a-t-H tenu ses 
promesses? Les deux homélies sur l'origine de l'Homme 
semblent l'indiquer. Elles se présentent comme le complé­
ment des neuf précédentes. 

Dans l'exorde, le prédicateur, faisant état d'un accroc de 
santé, s'excuse de ne pas avoir encore comblé une dette 
ancienne ; après avoir instruit son auditoire sur les origines 
des êtres inférieurs, il lui faut maintenant achever sa caté­
chèse par une étude de l'origine de l'Homme•. Le ter jan­
vier 379, saint Basile s'éteignait. 

Il n'y aurait aucune difficulté à attribuer ces homélies 
.à saint Basile si la tradition n'avait considéré les neuf 
premières comme un ensemble homogène, quoique inachevé. 
L'Hexaéméron de saint Ambroise, prononcé entre 386 et 390, 
s'inspire manifestement de l'œuvre de Basile, mais n'en 
connaît que neuf homélies'. En 393, saint Jérôme parle de 
neuf homélies de Basile sur les six jours•. La traduction 
latine d'Eustathe, antérieure à 415/416, ne comporte que 
neuf homélies•. Parallèlement, la tradition manuscrite 

génisme de saint Basile », dans L'Homme devant Dieu, Paris 1963, 
t. 1, p. 292, tomberont sans doute devant les arguments des chap. VI 
et VII ci-dessous. 

1. Homélie IX sur l'Hexaéméron, éd. S. Giet, SC 26, p. 520. PG 29, 
208A. 

2. Homélie 1, 1. 
3. AMBROISE DE MILAN, Iiexaéméron, éd. C. Schenkl, CSEL 32, 

1887, Introd., p. xxv et xv. 
4. S. JÉRÔME, De viris illustribus, PL 23, 652 B et 707 C; repris 

par CASSIODORE, PL 70, 110 B. 
5. E. AMAND DE MENDIETA et S. RUDBERG, Eustathius, Ancienne 
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groupe très fréquemment les neuf homélies sous le titre 
d'Hexaéméron 1• Si le grand Cappadocien a réellement pro­
noncé les sermons sur l'origine de l'Homme, pourquoi ce 
silèmce des contemporains ? 

Toutefois, la scission entre les neuf homélies et les deux 
autres qui les complètent peut s'expliquer par la maladie 
invoquée au début du dixième sermon. E. Stéphanou 
a proposé l'hypothèse d'une double édition 2• Aussitôt après 
que les neuf homélies furent prononcées, on se serait 
empressé de les livrer aux ateliers de copie. Lorsqu'une 
amélioration de santé permit à Basile de reprendre sa caté­
chèse, les deux dernières homélies furent l'objet d'une édi­
tion ultérieure. Après E. Stéphanou, S. Giet penche pour 
une solution analogue' : Basile aurait donné ses deux 
sermons en retard, mais il n'aurait pas eu le temps de réviser 
les notes des tachygraphes à son service. Ces interprétations 
plausibles n'envisagent pas la question posée par l'œuvre 
parallèle de Grégoire, dont il nous faut dire un mot main­
tenant. 

Bardenhewer, on l'a vu 4, argu­L'œuvre parallèle 
de Grégoire de Nysse mente à partir de la préface du De 

hominis opificio de Grégoire. En 
tête de cette œuvre, jumelle en quelque sorte de nos deux 
homélies, l'évêque de Nysse déclare qu'il entreprend 
d'achever l'Hexaéméron basilien. Or, on ne voit pas com­
ment il aurait pu ignorer ou passer sous silence les sermons 
complémentaires de son frère. De son côté, E. von lvanka • 

version latine des neuf homélies sur l' Hexaéméron de Basile de Césarée, 
Berlin 1958, TU 66, p. XI. 

1. S. RuDBERO, Études sur la tradition manuscrite de saint Basile, 
Upsala 1953. 

2. E. STÉPHANOU, art. cil., p. 388, reprenant ainsi une hypothèse 
de Combefls. 

3. S. GmT, art. cil., p. 328. 
4. Cf. p. 15. 
5. E. VON lVANKA, art. cil., p. 56, 
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a estimé que Grégoire pouvait annoncer cet achèvement 
après avoir écrit lui-même les deux homélies à la suite de 
l'Hexaéméron. Grégoire aurait d'abord imité le style de son 
frère dans les homélies, puis se ravisant, leur aurait substi­
tué le De hominis opificio. Ingénieuse explication, mais qui 
va nous obliger à bien des subtilités pour résoudre un 
problème doctrinal qui surgit aussitôt : celui de la distinc­
tion de l'Image et de la Ressemblance selon Gen. 1, 16. 

Dans nos homélies, l'Image de 
Dieu est acquise une fois pour toutes 
par la création qui nous établit 

daus l'être'. Elle réside dans le pouvoir qu'a la raison de 
commander aux animaux extérieurs comme aux passions 
intérieures', tandis que la Ressemblance ne s'acquiert que 
par le jeu de la volonté libre3 • C'est en puissance seulement 
(3uvctfL«) que Dieu nous a rendus capables de lui ressem­
bler, et il nous a permis d'être les artisans de cette Ressem­
blance•. Le pouvoir de la raison, je le possède par le fait 
que je suis à l'Image de Dieu, quant à la Ressemblance, 
je l'acquiers en devenant chrétien 5• H. Urs von Balthasar 
faisait remarquer en 19426 que la raison principale qui 
permet de douter de l'authenticité grégorienne des homélies 
demeure intacte, car Grégoire de Nysse n'a jamais pratiqué 
cette distinction fondamentale entre l'e:lx.Ô>\1 et l'bp.oEwatt;. 
L'observation de H. von Balthasar résume les avis de 
Bardenhewer, Holl, Schoemann et Merki 7• 

E. von Ivanka, partisan de l'authenticité grégorienne, 
promettait de démontrer que la distinction entre Image et 

1. Homélie 1, 15. 
2. Ibid., 19. 
3. Ibid., 15. 
4. Ibid., 15. 
5. Ibid., 1?. 
6. H. Uns voN BALTHASAR, Présence et pensée. Essai sur la philo~ 

sophie religieuse de Grégoire de Nysse, Paris 1942, p. 152. 
7. H. MERKI, op. cil., p. 168-170. 
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Ressemblance dans nos homélies devait être prise dans le 
sens d'nn idéal inchoativement possédé et d'une réalisation 
progressive'. Mais c'est R. Leys qui en a tenté la démonstra­
tion : il s'est surtout attaché à ébranler la théorie de la 
« cloison étanche » qui existerait entre l'Image et la Ressem­
blance dans la première homélie2• Le P. Daniélou, établis­
sant une chronologie des œuvres de Grégoire de Nysse, 
affirme que « même authentique cette homélie ne modifie 
pas la perspective générale de Grégoire dans laquelle la 
notion générale d' ' Image ' désigne la Ressemblance divine 
dans sa plénitude, c'est-à-dire comme comportant non 
seulement la similitude naturelle de l'esprit avec Dieu, mais 
toute vie surnaturelle3 )), 

Comme nous le verrons, nous ne croyons pas, avec le 
P. Merki, que l'on puisse harmoniser les conceptions théolo­
giques de la première homélie sur l'origine de l'Homme avec 
celles de Grégoire dans le De hominis opificio. La psycho­
logie utilisée par cet ouvrage fait pénétrer la dynamis aussi 
bien dans l'Image que dans la Ressemblance, alors que nos 
homélies séparent nettement l'Image statique de la Ressem­
blance dynamique•. 

Si donc, comme le prétend Bar­
Un auteur anonyme ? 

denhewer, les silences de la préface 
de Grégoire au De hominis opificio excluent l'attribution 
basilienne et si la doctrine de l'Image écarte l'authenticité 
grégorienne, il faut convenir que les homélies doivent rester 
anonymes. Mais alors il faudrait se demander qui aurait eu 
avantage à composer un faux et à quelle époque. Nous 
montrerons qu'en réalité Grégoire a connu les deux borné-

1. E. voN IvANKA, art. cil., p. 56-57. 
2. R. LEYS, op. cil., p. 134-136. 
3. J. DANIÉLou, « Chronologie des œuvres de saint Grégoire de 

Nysse », dans Rev. des Sc. Rel., 29 (1955), p. 350. 
4. Cf. H. MERICI, op. cft., p. 168R169, pour qui la seule différence 

des concepts d'e:tx&\1 et d'ÔtJ.o(oocrtc; rend l'appartenance grégorienne 
insoutenable. 
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lies, mais qu'il a voulu, par son traité, orienter autrement 
leur argumentation et du même coup celle des neuf homé­
lies qui précèdent et qui avaient déjà été livrées au public. 
Ainsi il faisait face aux attaques et aux théories d'Eunome 
l'arien et achevait en profondeur la défense de la foi amorcée 
par Basile. Avant même de publier son traité complé­
mentaire, il n'est pas exclu qu'il se soit essayé à modifier 
les homélies : il en resterait ce que nous appellerons le 
remaniement a. L'examen du système philosophique sous­
jacent à l'expression théologique de Grégoire permet de 
constater qu'effectivement, l'évêque de Nysse avait quelque 
raison d'abandonner la théorie basilienne sur l'Image et la 
Ressemblance. 

Depuis que Garnier l'a fait valoir 
Le silence des 

auteurs postérieurs au xvine siècle1
, l'argument le plus 

impressionnant contre l'authenti­
cité des homélies demeurait le silence de la tradition patris­
tique postérieure, alors que, d'autre part, I'Hexaéméron 
de Basile est cité constamment chez un grand nombre 
d'auteurs. E. Stéphanou, invoquant une citation de Maxime 
le Confesseur, a montré que ce silence n'était pas aussi 
absolu qu'on l'avait dit. Mais les Loci Communes, d'où est 
tirée la citation, sont parfois attribués, non à saint Maxime 
(580-662), mais à saint Jean Damascène (tc. 749) ou encore 
à Antoine Melissa (x1• siècle)'. Dans ce dernier cas, la 
citation ne remonterait pas plus haut que le plus ancien 
manuscrit des homélies. Procope de Gaza et Nicéphore le 
Patriarche nous montreront que les homélies, bien que peu 
répandues, existaient cependant à haute époque. 

Ainsi, que l'on se tourne vers les contemporains de 
Basile, vers Grégoire lui-même, ou vers la tradition ulté­
rieure, l'authenticité des homélies sur l'origine de l'Homme 
se présente comme un problème à résoudre. 

1. Voir ci-dessous, chap. VIII, p. 151. 
2. MAXIME LE CoNFESSEUR, Loci Communes, PG 91, 972 B. 

CHAPITRE II 

LA TRADITION MANUSCRITE 

Les trente-trois manuscrits que nous utilisons se répar­
tissent naturellement selon les trois états du texte ; en 
outre, à l'intérieur même des recensions courte (manuscrits 
désignés par une capitale romaine) et remaniée (capitale 
grecque), il faut distinguer quelques sous-groupes dont les 
relations complexes apparaîtront à l'analyse. Certains de 
ces groupes correspondent à des remaniements (minuscule 
grecque), qui n'affectent pas nécessairement un groupe 
particulier. 

Dans la recension brève que nous éditons, il y a cinq 
groupes (mss rangés par ordre de date) 

I GKOR. 
II PHUS. 

III LVF (S). 
IV BWEAM. 
V DCN (a). 

Dans la recension remaniée, deux groupes : 

VI MHIP~TA (Il). 
VII 'l'EQ<l> (•). 

Dans la recension longue, un groupe qui est aussi 
un remaniement : 

VIII XYZ (y). 
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Ajoutons que les groupes VI et VII ont chacun un 
manuscrit, b. et 'Y, assez indépendant de leurs parallèles. 

Des remaniements interviennent qui se combinent diver­
sement avec ces trois sortes de texte. Les deux premiers 
remaniements, " et 13, touchent à la théologie trinitaire 
(DCN) et au style (b.). Le troisième, y, transforme DCN 
selon les vues iconoclastes (XYZ). Le quatrième, ô, restitue 
les homélies dans le cadre de I'Hexaéméron basilien (LVF), 
en réaction contre y. Le dernier, e, modifie l'attribution 
(OR'YEQ<I>) et le titre ('YEQ<I>0II~) selon les prises de 
position iconoclaste on iconophile dans les paragraphes 
qui touchent aux images. Le remaniement a. a contaminé 
le groupe PHUS. Par élimination, la version originale est 
à chercher dans les groupes I et IV. 

Avant d'aborder un à un chacun de ces remaniements, il 
convient de présenter un tableau des variations matérielles 
dans la présentation des homélies. Il sera possible alors de 
préciser dans quelle mesure les remaniements correspondent 
aux différents états du texte. La présence presque constante 
de la préface du De hominis opificio à côté on au voisinage 
des homélies a provoqué les fluctuations dans l'attribution. 
La table des matières de chaque manuscrit mérite ici toute 
l'attention : il s'agit d'observer comment les homélies se 
définissent, soit par rapport à I'Hexaéméron de Basile, soit en 
regard du De hominis opificio de Grégoire, enfin sons quel 
titre et sous quel auteur. 

Relevé des titres Un aperçu préalable des titres 
complets des homélies permettra de 

saisir d'emblée la complexité des données et dispensera 
d'alourdir l'édition. 

PREMIÈRE HOMÉLIE : 

G Toü &:y(ou HxcrtÀdou 1tep~ njç 't'OÜ &:v6p6mou yevéaewç. 
Myo' œ' ( + ,( G 1) ,b xœ'' dx6vœ. 

K Toü a.Ô't'OÜ [= Ba.af.Àdou] 7t.'t'.'t'.&. y~iaeroç. Myoç np(;)'t'oç. 
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Toü èv d:ytotç ?ta't'pàç "ÎJr-t&v rp"'yopLou NUcra"t)c; n".T.'t'.&. 

yev~aewç. Myoç '1t'p&'t'oÇ. (1 •. n. om, R ). 
L'écriture de 0 est plus récente et déliée. Elle remplit un 
espace apparemment réservé à une rubrique qui n'a pas 
été exécutée. 

ToU a.ù-roü [ = Ber:crtÀdou] 1t.'Ç','t',&:. yevéae:wç de; 't'à xoc·r' 
dx6voc. 

Toü èv &:ytotç Tt'IX't'pàc; "ÎJ(J.Ûl\1 rp"l)yopiou È:1ttcrx61t'OU N0cr0'7jÇ. 
7t.'t'.'t'.&. ye\lécreooc;. Myoc; r.l. 
Trois surcharges anciennes ont remplacé rp1)yop- par 
Bo:otÀ-, NUcrcr1JÇ par Katcrœpda.c; et «' par t'. 

Etc; 't'à 1t'ot-ljcroo!J.€v &vep(ù1t'OV wx't'' dx6vct iJI..I.e't'ép!Xv xcd xct6' 
Ô(J.oLoocrtv. O!J.tÀLa. rx' (61J.. a' om. S ). 
Notons que U est un recueil grégorien, et S un homiliaire 
basilien. 

Toü IXÔ't'OÜ [ = Bttoùdou 1 Ô(J.tÀ{a aex&.'t'Yj. 

Toü èv &:yLotc; 1tct't'pàc; "ÎjfL&V BaotÀdou Katcra.pe:lac; Kct7t1tct-

8ox(aç rc.-r;T.à. yevéaewç x.cd dç -rà x.o:-r' elx.6vo: xo:t xo:B' 
Ù(J.oLwa~v. Ù(J.LÀ(oc ôex.&'t''tj. 

Toü ocÙ't'OÜ Ù(J.tÀ(o: ~~ rc.-r.'t'.à. yevéaewç x.ocl dç 't'à x.o:'t'' dx6voc 
xoct x.o:O' Ù(J.o(wc:sw. 

Toü ocÙ't'oÜ dç 't'à x.oc't'' dx6voc. In marg. Myoc; t'. 

Toü (J.t::y&Àou Bocm.Àdou èx njç é~OC'tj(J.É:pou. Ù(J.~Àtoc t'. 
Avec une note manuscrite de Lambecius qui l'attribuait 
à Grégoire (cf. p. 130). 

Toü èv &yto~ç rcoc't'pOç ~!J.&V BocmÀdou ( + 't'OÜ (J.t::y&Àou M) 
elc; 't'à xo:'t'' elx6voc. Myoç rcp&'t'oc; (oc'- M). 

" 
[

(Pl; aç AK 
Toü èv &y. rroc't'. ~!L· [Bocoùe]tou &:pxterrt ax Koctcrocpet Koc1trcoc 

~ ~~] Myoç elç 't'à xoc-r' dx6voc [~youv rc.'t'.'t'.&:. yevécrewç]. 
Les lettres entre crochets sont d'une autre main, Le nom de 
Basile remplace un rp'l)yop- effacé; le recours à de nom­
breuses abréviations a permis de changer -ax.6rcou 'tijc; 
NUaa'tjÇ en ax.. Koctaocpdocç Kocrcrrocôox.Locç 't'OÜ (J.t::y&Àou. 

Toü ocÙ't'oÜ (J.t::y&Àou rcoc't'pàç ~!J.&v BocatÀdou ~h-epot Myot 
't'pe!ç. Myoc; rcplihoç elc; .. o XOC't'' dx6voc ~youv rc.'l'.'l'.&. 
yevéaeroç 
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N Toü OCÔ't'OÜ Op.tÀ(oc etc; ~v yévec:sw. rr ....... &:. XOC'l'OCO'XW)jc;. 
Myoç ~'. Kcd e!rcev 0 Oe6ç- Ilot1)G<ù(J.t::V &.VOv xo:'l'' dx6voc 
~!J.e'l'épo:v xoct x.o:O' O(J.o(waw. 

'YE.Q~ Toü èv &y. TCOC't'pàc; ~(J.&V rp'tjyop(ou èmax.6rcou NUaa'tjc;. 
'O(J.tÀto: rr.'l'."t'.&. x.o:'t'o:ax.euljjç oc'. 

btax. : &pxten;. sn Il OfLLÀlœ : Myoç sn om. (!> Il œ' 
om. sn. 

Dans ~. une autre main avait écrit Bocat.Àdou "t'OÜ (J.t::y&Àou 
Koctaocpdocc; Ko:rrrcocôox.(occ;, oc'. Cette attribution a été biffée 
avec la même encre que le titre. 

11 Toü OCÙ"t'OÜ [= BoccrtÀdou]. 'Tr,'t'.'t',à. yevéc:seroc;. èv oxeôo:pi~ 
eùpeOdç Myoc; t'. 

®II Toü OCÙ"t'OÜ r= Boccr~Àdou]. 'Tr.'t'.'t'.&. XOC't'OCC:SX.euljjç. 

r Kocl e!rcev 6 Oe6c;· ITot~O'(i)(J.€\1 &vEiprorcov XOC't'0 elx6vo: 1)(J.e't'épo:v 
xocl xocO' Ù(J.o(roow. Myoç t'. 

:E Ilept -rljc; xocTocax.euljjc; "t'OÜ &:v6pNrcou. 
Une ligne et un mot ont été soigneusement effacés. Il ne 
reste que la fin du titre. 

TA ( ... ] poe; T) 't'OÜ èv &y. TCOC'l'pàc; 1)(1.&'11 Bo:at.Àdou àpxtemax.6-
rcou Ko:tcr. Ko:rcrc. "t'OÜ p.ey&Àou. Myoc; rr.'l'.'l'.&. yevécreroc;. 
My. œ'. 
Dans T, quinze lettres précèdent -poç en tête du titre ; 
l'humidité a également mangé la fin : (J.t::y&Àou et la suite. 

X 'Ü(J.t.À(oct 't'pete; dç -rljv 't'OÜ &vOpN1tou xo:'t'ocax.euljv rrocpœ (J.èv 
..&v Wc; 't'OÜ p.ey&Àou Boccrt.Àdou ôex6~J.eVo:t, 1tocpœ ôè -r&v ~c; 
"t'OÜ &ôeÀcpoü o:~oü "t'OÜ NUaO"tjc;. 

Z Toü èv &y. 1tO:'t'. -Jj!J.. BocatÀdou &:px. Ko:tcr. Koc1t1t'. 't'OÜ p.ey&:­
Àou, etc; -rljv S~OC~!J.epov Ù(J.tÀ(oct èvvéo: x.o:t ~hepo:~ O(J.tÀ(o:t -rpei:c; 
etc; "t'E: -rljv 't'OÜ &vOp001tou xo:"t'a.axeu1jv xo:t rcept rro:po:ôdaou. 
IlocpOC (J.è\1 -r&v Wc; "t'OU'l'OU a-q 't'OÜ p.o:x.o:ptW't'(hou xa.t 6e01tVeUcr­
't'OU TCO:Tpàc; i)(J.OOV Bo:c:s~Àdou -roü p.ey&:Àou èx.Àa.(J.~o:v6(J.evoct, 
rra.pOC ôè 't'&\1 Wc; 't'OÜ èv &y. TCO:'t'. i)!J.. rp'tjyoptou èmax.. 
NUcrcr'tjc; 'l'OÜ Oecmeatou &:8eÀcpoü o:Ô"t'OÜ. 

Y Etç 't'à rroti'jcrro(J.E:V &.vOprorcov xo:'t'' etx6vo: xoct xo:O' Op.otroaLv. 
Ù!J.tÀ(oc rrp00"t'1). 
C'est le même titre que celui de US, Y est un recueil gré­
gorien. 
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DEUXIÈME HOMÉLIE : 

G Toü o:Ù't'oÜ [= Baa.] dç 't'OV &v6pronov. Myoc;; f". 
K Tati IXÔ't'OÜ [= Ba:cr.] rr ....... &:. yevS:rreroç. Myoç w. 
OR Toü o:ô-coü [ = rp7Jy.] Myoç 8e6't'epoç ( + Etc; 't'à: !J.e-.OC .. o 

Ilotf}aw(.l.e\1 &v6pwnov Xa:'t'' elx6vet -i){Lt::'t'épocv R). 

P Toü ocÔ't'OÜ [= B1Xcr.]. de; 't'OV &v6p(o)1tOV. Myoc; (". 

H [Toü o:Ô't'OÜ Bo:oùe(oo] dç '!1jv xet't'acrxeu-ljv 't'OÜ &.v6p6mou 
Myoç [ta']. 
Les lettres entre crochets remplacent Toü etÔ't'OÜ rp"t)~ 
yop(ou ... W mal gratté. 

U Etc; -rljv 't'OÜ &v6pW1toU xo:'t'acrxeuf}\1, O!J.V..U! W. 
s IIept <.dt. yevéoeo>ç. Kat ~Àa~ev 6 eeoç )(OÜV &1to -rijç y~­

xo:xt ~1t'Ào:cre:v 't'àv &v6pro1tov. 

L 

v 
F 

BAM 

E 

w 

DG 

Toü o:Ô't'OÜ [ = Ba:a.] ÙtJ.tf..(œ év8ex&'t''tj. 

mutilé. 

Toü aÔ't'oÜ [ = Bacr.] Û!-LtÀÎ:IX tet' dç 't'OV &\16p<.ù1tOV. 

Toü etÔ't'oÜ [ = Beta.] de; 't'àv &v6pro1to'). Myoç W. 
Toü alrtoü Hxatf..e(ou 't'OÜ (J.ey&Àou Myoç 8eU't'epoç;. 

mutilé. 

Toü IXÔ't'oÜ [= Boccr.] de; 't'àv &.v6poono\l. Myoç W 
N Toü o:Ù't'OÜ [= Bo:a.] e[ç 't"lj\1 yé\leaw nept -rijç 't'OÜ &:\16p6mou 

X<X't'<Xax.euljç. Koct ~nÂocae\1 0 6eàç 't'à\1 &v6poo1tO\I xoü\1 Àoc~Wv 

""o -rii' ~-· 
tl. La seconde ( u onzième ») homélie manque. 

'f:S~®II Toü IXÙ't'OÜ [= rpl)Y· 'f:S. = Bo;a. ®II. = Bo;a. puis 
rpl)y. tl~]. Ilept -rijç 't'OÜ &;...,6p6mou XIX't'IXCfXeUljç Myoç w 
(of'O.ta 8eu<époc : 'Y). 

r mutilé du folio qui portait le titre. 

Q "E't'epoç Myoç 't'OÜ IXÙ't'OÜ [ = rp"l)y.]. Ilept -rijç 't'OÜ &:\16. 
XIX't'IXO"X.eoljç. 
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T A6yoç é\18éxo:x't'oo;. Toü IXÙ't'OÜ [ = Bo:xa.] Myoç W nepl '!1io; 't'oÜ 
&:v6p6lnou yevécreooo;. 

A Toü èv &y(otç 7tiX't'. ~!J.00\1 B<XcrtÀe(ou &:pxte1t'. Ko;ta. K<X1t1t. 
Myoo; m:pt '!1io; 't'OÜ &:v6. ye\léaeooo;. 

X Toü o:xÙ't'oÜ [ = t ~:~~.] Myoç {3' do; 't'àv &v6poonov. 

Z Ko:xl. eùMy1)crev <XÙ't'OÙo; 0 6eàç xo:t dnev o;ô!;&.vecr6e xo;t 1tÀ1)-
66vecr6e xo;1. 1tÀ1)p6lcr<X't'e 't"ljv Yi)v. 

Y Eto; 't"lj\1 't'OÜ &:v6p6l1tou XIX't'<xax.eu-qv O!J.tÀ(o; {3' (comme en U). 

Au milieu de la seconde homélie, on trouve un troisième intitulé 
dans les deux mss LF. Leur proche parent V est mutilé de 9 folios 
dans la deuxième homélie. 

LF Toü a:Ù't'oÜ [ = Bct.a.] O!J.tÀ(o; 8oo8ex&.'t'1) ( t{3' F) do; 't'à Xo:'t'é-
1t'<Xuaev 0 ®eào; &:1tà n&.v't'oo\1 't'00v ëpyoov IXÙ't'OÜ -rjj ~!J.épq: -rjj 
s~86f'n· 

Gloses sur 
1 'authenticité 

A ces attributions, parfois peu 
claires, quelques gloses ajoutent des 
nuances. 

R Sous le titre, on lit : Tàv 1t'<Xp6v't'o: Myov 't't\lèç 't'OÜ !J.eytit..ou B<Xcrt­
Àdou e!vo;t /..éyoucrtv, n/..ef.oveo; 3è 't'OÜ 't'OlOÛ't'OU ciy(ou rpl)yOp(OU 
Nûcrcr1)o;. « Certains disent que le présent discours est du grand 
Basile, d'autres plus nombreux du pareillement (grand) saint Gré­
goire de Nysse. , 

M En marge du texte, entre les intitulés des chapitres, on lit : 
'Icr-réov 6't't ot W oÜ't'ot Myot &:!J.q>l~&.t..t..ov't'<Xt 1t<Xp&. 't'lat et &pa dai. 
't'OÜ v.eytit..ou Bacrt/..dou· e(nep 3è 3d neWea6at 't'cj) èv &:y(OLÇ 0eo-
36p<.p 't'(j) L:Tou3h1J xoct Tocro; o:Ü't'oü &:1to3d!;ecrt 't'OÜ v.eytit..ou 1t<X't'pào; 
e!va.t 't'OÛ't'ouç 6e't'éov· 01to't'épwo; 8' oOv ëxet, 8ex't'éot xo;t 't'liJ.1)'t'éot 
etal 't'cj) 't'-qv 't'OÜ 6dou II veÛiJ.IX't'OÇ x&.ptv èv &1tiXO'l 't'oro; &y!otç 
èvepyijaoct. « Il faut savoir que ces deux discours sont mis en doute 
par certains. Sont-ils du grand Basile '! S'il faut en croire feu 
Théodore le Studite et ses démonstrations, il faut admettre qu'ils 
sont de l'illustre Père. Quoi qu'il en soit, ils doivent être reçus et 
respectés parce que la grâce de l'Esprit divin agit dans tous les 
saints. » 

C Note préliminaire au fol. 209 v : Llet el8b.IIX~ lS't't 't~\lè; !\16!J.~OIXV 
lS·n 0 {J.éyaç Bo;cr(Àetoo; oôx ëq>Oo:crev nÀ1)p00crcct -r-qv é!;<X~iJ.~tpov a:Ù't'oü• 

3 
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8tà. t'OÜ't'O &:rcettÀ~pooaev o:l.l-rij\1 0 &ytoç rpï')y6pwç 0 NUcr0'1jÇ. Oùx 
~œnv 8è oÜ't'wt; &:û' !IJ &aOeve:L~ nepmeaWv ~o:po't'<i:'t'1)V 0 !Jiyo:ç 
!v.7to8Lcr01J· xp6vou 8è 1t'o:pe:À'Y)Àu66't'oç Lx&.vou xo:t Ttjç v6crou xouqa­
aOév't'oç, 't'{jw 't'pt&v Mywv Tijv &:vanÀ"fJpoocrw Ttjç É~0:1)f.!.épou cdrroü 
1t'€1t'0(1)X€\I xot6Wç !J.Ctp't'upÛ IXÔ't'ÙÇ èv 't'(j> 7tpOmtJ.((j) 't'OÛ cdvecr't'&.'t'OU 

Myou aÙ't'OÜ. « Il faut savoir que certains ont cru que Basile le 
Grand ne réussit point à terminer son Hexaêméron et que pour 
cela Grégoire l'acheva. Il n'en est rien, car étant tombé grave­
ment malade, il fut empêché ; mais après un temps convenable, 
délivré de la maladie, il composa la suite de son II exaéméron 
en trois discours, selon son propre témoignage dans l'exorde de 
son très vénérable discours. » 

Y Sous le titre, on lit : Ü(l'roç xo:t 0 fLe't'œ 't"OÜ't'0\1 Myoç oùa' &Àooç 
't"à Y"~a~o\1 ~xoucrw : « Ce discours et celui qui suit ne sont pas 
entièrement authentiques. » 

z La remarque qui suit correspond au titre de Z, cité ci-dessus : 
« De notre saint père Basile le Grand de Césarée de Cappadoce, 
sur I'Hexaéméron neuf homélies; et trois autres homélies sur la 
Structure de l'Homme et sur le Paradis, acceptées par les uns 
comme du même bienheureux et divinement inspiré père Basile, 
et par les autres comme de notre saint père Grégoire, évêque de 
Nysse, son vénérable frère. » Malgré cette hésitation préalable, 
une autre main contemporaine a écrit dans la marge de la première 
homélie : De saint Grégoire de Nysse, et la même main qui a 
écrit le texte inscrit la même attribution dans la marge de la 
deuxième homélie, et dans le titre de la troisième. Ainsi Z est-il 
grégorien. 

La variété des titres et des gloses est grande. Nous les 
examinerons sous leurs divers aspects : nature du titre, attri­
bution, rapport à I'Hexaéméron et au De hominis opificio. 

Les deux homélies ont en général 
Variété des titres 

pour titre commun Ilepl rijç -rou 
&v6pomou yevéaewç, Sur l'origine de l'Homme. C'est le cas 
des manuscrits GK, P, OR, VF, DC, À et (T)A. Parmi 
ceux-ci, six portent des sous-titres particuliers à chaque 
homélie : Elc; 't'à XtX't'' elx6vtX Sur ce qui est à l'image pour la 
première, et Etç -rov Olv6pw7tov Sur l'Homme pour la seconde. 
Les manuscrits BEAM n'emploient que les sous-titres, tan­
dis que L n'utilise que le dernier, laissant pour toute indi-
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cation en tête de la première : Du même, dixième homélie. 
Le terme yevé:ae(ùc; apparaît ainsi comme presque spéci­
fique du texte court. 

Ces manuscrits s'opposent de manière significative au 
titre commun, habituel à la version remaniée : Ilepl rijç -rou 
&v6pC:mou '""'""'"xeuijç Sur la structure de l'Homme. Il en est 
ainsi dans les témoins N 0 II:E 'I"EQ<!> et XZ. Or, ces 
deux derniers groupes attribuent les homélies à Grégoire 
en lui empruntant le mot spécifique de son Traité : ""''""'­
axeuijç. La nature du titre n'est donc pas indépendante du 
choix de l'attribution. Là où OR ne changent que l'attri­
bution, le remanieur • a également retouché le titre selon 
sa thèse. 

Le manuscrit H offre la particularité d'un titre basilien 
(yevéaewç) pour la première homélie, et pour la seconde 
la formule grégorienne (xO<-rO<crxeuijç). Dans ce dernier cas, 
il coïncide avec U et Y. US et Y citent le verset Gen. 1, 26 
dans le titre de la première homélie. Ainsi se dessine une 
parenté HUS-Y que certaines leçons du texte confirmeront. 
On le verra, ce même ensemble est touché par l'attribution 
grégorienne. Les variantes des autres titres n'offrent pas 
de signification particulière. 

Attribution L'attribution originale à Basile 
du texte court sous titre basilien 

n'est pas contestable. Dans les deux états du texte, les 
manuscrits les plus anciens et les plus nombreux lui 
reviennent sans l'expression d'un doute quelconque : GK 
PS BWEAM LVF Net A0IIrTA, parmi lesquels G est 
du xxe-xe siècle, et .ô. du xe-xxe. Le nom même de Basile n'est 
pas repris explicitement en tête des homélies dans les 
manuscrits KPS, B, L, N et A0Tir, mais celles-ci suivent 
les œuvres du même auteur. Quatre manuscrits seulement 
attribuent les homélies à Grégoire sans marque d'hésita­
tion: O'I"EQ où 'l'est du xu• siècle. U et Y n'ont pas repris 
le nom de l'évêque de Nysse. 
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Les manuscrits restants expriment des doutes sur l'au­
thenticité, soit dans les titres, soit par des gloses. Parmi 
ceux-ci, H et D ont finalement opté pour Basile, tandis que 
R, <f> et XYZ, par divers procédés, indiquent Grégoire 
comme auteur des homélies. :E tombe dans l'anonymat 
absolu à la suite d'un grattage, mais il est vraisemblable 
qu'il était originellement attribué à Basile comme ses 
parallèles 0II. Il est évident qu'à l'origine, H et D étaient 
grégoriens ; en outre, N porte le titre grégorien, ce qui, dans 
le texte court, lui donne également un caractère grégorien. 
Enfin C pourrait être une copie de D, faite au moment où 
le titre avait déjà été corrigé. 

Si l'on prend la peine de respecter les groupes, on s'aper­
çoit que le nom de Grégoire s'insère de deux manières dans 
une tradition courte originalement basilienne. D'un côté, 
l'évêque de Nysse apparaît dans les textes OR, qui com­
mandent le remaniement • avec 'f"EQ<f>. D'autre part, il 
s'impose, au moins comme hypothèse, dans le remanie­
ment a, d'où il affecte directement DCN et, par l'inter­
médiaire du remaniement y, XYZ, et d'où il contamine 
enfin H et U, les plus atteints du groupe PHUS. L'ensemble 
HU DCN XYZ est celui-là dont les titres étaient déjà 
perturbés de manière analogue (HUS-Y). 

On peut distinguer quatre ma­
nières de rattacher les homélies Rapport 

des homélies 
avec l' Hexaéméron à l' H exaéméron. La manière la plus 

étroite - qui ne semble pas la plus 
ancienne -, consiste à leur donner le numéro d'ordre dix 
et onze. Cette disposition se rencontre dans les manus­
crits H (deuxième main), LVF, BW, CN, 1!!. et IIrT. Parmi 
ceux-ci, N ne numérote pas la onzième et /!,. termine la 
dixième par le court texte : TéÀoç 'rWV aé:x<X Mywv T'ijç 
t~<X'Jfl.l:pou 1:0il &ylou B<Xc,.Àdou, « Fin des dix discours de 
l'Hexaéméron de saint Basile». L'origine particulière de ce 
mannscrit D., le plus ancien de la version remaniée, apparaît 

'1 %. 
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également dans son titre initial : « Du même. Sur l'origine 
de l'Homme, dixième discours trouvé dans un codex. " 
H n'use de la numérotation continue que dans la surcharge 
de seconde main. 

Plus singulière est la disposition de LF, auxquels se 
rattache V, acéphale dans la seconde homélie. Au milieu de 
la onzième homélie, ces trois manuscrits introduisent une 
division qui donne naissance à un douzième petit sermon 
sur le repos du septième jour. Aucun autre témoin n'a 
intégré à ce point les homélies à I'Hexaéméron pour en 
faire un tout achevé. 

En troisième lieu et le pins souvent, les homélies suivent 
I'Hexaéméron sans toutefois s'y rattacher par le numéro 
d'ordre. Ainsi procèdent les manuscrits GOR, H (première 
main) S, A, C, 'f"EQ<f>, 0:ETA et Z. Ici encore, le groupe 
grégorien de 'Y reste logique. Il ne pouvait faire passer 
implicitement sous le nom de Grégoire I'Hexaéméron en 
entier, en lui attribuant une dixième et une onzième homélie. 

Enfin, les autres manuscrits K, PU, EM, D et XY ne dis­
posent pas les homélies à la suite de l' H exaéméron de Basile. 
Mais même dans ce cas, ils demeurent liés aux œuvres 
parallèles de Grégoire, comme on l'a déjà observé. 

Rapport 
des homélies 

avec les Traités 
de Grégoire 

Dix - huit manuscrits groupent 
l'un après l'autre I'Hexaéméron, les 
deux homélies et le traité De homi­
nis opi{icio : GO, LV, BM, C, 
'f"EQ<f>, 0II:ETA, l'Athous Lavra 

et le manuscrit de Smyrne. Le rapport le plus étroit entre 
les homélies et l'œuvre de Grégoire se rencontre dans 0, qui 
affuble le traité du titre suivant : Toil &ylou rpl)yoplou 
è7ttcrx67tou NUO'OijÇ dç -rl)v X<X't'tlcrxeu~v 't'OÜ &v6pd:mou. À6yoç 
3e6~epoç, « De saint Grégoire évêque de Nysse sur la struc­
ture de l'Homme, deuxième discours », c'est-à-dire qu'il 
considère le De hominis opi{icio comme deuxième traité de 
Grégoire, les deux homélies formant le premier traité. 
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Lorsque le traité de Grégoire ne suit pas immédiatement 
les homélies, on le trouve néanmoins dans le même recueil 
(K, U, XY), ou bien encore le Commentaire sur l'Hexaéméron 
précède les homélies (U, Y) ou figure dans le recueil (0, A 
et r). Si on élimine les manuscrits où les homélies terminent 
le recueil (R, F, N, r), six témoins seulement restent isolés 
du De hominis opificio de Grégoire. Encore ces exemplaires 
sont-ils typiquement composites: P, H et S sont des recueils 
d'homélies uniquement basiliennes ; A est une collection 
dévolue à des œuvres variées de Basile et Grégoire, E un 
florilège disparate du xv• siècle à l'usage des théologiens 
du concile de Florence, et Dun recueil d'ouvrages de physio­
logie sur la nature humaine. 

Il apparaît ainsi que la place des homélies a toujours été 
liée au dossier de l'Hexaéméron, achevé ou non par Grégoire, 
sauf dans le cas de l'insertion parmi les homélies exégé­
tiques de Basile. Ce phénomène montre que les homélies 
étaient effectivement attribuées à Basile, et que le chan­
gement d'attribution de H et U provient de l'influence du 
remaniement a.. 

A ces diverses positions des borné­
L'homélie 

u sur le Paradis ,, lies sur l'origine de l'Homme dans 
les différentes collections s'ajoute, 

dans trois familles, l'existence d'une troisième homélie, sur 
le Paradis. Cette pièce paraît répondre au souci exprimé 
par Basile à la fin de la onzième homélie, de venir derechef 
achever la suite de ses sermons. Elle est l'œuvre d'un lettré 
pour lequel il était important de ne pas laisser l' Hexaéméron 
inachevé. Son initiative s'inscrit dans le prolongement de 
l'attribution grégorienne. Grégoire, en effet, ne peut, à son 
avis, prétendre achever l'œuvre de son frère par deux homé­
lies dont la dernière promet une suite. La douzième homélie 
est l'invention ultime et logique d'un partisan résolu de 
l'authenticité grégorienne. La douzième homélie ainsi obte­
nue parait contemporaine de la version longue, qui a inséré 
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dans la onzième homélie un segment de phrase qui pré­
pare la douzième (nous citons d'après l'édition de Garnier 
(1721 ), I, p. 328 A = P G 30, col. 20, dont le texte provient 
de Z) ""' , - , , - rr • , : « J. a-re:pov ycxp 'T<XU't'CX f.Le:'t'oc "n')\1 't'OU cxpcwe:taou 
<pu-relctv : Ceci arrivera plus tard après la plantation du 
Paradis. » La plantation du paradis est tout le thème de 
la douzième homélie, d'inspiration iconoclaste comme on 
le verra. 

L'homélie sur le Paradis se lit dans les manuscrits BEA, 
DCN, <!'> et XZ. Comme ses voisines, elle est attribuée 
à Basile dans les manuscrits BEA, D (deuxième main) et C 
qui en dépend, et dans N, mais à Grégoire dans D (première 
main) <!'>, X et Z. Elle se présente comme un troisième 
discours, bien que E l'isole; B et C insèrent dans la marge 
l'indication : douzième homélie. 

La division en 
chapitres 

Une dernière caractéristique de 
la présentation matérielle des homé­
lies est la division en chapitres. 

Bien que la liste, assez arbitraire, de ces chapitres, ne soit 
demeurée que dans des manuscrits récents BWEM, DN 
et <!'>, nous verrons plus loin que Procope l'utilise au 
vi• siècle. Son existence à une haute époque ne saurait 
étonner : le procédé fut employé à l'origine pour les pièces 
voisines de Grégoire, qu'il s'agisse du De hominis opificio 
ou du Commentaire sur l' H exaéméron. Or on verra que, 
malgré leur caractère récent, les manuscrits BWEAM ont 
plus d'un trait archaïque dans l'état du texte. L'originalité 
de BWEAM et de GK est d'avoir échappé à tout remanie­
ment; celle de DCN est d'avoir subi le plus ancien d'entre 
eux. Avant d'aborder chacun de ces remaniements, il 
convient de considérer dans leur ensemble les éléments 
déjà rencontrés. Un tableau synoptique de ces variations 
facilitera leur perception globale. 

Ainsi la tradition manuscrite s'avère-t-elle beaucoup plus 
complexe que les études antérieures ne permettaient de le 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA PRÉSENTAT ON DES HOMÉLIES DANS LES MANUSCRITS 

G K 0 R p H u s L v F BWE A M D c N x y z 'Y 8 n <I> Il e II r :!: T A Ath. Sm. ! Basile ............... x x x x x x x x x x x x x x 
xix 

x x x x ? x x x x 
Attribution Grégoire ............. x x x x x x x x x x 

Hésitation ........... x x x x x x 

) II. yevéoeooç ..•••.•.•. x x x x x x x x x x x x x x 
Titres IL XIX't'C(O'KE:UIJ}ç •••.•••• x x x x x x x x x x x x x 

Sous-titres ........... x x x x x x x x x x 
Versets .............. x x x x 

Relation Hex. + hom. 1 et 2 .. x x x x x x x x x x x x x x x x x 
Hex. + hom. 10 et 11. x x x x 10 x x 10 x x x 10 avec Hom.l et2 .......... x x x x x x x x I'Hexa- Hom. 2 divisée ....... x x x 

éméron Hom. 3 Paradis ....... x x x x x x x x x 

Relation ~ Hom. + Traité' ...... x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x x 
avec les Traité1 + Hom. . ..... x x x x 
traités Hom. isolées ......... 0 x x 0 0 

grégoriens Hom. + Basile1 •••••• x x x x 

Division en chapitres .............. x x x x x x x 

1. Le <1 Traité » représente ici soit le De hominis opificio soit l'In Hexaemeron de Grégoire. 
2. Il n'y a pas de textes de Grégoire dans ces mss. 
N.B. - Les mss F N ~ marqués 0 ne contiennent que l'Hexaéméron. Le ms. ~ isole l'homélie sur lé Paradis. 
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supposer. Cette complexité a dérouté tous ceux qui se sont 
occupés de confronter les deux textes de la Patrologie avec 
les manuscrits. L'emplacement des homélies et la diversité 
de l'attribution répondent à des intentions multiples : pour 
les saisir, il faut maintenant analyser les passages qui 
caractérisent chacun des remaniements. 

CHAPITRE III 

LES REMANIEMENTS 

Cinq remaniements principaux se laissent clairement 
distinguer. Le premier (a) se signale par une fine retouche 
doctrinale du paragraphe touchant à la Trinité, dans la 
famille DCN. Nous allons y revenir. 

Le second (~) ne paraît répondre qu'au souci d'une mise 
à jour du style, car la version brève est si laconique qu'en 
de nombreux endroits elle devient obscure. Sans ajouter 
à la longueur de l'homélie, le texte est constamment 
remanié. Le remaniement s'opère sur un manuscrit proche 
de P, dont on retrouve plus d'une variante propre dans 
les manuscrits l10IIr~TA et 'I"EQ<D. Il n'est clairement 
autonome qu'en Il ; il influence fortement 'l", mais ne se 
manifeste dans le reste du groupe, EO<D, qu'à partir de 
la deuxième moitié de la première homélie (sur l'Origine); 
il en va de même dans la deuxième homélie (sur l'Homme). 
Tous les manuscrits remaniés ont subi des retouches icono­
clastes ou iconophiles à l'exception de Il. Or, ce dernier 
ne possède pas la deuxième homélie. C'est donc avec une 
certaine réserve qu'il faut présenter la nature du rema­
niement ~ comme une amplification littéraire des deux 
homélies. On le verra tout à l'heure sur pièces. 

Les trois autres remaniements s'inscrivent dans le sillage 
de l'iconoclasme. Le plus important (y) est assurément la 
rédaction de la version longue XYZ et d'une douzième 
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homélie, sur le Paradis, que l'on retrouve en X et Z. Celle-ci 
est l'œuvre d'un iconoclaste raffiné et d'un faussaire habile, 
qui a réussi à emprunter aux deux homélies sur l'origine de 
l'Homme presque tout le vocabulaire technique de l'homélie 
sur le Paradis. Le remaniement y transforme un ancêtre 
de DCN, en connaissant et en attaquant les positions de j3P. 
L'homélie sur le Paradis a gardé une certaine autonomie 
par rapport à la transformation de la version longue. De 
bonne heure, elle a été mise à la suite d'un texte bref, 
comme en témoigne la convergence de BA et DCN. En 
outre, Y ne la possède pas. Comme l'homélie sur le Paradis 
achève défmitivement I'Hexaéméron, c'est à Grégoire que 
les iconoclastes ont dû logiquement l'attribuer, comme on 
l'observe en XZ. Il en reste d'autres indices : le titre com­
mun, Sur la structure, dans N, X et Z (B et A n'ayant que 
des sous-titres), et les hésitations dans l'attribution en DC. 

A cette initiative iconoclaste y, répond la réaction icono­
phile 8. Pour mieux répudier l'autorité de l'homélie sur le 
Paradis classée comme douzième, le groupe LVF introduit 
une division dans la deuxième de nos homélies. Ainsi, à un 
H exaéméron complet avec ses douze homélies, on ne peut 
plus en ajouter une sur le Paradis. An reste, le repos du 
septième jour, expliqué vers la fin de la deuxième homélie, 
offre un équivalent à la notion de Paradis, plus conforme 
à la pensée de Basile. 

Le dernier remaniement (e) touche directement les manus­
crits 0 R 'Y E Q <P, et indirectement le groupe 0 II r~T A. 
Les manuscrits 0 R 'Y E 0 <P sont les seuls à être attribués 
formellement à Grégoire. Or, ils possèdent également en 
propre l'addition d'un adverbe péjoratif à l'adresse des 
icônes. La coïncidence ne peut être fortuite. Par ailleurs, 
'Y, EQ et <P prennent le titre grégorien sur la Structure, et 
gardent une série de variantes communes avec OR. Mais 
comme nous l'avons déjà noté, ils utilisent progressivement 
le remaniement j3. 

Dans ce groupe, 'Y se détache nettement de EO<I> en 
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cumulant un plus grand nombre de caractéristiques des 
remaniements e et j3. L'état du texte 'Y se retrouve dans 
0IIr~TA, à l'exclusion des singularités de EO<P. Mais 
l'ensemble errr~TA est passé tout entier par les mains des 
iconophiles : le paragraphe compromettant sur les icônes 
disparaît, et les homélies sont rendues à Basile. Une trace 
de la manipulation iconoclaste reste dans err~: l'adoption 
du titre grégorien sur la Structure. 

Cet examen des manuscrits laisse ouvertes deux ques­
tions. On ne voit pas quelles raisons ont pu pousser les 
iconoclastes à placer les homélies sous attribution grégo­
rienne. En second lieu, les hésitations à attribuer les pièces 
à Grégoire dans l'ensemble HU DCN ne paraissent pas liées 
à des formulations iconoclastes comme dans le remanie­
ment y qui en dérive. Si cette attribution grégorienne est 
autonome, quelle est son origine ? A la première question 
répondra l'enquête patristique du chapitre IV. Pour bien 
poser la seconde, il faut descendre dans l'analyse de chaque 
remaniement. 

Premier 
remaniement (a) : 

la Trinité. 

Le premier remaniement affecte 
uniquement l'exposé trinitaire au 
début de la première homélie. Son 
ancienneté ressort de sa nature 

et de sa position vis-à-vis des remaniements anodins dans 
les autres familles. Il est impossible d'en saisir la finesse sans 
juxtaposer au préalable la version courte et le remanie­
ment DCN. 

Version courte, 1, 4, 9-28 

1. "Opa [cr't'op(o:v !J.&v crx1J1 .. w;·n, 
6eoÀoyt~Xv ôè ôuv&:!J.et • (( Ko:! 
èrco(Y)crev 0 0e0ç 't'à\1 &v6prorcov. 
- Ilot1jcr(I)(J.ev. >> 

2. Ko:~ oùx. e!1te· << xo:~ èrrot-

DCN 

1. •opaç tcr-rop(œv [J.èv 0Cn);1jv 
-ri;) OX~!J.<x:n, 6eoÀoy(ow ô& &xpat­
q:>v7) -ri;) vo-/j(J.ct't't. Me-rà 't'à « llot1}­
crwv.ev >> 1 « xcd. èrco(l)crev 0 0eàt; 
-ràv &v6pumov )). 

2. Oôx. elrrev· « ènot'l)mx.v .. Ov 
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Version courte, I, 4, 9~28 

7JO'IXV n, !viX ~.t1i noÀuOdac; Àti~nc; 
&:<pop11-&ç;. Et y&:p 1tÀ7j0uv·nxàv na­
pe~a~x67J -rà np6awnov, &:<pe~8etç; 
&v èyévov-ro ol &vOpwno~ no).).&; 
1tÀ~61} Oe&v €au-roï:c; èmawpeUov­
-reç. 

3. Nüv !.f.éV't'OL « no~~O'W!.f.SV >>, 
tva yvwp(anc; Ila-répa XIXl Ttàv 
xa! ITveÜ!J.a &ytov· 

4. « è7to(l}aev 0 0eàc; -ràv &.v­
Opwrrov », !\lee év&Hl'"(JÇ -rljv 6e6-r7j­
-ra, év6lanc; 8è où -r&:c; Û7toO"Ttiaetc;, 

6. !vœ f'!œv Ml;œv ~xnç !'~ 
ll-€Pt~6!J.e\loc; 7tept -rljv npoaxUv1)­
aw, !.f.1) J.LSpt~61Levoc; etc; noÀu­
Oetow. 

7. Oùx e!nev· « 'E7t0(7Jcr!X\I ol 
Oeot Tàv &v0pw7tov », ti).)..' « 'E­
no!1)aev 6 ®e6ç; >>. 

8. '18Llx ûn6a-raaLç; IIa-rp6c;, xa! 
tata l'loG, x~Xt l8(a II ve6!J.a-roc; 
&y!ou. 

9. 6.~&: 't'( oOv où 't'peî:ç; Oeo(; 
"OTt p.(œ 6e6't'7JÇ. 

10. "Hv y&p ~Àérrro ov IlœTp! 
Oe6't'l'}Ta, 't'et6't'l'JV xet! èv Ytij)· x~Xt 
-J)v èv II ve6f1-et't'L &y!<p, -r~XO't'l'}\1 xet! 
ov 1'!éi\. 

11. Li•6T' f<Op<p~ SV éKœTép<f> 
p. tet, 

DCN 

&v0pCù7tOV », !vet !J.lj noÀu6detç; 
M~nç &<pow&ç. Et y&p rrÀ~euv­
-rtx&c; 7tetpeta~xOl'J xet! 'lj 7t0(7Jcrtç;, 
&cpet8ei:ç .Xv èyévOV't'O ol &.v6pCù7tOt 
7tOÀÀà 1t"À~61} Oe&v èmawpe6ov-reç; 
éetu-roï:c;. 

3. Nüv fJ.év-rot << no~'l)crro!J.e\1 », 
!"et yvwpLanç; Ilet-rép!X wxt TtOv 
xœt &ytov llveÜ!J.et' 

4. << èno(l'jaev 6 ®eàç; Tàv &.v-
6pw7tov », tvet ®eàv É!vet 't'à -rp(et 
np6aw1t"IX VO~O"'{lç;, oô -r&:ç; ûno­
O"Ttiaetç; évo1tm&v, 

5. &;).)..à; -rljv !J.(etv oôat!Xv xett 
Mvet!J.LV Àoyt~6!J.evoç;, 

6. !vœ !'tœv 861;œv ~xnç !'~ f'<­
pt~6!J.evoç; 1tepl -rljv npoaxUvl'}atv 
!J.l'jaè etç; 1toÀu0detv èJ.L1t(7t't'W\I. 

7. Où y&:p e!1tev· << 'E7to!l'}aet\l 
ot Oeot Tàv &.v6pwnov », &;)..).,' 
<< 'Eno(l'jaev 6 ®e6ç; ». 

8. Et yocp Kœ! t8!œ f'èv ôrr6-
0"t'etatç; Ilet-rp6ç;, tOto: Oè lloü xet! 
l8tet IlveUJ.Let-roç; &ytou. 

9. 'An' oùxl -rpeï:ç; 6eot, 6't't 
J.L(et 'lj œù-ri) 'lj èv -roï:ç; 't'ptatv voou­
!J.éV1) ·oùat6l81)c; 6e6't"'')ç;. 

10. "Hv yocp ~Àérrro èv IIœTp! 
6e6't'l'J't'«, -r«U't'l'Jv x~Xt èv Ylij} · xett 
~v ~Mrrro èv l'léi\, Tœ>h~v Kœ! èv 
ciy(<p Il\le0!L«Tt. 

11. 6.t6't't xo:t !.f.(« 1) èv 't'00't'otc; 
Oewpou!.f.éVl'j !.f.Opcp-1), 
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Version courte, I, 4, 9-28 

12. xœ! &px~ &rro IIœTpoç èv 
l'léi\ ~ œô-rlj. 

13, .Ô.tà 'TOÜ't'O Xet! 1t"«p' 'lj!J.&V 
npoax6vl'}atç; xett Oo~oÀoy(et (J.Let. 

14. Ilpoo(!.f.LOV 't"7jç; i}p.e't'épiXç; 
yevéaewç;, 6eoÀoyi« &Àl'j6tvfj. 

1. Vois d'un côté une histoire 
grâce aux traits extérieurs, et de 
l'autre une théologie grâce au 
sens profond. 11 Et Dieu créa 
l'Homme. - Créons », 

2. II n'a pas dit : « Et ils 
créèrent », afin que tu n'en tires 
pas prétexte à polythéisme. En 
effet, si la personne avait été 
employée au pluriel, les hommes 
se seraient donné toute liberté 
d'accumuler pour euxMmêmes des 
foules de dieux. 

3. Mais la parole « Créons » est 
dite assurément pour que tu 
reconnaisses le Père, le Fils et 
l'Esprit-Saint, 

4. (et la parole)« Dieu [au sin­
gulier] créa l'Homme », afin que 
tu conserves l'unité dans la divi­
nité, sans conserver l'unité dans 
les hypostases, 

5. si ce n'est sous le rapport de 
la puissance, 

DCN 

13 . .6.tà "t'Oiho 7tetp' iJtJ.î:V ILLet 
npocrxOVl'JO'LÇ x«t Oo~oÀoy!cc -rof:ç; 
't'ptcrl\1 èv évt ®eéj). 

14. TO yoüv npooL!J.LOV Tijç; iJ~J.e­
't'épo:ç yevécrewç; 6eoÀoy(« XIX't'CC­
vev6l'j't'ett &À1)6tv-f). 

1. Tu vois une sim pie histoire 
grâce aux traits extérieurs, mais 
une authentique théologie grâce 
à la réflexion. Après le mot 
« Créons », il y a « Et Dieu créa 
l'Homme», 

2. Il n'a pas dit : « Ils créèrent 
l'Homme », afin que tu n'en tires 
pas prétexte à polythéisme. En 
effet, si la création aussi avait été 
introduite au pluriel, les hommes 
se seraient donné toute liberté 
d'accumuler des foules de dieux 
pour euxMmêmes. 

3. Mais la parole « Créons , est 
dite assurément pour que tu 
reconnaisses le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, 

4. (et la parole)« Dieu [au sin­
gulier] créa l'Homme "• afin que 
tu comprennes que les trois per­
sonnes sont un seul Dieu, sans 
unifier les hypostases, 

5. mais en pensant qu'il n'y a 
qu'une essence et qu'une puis­
sance, 
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Version courte, 1, 4, 9-28 

6. afin que tu rendes une glOire 
unique (à Dieu) sans faire de divi­
sion dans l'adoration, division qui 
tournerait au polythéisme. 

7. Il n'a pas dit « Les dieux 
créèr"ent l'Homme », mais ~ Dieu 
créa»: 

8. propre est l'hypostase du 
Père, propre celle du Fils, propre 
celle de l'Esprit-Saint. 

9. -Alors, pourquoi pas trois 
dieux? 

- Parce que la divinité est 
une. 

10. Cette divinité que je con­
temple dans le Père, je la vois 
aussi dans le Fils, et celle que je 
vois dans l'Esprit-Saint, je la 
vois aussi dans le Fils. 

11. Parce qu'il y a une forme 
unique en chacun des deux, 

12. le pouvoir qui vient du 
Père est aussi le même dans le 
Fils. 

13. C'est pourquoi de notre 
part aussi il y a adoration et 
louange unique. 

14. Le prélude à notre création 
est une véritable théologie.. 

DCN 

6. afin que tu rendes une gloire 
unique (à Dieu) sans faire de divi­
sion dans l'adoration ni tomber 
dans le polythéisme. 

7. Il n'a pas dit ~ Les dieux 
créèrent l'Homme », mais « Dieu 
créa ~ : 

8. Car si propre est l'hypostase 
du Père, propre aussi est celle 
du Fils, propre celle de l'Esprit­
Saint. 

9. Mais il n'y a pas trois dieux; 
parce que la même divinité sub­
stantielle que l'intelligence per­
çoit dans les trois est unique. 

10. Cette divinité que je con­
temple dans le Père, je la vois 
aussi dans le Fils, et celle que je 
contemple dans le Fils, je la vois 
aussi dans le Saint-Esprit. 

11. Parce que, aussi, la forme 
qui peut être contemplée en eux 
est unique, 

12. le pouvoir est aussi le 
même. 

13. C'est pourquoi de notre 
part il y a unique adoration et 
louange des trois en un seul 
Dieu. 

14. Le prélude à notre création 
a donc été pensé comme une 
théologie véritable. 
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Pour sa part, la version remaniée, dans le même passage, 
ne se différencie du texte bref que par les changements 
suivants : à notre paragraphe 8, elle ajoute non sans redon­
dance : « 7tp6cromav yvwp•~6p.evov ((m6cr't"<X<rLç A) ll<X't"pàç 
ia(oc xoct YLoü L3(oc xoct L3ioc n veÜ(J.OC't'OÇ &.yLou, personne connue, 
(hypostase) propre au Père et propre au Fils et propre au 
Saint-Esprit )), Au paragraphe 11, elle écrit : (( a.6't"L fLOprp-1) 
èv 't'OC~t; 't'ptcrtv Ô1tOO''t'&crem fJ.(a., c'est pourquoi la forme est 
uniqne dans les trois hypostases »; et au paragraphe 12 : 
« Koct &px.~ &1tà lloc't'pàc; èv Yt(i} xoct èv &y(cp llveÜ!J.OC't'L 1) ocù-r~, 
Et le pouvoir qni vient du Père est le même dans le Fils 
et dans le Saint-Esprit. » 

Les manuscrits 0 II r:ET A opèrent sur la version rema­
niée la censnre du paragraphe 10 afin d'éviter une interpré­
tation favorable à la procession du Saint-Esprit à partir 
du Père et du Fils, Filioque. Ils écrivent donc : « "H v y<Xp 
~Àé1t<ù èv lloc't'pt 6e6'TI)'t'OC 't'OC0't'1)V xoct èv Yt(il xoct èv TI veÜ!J.OC't'L 
&ylcp op& : Cette divinité que je regarde dans le Père, je la 
vois et dans le Fils et dans l'Esprit-Saint. » Enfin, dans le 
même passage, il convient de remarquer que quatre 
manuscrits de la version brève font permnter le Fils et 
l'Esprit-Saint comme en DCN : ce sont MW et PS. De 
même, P s'accorde avec 0Tir:ETA contre Il pour changer 
au paragraphe 5 '~"ÎÎ auvOCfL<L en TI]v Mv<Xf-"V, se rapprochant 
à nouveau de DCN. On verra plus bas que la place de P est 
effectivement particulière, tandis que le groupe BEAMW 
possède avec le groupe DCN plusieurs caractéristiques 
déjà évoquées. 

On constate d'abord que le Le remanieur a. 
groupe DCN, qui dépend de a, 

a échappé à la controverse du Filioque. Cette branche est 
pins ancienne également que les transformations en ~. 

dont le caractère anodin ne dépasse pas le niveau d'nne 
mise an point du style : à la notion de propriété des 
hypostases, ~ ajoute celle de la connaissance des per-
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sonnes', tandis qu'au paragraphe 11, il rapporte l'unité de la 
forme aux trois hypostases. Le remaniement J3 relève d'une 
époque où les termes de personne et d'hypostase avaient 
acquis une netteté technique plus grande, l'hypostase étant 
à l'être ce que la personne est au connaître. 

Il en va tout autrement du remauieur u. Celui-ci agit 
selon une théologie explicitement différente, moins proche 
de l'exégèse textuelle de la Genèse. Mais ce qui frappe le 
plus, c'est le respect profond du remanieur envers la version 
brève. Un minimum de retouches obtient un maximum de 
mutation dans la pensée. La Trinité devient l'objet direct 
de la compréhension, de l'intelligence noétique (1, 4, 9, 
11 et 14). Corrélativement, la MvoqJ.•ç ne réside plus dans 
la théologie implicite du texte scripturaire, qui marque par 
le mot « Faisons » l'unité potentielle de l'action créatrice, 
l'unicité du Faire, mais dans la puissance divine onto­
logique (5, 9) dévolue à chaque personne dans l'ordre (10). 
En refusant d'user du terme MvoqJ.•ç sans en appeler à 
l'oôa(Cl, à l'essence (5), le remanieur rejoint très finement 
la perspective de Grégoire de Nysse, chez qui l'on trouve 
l'expression 86va11-~ç oûm6>31).;, puissance substantielle 2, 

pour désigner la divinité, et qui l'introduit afin d'éliminer 
toute confusion possible avec la puissance dans l'ordre 
physique telle que la conçoit Eunome. On remarquera 
qu'en voyant d'abord la divinité dans le Père, ensuite dans 
le Fils, et enfin dans l'Esprit (10), le remanieur se rapproche 
du schème émanatiste d'Eunome sans rien lui concéder. 
Chez Basile au contraire, le point de vue reste celui de 
l'exégèse du texte de la Création dans le Fils: c'est pourquoi 

1. L'expression np6aro1t'OV yvoop~t;6(.L€VOV suppose l'équivalence de 
np6ctC:ù1t'O\I et Ô1t6a't'«atç comme on le lit dans le credo de Justinien 
en 555, cf. MANSI, Sacrorum Conciliorum nova et amplissima collectio, 
t. 9 (1763), p. 540 A-B. 

2. Comparer avec un autre passage de GRÉGOIRE DE NYSSE, dans 
le Discours Catéchétique, ch. 2, PG 45, 17 C : &:ÂÀŒ aûvœ~~v oôatfu8-q 
rtôrljv ècp' èœu'ti)ç èv l8tœ?;:oUan ôrcoa-r&.ae:t 6e:wpou!J.év'ljv. 
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il reconnaît également dans le Fils la divinité du Père et 
celle du Saint-Esprit, qui s'adressent ensemble au Fils dans 
la parole Faisons. 

En remarquant avec quelle insistance le remanieur invite 
le lecteur à une théologie intellectuelle, à une compréhen­
sion noétique (surtout 1 et 14), on ne peut s'empêcher de 
rappeler une phrase de la préface du De hominis opificio de 
Grégoire : Et y<Îp ÀemoÙ<nJÇ "'~' 'E~"''I)f'épou Tijç elç "COV 
&v6pw1tov 6e:wpLC(ç IL1Jadc; 'T:&v !J.<X61J-re:ucrriv-rwv wh<} a1tou8-f}v 
't"LV<X 7tp0c; -rY]v 't'OÜ Àe:L1t6V't"OÇ &:v<X7tÀ-f}pCùOW e:lae:véyK<XL't"O, 
~axev è>.v etx6"Cwç ""'"'"' Tijç [J.ey&À1JÇ whoil M~1JÇ 6 [J.ÛÎ[J.oç 
""'f3~v 6>ç [J.~ f3ouÀ1]6év"Coç ~~w "'""' ""'"'"'V01J"''"~v &xpo"'"'"''' 
&vepy&o-"'o-6"''· " Si en effet, alors que manque à l'Hexaémé­
ron la théorie relative à l'Homme, aucun de ses disciples 
n'apportait quelque application à combler cette lacune, 
le blâme entacherait à bon droit sa grande réputation 
comme pour n'avoir pas voulu procurer à ses auditeurs une 
disposition d'intelligence noétique'. " Le mot ""'"'"'V01Jn><~ 
paraît faire écho à la conclusion du paragraphe 14, ""'"'"'­
vev61J"'"''· 

La question qui se pose est donc celle-ci : si le remanieur 
a pu se rapprocher à ce point de la perspective de Grégoire, 
et s'il s'agissait d'un remanieur tardif, on peut se demander 
pourquoi il n'a pas retravaillé également le reste de l'homélie 
qui est conforme, à quelques menues variantes près, à la 
version brève. La correction est si fine dans son ensemble 
qu'on ne voit même pas pourquoi elle ne serait pas de 
Grégoire lui-même, qui, avant de reprendre, dans son 
Traité De hominis opificio, le sujet de nos homélies, se serait 
essayé à faire la toilette de celles-ci en fonction des objec­
tions d'Eunome. Car telle était, on le verra, la visée de 
Grégoire au moment où il composait le De hominis opificio. 
Sans trancher absolument une question aussi délicate, il 
nous paraît impossible d'écarter cette hypothèse. En tout 

1. De hominis opi{lcio, Prolog., PG 44, 125 C. 
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état de cause, le remaniement a paraît. ancien par compa­
raison avec la version remaniée, et parce que, comme on l'a 
vu, celle-ci a gardé les divisions anciennes en chapitres tout 
commeBEMW. 

L'indépendance du remanie­
La version . ment ~ par rapport aux contro-

remamée de ~ . • 
verses Iconoclastes apparmt essen-

tiellement dans le manuscrit athénien 1:1. Si cet exemplaire 
du xe-xie siècle, qui ne possède que la première homélie, 
ne nous était pas venu entre les mains, il aurait paru que 
la version remaniée tout entière provenait d'un désir de 
rapprocher le style des homélies de celui de Grégoire. Le 
texte 1:1 n'est ni iconoclaste ni expurgé. Il accommode sim­
plement à un autre public et à une autre époque le texte 
de la version courte. Il se caractérise notamment par la 
présence d'un paragraphe qu'il est seul à transmettre, et 
dont l'intérêt tient au fait que ce passage propre présuppose 
l'emploi d'un modèle correspondant au groupe errr~A et 
même, à cet endroit, au groupe 'Y8Q<I>. 

Lorsqu'on lit que Dieu donne aux hommes l'ordre: Rem­
plissez la terre, la version originale observe qu'il ne s'agit 
pas de la remplir par l'habitation, « car alors, dit-elle, nous 
vivrions bien à l'étroit s'il n'existait de terre qu'à la mesure 
de notre extension ; mais Remplissez-la par le pouvoir ». 

A ce raisonnement, la version remaniée en substitue un· 
autre : « car ainsi, dit-elle, la Parole aurait menti, puisque 
jusqu'à présent nous voyons bien des terres inhabitées, mais 
remplissez votre pouvoir, dit (l'Écriture) » : . 

Version courte, I, 14, 3-6 

O!hco yàp &v ècrnvoxcop~6'1][L€V 
~WV't'€Ç et 't'Ocrod>'t''l] ~v ~ y'ij lîcr'l] 
~fL/Xç btfLeTpd, &.:nà 1tÀ1Jp6>craTe 
T'ii .!:Çoucrl~. 

O!hco &v ltcr't'at ô Myoç 8te\jleu­
cr[Lévoç è-rret81) &xpt Toü vüv ôpw­
fLEV 'ITOÀÀYJV y'ijv ào(X.'I]'t'OV, àÀÀà 
-rrÀ1Jp6>cran 't'YJV èÇoucr[av cp'l]crlv. 
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. La version courte développe l'argument : le pouvoir de 
la raison réside dans le choix par lequel on rejette les terres 
arides de l'équateur et les étendues glacées des pôles. La 
version courte et la version remanié!( prolongent l'exemple 
dans le domaine économique : «Toi aussi quand tu as acheté 
du froment, tu n'es pas moins maître du tout si dans ce 
froment une part est comestible et l'autre à rejeter. Ne 
rejettes-tu pas les pierres comme inutiles ? Et si quelque 
autre élément impropre à la consommation se trouve mêlé 
à la nourriture, en souillant d'abord la paille et en éliminant 
l'ivraie, n'en tries-tu pas la dose de bonne qualité, suffisante 
au maintien de la vie? )) Ce passage du chapitre 14 est 
remplacé dans 1:1 par un texte entièrement différent, où 
le raisonnement sur le peuplement incomplet de la terre 
est étendu à la population marine : 'E1td xoc'tïX -rou-ro ot 
qnÀo7tpocy{Love:<;; xo:.t 7te:pt -r~<;; 6o:.J..occrcr'YJ<;; èpoumv· xo:.t yàp èxe:f: 
e:~crL -r67toL -r61twv 3to:.cpopw-répw<;; 7tE7tÀ'Y)flüJ{Lévm ~x6ùwv, xd 
e:~<;; &ypo:.v èm-r'Y)3e:L6-re:pov, xo:.t où 3Là -rou-ro èpoU{LE\1 IS't"L oùz 
tcr-ro:.-ro:.L o J..6yo<;; -rou 7tpocr-rocy{Lo:.'t"o<;;, &J..J..à -rou-r6 ècr-rL -ro 
ôcpe:f:J..ov 1tocno:.ç 1te:f:cro:.L lî-rL x&v 3toccpopoL ot -r61tm ~veo:. ot 
'lz6ue:<;; &ype:Ùov-ro:.L, 1tiX.mv xo:.-rà -rà èyzwpouv ~ zpdo:. 7tÀ'Y)­
pou-ro:.L. « Comme les spécialistes des choses de la mer parle­
roùt dans le même sens - car, là aussi, il y a d'immenses 

· étendues très diversement peuplées de poissons, ce qui 
est propice à la pêche -, nous n'en dirons pas pour 
autant que la parole du commandement ne tient pas. 
Mais il est de notre devoir de persuader chacun de ce 
que, si les étendues où se pêchent les poissons sont dif­
férentes, le besoin de tous est satisfait autant qu'il est 
possible. )) 

La substitution opérée par le rédacteur en 1:1 ne manque 
pas de pittoresque. Elle a pour nous l'intérêt de ne pouvoir 
se greffer que sur le texte remanié, et de témoigner ainsi 
que le remaniement ~ remonte plus haut que le xe siècle. 
C'est ce que suggéraient déjà les petites mises au point dans 
le paragraphe sur la Trinité, où les propriétés des hypostases 
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sont explicitement réaffirmées des personnes selon des usages 
répandus à partir du vi• siècle. 

En plus d'un cas, le remaniement f3 possède des affinités 
spéciales avec le manuscrit P de la version courte. Si la 
deuxième homélie avait été préservée en 6., comme la pre­
mière l'a été par rapport à 0IIP~TA et o/80<1>, on aurait 
pu affirmer catégoriquement que le remaniement f3 utilise 
un ancêtre ou un collatéral de P. Mais le curieux contexte 
de il., (( &v crxe:3a:pE~ e:Upe:6dc;, trouvé dans un codex », ne 
permet pas de conclusion bien nette. f3 paraît né de gloses 
épisodiques sur un texte trop laconique. 

D'autre part, la deuxième homélie de A (Ab) est un 
témoin intéressant. A partir du troisième chapitre de la 
deuxième homélie, A copie le manuscrit P en y incluant 
scrupuleusement toutes les notes marginales et les reprises. 
Qu'on en juge par cet exemple tiré du chapitre 6, où nous 
suivons la disposition exacte de P. 

... ""'P"'3e[crou • /· Uf'CV ( + y&.p 2• main) ~O"T()(L dç ~pôicrLv 
xd 't'O~Ç 6"1jp(otc;; xa1 't'ote; 7tE:'t'e:~votç ot x.ctp7tot x<Xt ~ x"A61j xcd 
6 x6p-roç ÔtJ.Ï:V Mcr't'<Xt e:lç ~p&mv x.cd 't'ote; 7tE:'t'e:tvotç 't'OÜ oÔp<XVOÛ 

xcà 7tftcrt "t"OÎ:Ç 6"f)p~otÇ 't'!fjÇ y~ç. 
Dans la marge inférieure et de la deuxième main, on lit : 

·/· ëa't't 3é 't't Èv -r<{) Àocv6&vovt'L J.LUcrt"~ptov· ~tJ.ÏV yap xcd 't'OÏ:ç 
61jp(otç ot xccp7to~ è366"1)crocv xcx1 ~ XÀ61J xrtt 0 x.6p-roç. 

Cet exemple est intéressant à plus d'un titre. Le copiste 
de A insère sans sourciller le texte marginal à la place indi­
quée dans le texte, au péril d'une triple redondance. L'inten­
tion de P est pourtant manifeste : la première main a 
confondu les deux incipit Ô!J.Lv è!o"rott. Le remanieur a 
d'abord ajouté y&.p comme dans la marge ~"'" yc\p, puis 
s'est rendu compte que la correction demandait davantage, 
et a ajouté en marge le passage destiné à remplacer les 
mots""'"- x6pTOÇ de la première main. Mais n'ayant pas 
trouvé de signe qui indiquât le terme du texte à remplacer, 
A a copié les deux textes à la suite l'un de l'autre. 

Autre trait remarquable : le texte, tel qu'il était dans les 
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intentions de P de le transmettre s'il n'avait oublié de biffer 
le texte fautif, est ici, comme en plusieurs autres endroits, 
celui de 0 II~ (o/P et 6. étant lacuneux), contre tous les 
manuscrits de la version brève. P se présente donc comme 
un texte intermédiaire entre les deux recensions. Comme il 
est du x1• siècle, et qu'il est loin de reproduire tous les petits 
suppléments de la version remaniée, on peut supposer qu'il 
représente un vestige du remaniement f3 en voie de forma­
tion par l'accumulation de gloses explicatives. 

Mais comme ces phénomènes ne se produisent pas aussi 
nettement dans la première homélie où la confrontation est 
possible avec 6., il est impossible de savoir dans quelle 
mesure il a existé en amont de 6. une deuxième homélie 
qui aurait échappé aux changements survenus à la suite 
des mises en doute de l'authenticité, et qui garantirait ainsi 
l'indépendance du remaniement f3. Car P possède en propre 
avec tous les manuscrits de la version remaniée pour la 
deuxième homélie (donc sans 6. ni 'Y) la curieuse variante 
de l' « acolouthie brisée ». Cet accident est déjà impliqué 
dans les controverses sur l'authenticité. On y reviendra 
après l'examen des retouches iconoclastes. 

Les remaniements 
iconoclastes y et e 

Le passage le plus malmené par 
les iconoclastes est naturellement 
celui où il est question des images. 

L'image, sans la ressemblance, dit Basile dans la version 
courte, est comme une icône inconsciente. Nous juxtaposons 
ci-dessous la version courte, la mutation e et l'allongement y. 

Version courte, I, 16, 14-18 

(voc (.1.1) &01tep elx6veç &p.ev 7tocp&: 
t6>ypâ<poo yev6p.eva:L dx7i xdp.e­
vocL (voc 't'&: 't'ijç fJ!J.e't'épo:ç O(J.otW­
aeroç &ÀÀ!fl !1ea:tvov <pépn. "0-rocv 
rap rljv e!x6vœ !8n' &xpt~w' 
f<tf'OP~"'f'évljV rrpo, ~o "'P"'T6-

Version longue 

(voc v-1) &a1eep dx6veç &!Jloxot 
8LIXjl.dV6>(.1.€V 1t"1Xpd: ~6>yplf<pOO (J.è\1 
&1CO't"eÀeaOero-œ.t, elx7i 8è xe(p.ewxt 
xœ.l (J."I)8èv otx6Elev 1t"pàç 't"à x&ÀÀoç 
éxâa-rwv <rup.{31XÀÀ6(J.eva:t, &ç 0 
EleW(.Levoç xo:l 1t"pàç &xptf3etiXY 
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Version courte, I, 16, 14·18 

-runov oô -rljv dx6vt>: èmx~ve:ï:ç 
&;)..).a .. ov ~ooyp&:cpov OtXul-'-&l;e:tc;. 

après e:béjj les mss OR"Y80<D {e ), 
qui sont «grégoriens "• ont ajouté 
xo:l v.&:-rïjv. Les manuscrits « basi­
liens >> errr~TA omettent tout 
le paragraphe ; tl. ne porte que 
dx:fi. 

Version longue 

ye:ypoq.t(.l.éVIXÇ xa-ravo&v 't'àv p.èv 
troypchpov e:ôMywc; xœl. 01Xup.&:l;e:t 
xcà è7tatvet, IXÔ't'd: 8è 't'à XPW!J.IX't'IX 
1) -.oùc; è<p' Wv yéypo::1t''t'IXL Tdv.xxac; 
oôOévoc; &!;toi; Myou. 

De la version brève, on trouvera la traduction au cha­
pitre 14 de la première homélie. L'originalité du remanie­
ment e réside dans l'addition de <( !J.&.'t'"t)V, vainement », 
appliqué aux icônes. Les manuscrits qui se rapportent à i3 
sont censurés et réattribués à Basile. Enfin la version longue 
écrit : << afin que nous ne demeurions pas comme des icônes 
sans âme, perfectionnées par le peintre, objets inertes et 
n'ajoutant rien par elles-mêmes à leur beauté. Celui qui 
réfléchit en contemplant la beauté de leur dessin, admire 
et loue à bon droit le peintre, mais n'accorde aucune estime 
aux couleurs en elles-mêmes ou à la planche sur laquelle 
elles sont dessinées ». 

Que l'on compare avec le rôle de l'image dans les homélies. 
Là, l'Homme s'exerce à ressembler à l'image que Dieu 
a mise en lui : il a été créé roi de l'univers extérieur par la 
technique et maître du monde intérieur des passions. Dans 
la mesure où il acquiert la ressemblance à ce modèle, c'est 
lui qui est l'objet de la louange comme le peintre est loué 
d'avoir parfaitement reproduit son modèle. 

L'homélie sur le Paradis offre un échantillon d'éloquence 
iconoclaste, diamétralement opposé à la théologie basilienne 
de l'image. On lit au chapitre 6: 'E<Xv y<Xp cruyxplv11 TLÇ -.orç 
,_ ' ' • 6 A 'Y ., • 6' & ' ' '· <.ùoe: 't'OC e:x.e:r., xoc Uppt~et iJ.IXAAOV -rn 7tcxpcx eae~ fJ 't'~vcx ao~ evcx.p-
ye~cxv èx 't'~<; eLx6voç 7tcxp(a't'"t)mv, &7to7t~7t't'OÛO'"t)Ç 7toÀÙ TI}ç 
dx6voç 7tp0ç -rljv 't'oÜ 7tf>Cù't'O't'U7tou &f..#}e~cxv. (( Si quelqu'un 
compare aux choses d'ici-bas celles de l'au-delà, il se montre 
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plus insolent par cette juxtaposition qu'il ne te procure 
quelque lumière à partir de l'image: car celle-ci est complè­
tement déchue de la vérité du modèle. " 

Il ressort de la comparaison des textes que la variation 
dans l'attribution des homélies à Basile ou à Grégoire n'est 
pas indépendante des prises de position iconoclastes ou 
iconophiles. La préface de Grégoire de Nysse a facilité aux 
remanieurs la justification de leurs opinions sous le nom de 
l'évêque de Nysse. 

L'acolouthie brisée: Un passage de la deuxième 
pet le remaniement e homélie illustre les rapports des 

remaniements y ete avec les manus­
crits H et P. Il s'agit du début du chapitre 12. Le commen­
taire passe du verset du septième jour au second récit de 
la Genèse où Dieu prit de la poussière de la terre. Nous 
disposons ci-dessous dans une première colonne le texte 
court, dans la seconde le texte remanié, et en dessous les 
développements du texte long. 

Version courte, II, 12, 2-3 

Oôx. he:Àéo-611 1} x.OO"!J.oyéve:~œ· 
où 8te:x.61t'll 1} &xoÀou6(a; tvrt .orO 
1JIJ.é't'e:po"' 1t'rtpe:~crrtx61î 8tfJYllf.I.C't 

oô 8~e:x61t11 : oô8e: èx61t7l HU 
DCN e:t x.al 8te:x.61t'll PA 

Version remaniée (e) 
EO<!>®IIr~ 

'Emxvét.6<.0!J.E:V (.l.txpO"' 5·n &'l'e­
).1)ç; & Tt'e:pl 't'li<; X<X'l'<Xax.e:u9jç 'l'OÜ 
&v6p6mou x.a't'e:Àdcp6'1) Myoc;, ~<; 
é~86!'~Ç b<e<OeÀ6oiiaC< ~ 8•~y~­
O"LÇ -ri)"' &xoÀoufHa\1 8r.éx.otYe 

Version longue X Z 

Oùx èTt'av&À't)tjnv 't'O\.i'l'OV 't'àv Tt'E:pl. ~ç XtX'l'tXO"Xe:u'ijc; 't'OU &v6p6>7t'OU Myov 
-ljy't)'t'éo\1 et x<X( 't'to-t cpa(ve't'rtt, &_).,).' &x.oÀou6(av !J.iiÀÀov &8t&x.onov ~<; 
Tt'po't'épaç m::pt 't'OÛ't'Ot.l èmxe~pTjcrewç x.at crovet!J.!J.É:Vll\1 o!ov èv 't'1j Tt'po­
xo:x-r&p~e~ -rljv <rup.nÀTjp<.Ocrw ~ç 8t11yfjcre:wc;. 

H, en dépit du caractère basilien du recueil où il figure, 
offre la double anomalie. d'une attribution grégorienne et 
de titres aberrants : Sur l'origine (yev~crewç) pour la pre-
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mière homélie et Sur la structure (><otTot<1Xeuijç) pour la 
seconde'. Cette disposition donne à la phrase un sens qui 
touche au rapport entre les deux homélies : « la suite 
(!'acolouthie) n'a pas été interrompue pour y glisser le récit 
qui nous concerne >>. Dans le texte bref, le sens de la phrase 
est simple : le repos du septième jour n'a pas brisé la conti­
nuité de la création de l'homme, le rapport de la création au 
modelage. Mais dans le texte remanié, l'assertion, autre­
ment rédigée, peut viser le rapport entre la première et la 
deuxième homélie, et dans ce cas la phrase joue un rôle 
dans l'attribution à Grégoire. 

Que dit en effet l'évêque de Nysse dans sa fameuse préface 
au De hominis opificio? 'AÀ/..à xcd. 't'à: 8oxoi3v't'« 7tept «Ù't'àv 
( = &v6p<ù7tOV) è\lo:.\rdwç g,xetv 3tà 't'è fL~ 't'à: o:.ô't'OC -ro~ç è~ 
&px5)c; yeyeV"f)(.Lé\lotç xcd vUv 1te:pt 't'~V <pÜow Op&a6o:.t, 8t&. -rtvoç 
&v<XyxcdiXç &xoÀouStaç gx 't'€ -rl'jc; ypo:.qm<.l')c; Ô<p"t)y~cre(l)c; xo:.L èx 
't'~Ç 7t!Xpà 't'ÙJ\1 ÀO"(LO'fLÙ)\1 e:ÔptO'XOfLéV"f)Ç È;7tLVOb:c; O'UVO:.p't':;jO'IXt 

7tpocr~x.e:t... << De plus, ce qui paraît contradictoire, tou­
chant l'homme, parce que l'on ne voit plus maintenant 
dans la nature, reliées par nn enchaînement (&xoÀouO(ot) 
nécessaire, les mêmes choses que celles qui ont été faites au 
commencement, il faut l'accorder en se servant du récit 
de l'Écriture et des réflexions que le raisonnement fera 
découvrir >> (P G 44, 128). 

En introduisant dans le texte court la variante et '""' 
3Lex67t') à la place de oÙ 3Lex67t'), « bien que la SUite SOit 
interrompue» au lieu de<< la suite n'a pas été interrompue», 
le scribe de P établit une séparation entre le modelage de 
l'homme et sa création à l'image, et, par là, exclut l'attri­
bution grégorienne. Il montre en même temps qn'il réagit 
à un représentant du type HU, où le texte n'a pas changé, 
mais où les titres peuvent suggérer cette interprétation de 
l' acolouthie. 

1. Cf. ci-dessus, chap. II, tableau, p. 40. U et Y ont également le 
titre xa.Tacrn.eu1jt;; dans la deuxième homélie, et l'attribution grégo­
·rtenne. 
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Nous avons déjà noté que P paraît à l'origine du déve­
loppement [3, repris par le remaniement •· Les denx familles 
glosent en effet l'état du texte P : « Remontons un peu en 
arrière, car le discours sur la structure de l'homme a été 
laissé inachevé, l'histoire du septième jour étant survenue 
a rompu le lien. >> En réalité, le groupe grégorien EQ<I> 
oublie que cette interprétation va à l'encontre de l'attri­
bution grégorienne ; le lien demeure rompu, mais l'icono­
claste a tourné la difficulté : il suggère explicitement que le 
reste de la seconde homélie achève « le discours sur la 
Structure >>, dont évidemment Grégoire est l'auteur. En 
réalité, briser le lien entre la création et le modelage favo­
risait l'attribution à Basile, et les iconophiles n'ont pas 
retouché le texte lorsqu'ils l'ont remis sous le nom de 
Basile en ®II r~. Cette explication peut paraître subtile, 
mais elle est autorisée par la réaction véhémente de la 
version longue, qui attaque le remaniement • et restitue 
éloquemment le lien (!' acolouthie) entre la création et le 
modelage ainsi que l'attribution grégorienne. Après la 
reprise du verset comme le font DCN et H, le groupe ZX 1 

écrit : « Il ne faut pas penser qne ce discours sur la structure 
de l'homme soit une reprise quoi qu'il en ait paru à certains, 
mais c'est plutôt nne suite sans interruption du premier 
développement sur ce sujet, et il y est relié comme l'est 
aux préliminaires le complément de l'histoire. Après avoir 
dit que Dieu fit l'homme et le reste de ce qui le concerne, 
et avoir montré que, dans la création de l'Homme, Dieu 
avait parachevé tontes les œuvres dn monde, (Dieu) 
s'occupe de nouveau de la même histoire de l'homme, tra­
vaillant d'un seul tenant et sans hésiter comme s'Il détaillait 
la forme de sa création. >l 

Dans le va-et-vient de cette polémique, un point demeure 
obscur faute de documentation. 11 et 'l" sont lacuneux. 

1. Nous n'avons pu atteindre le texte de la deuxième homélie dans 
le codex Y. 
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De la connaissance de !'!. dépend la validité d'un remanie­
ment autonome ~· Or, ce manuscrit présente la première 
homélie comme la dixième et dernière de I'Hexaéméron de 
Basile, et il la fait suivre uniquement par la préface du 
De hominis opificio. On ne saurait mieux suggérer, par 
défaut, que la deuxième homélie appartient à Grégoire. Si 
cette hypothèse était fondée, la version remaniée dépen­
drait tout entière des tractations iconoclastes : la première 
homélie en !'!. aurait été expurgée pour être rendue à Basile, 
et la seconde rejetée parce que le codex qui servait de 
modèle l'attribuait à Grégoire, selon un réflexe analogue 
à celui que l'on constate en HU. Ici encore, 'f" lacuneux, 
qui porte également les traces des deux remaniements ~ 
ete, eût pu nous orienter. En l'absence d'autres documents, 
la question de l'autonomie originelle de la version remaniée 
reste ouverte. 

Une chose est certaine: il existe une affinité dans le choix 
des leçons, entre OR et 'f"SQ<l> d'une part, et entre P et 
1'!.0IIP:ETA de l'autre. Parallèlement, XYZ travaillent sur 
DCN qui ont influencé HUS. Ces affinités et nombre de 
réactions internes accentuent le lien de OR et PHUS avec 
les remous de l'iconoclasme, et contrastent avec l'indiffé­
rence de la famille courte BEAMW, comme aussi avec 
l'attitude propre du groupe LVF. De ce dernier remanie­
ment, il reste à noter quelques caractéristiques. 

En traitant des dispositions des 
titres, et de la nature des remanie-

Le remaniement 
iconophlle 8 

ments, nous avons suffisamment 
montré comment le groupe L VF réagit aux initiatives 
iconoclastes. Ce qui permet d'ajouter un argument en 
faveur de cette interprétation, c'est la nature de certaines 
leçons aberrantes de LVF. Les unes se rapportent à un 
modèle en onciale, les autres ne peuvent s'expliquer que par 
une minuscule studite à peine née. Ainsi, au chapitre 6 de 
la première homélie, le mot <p6«pof'évou est resté correct 
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en DCN U et dans tous les exemplaires remaniés, mais il 
s'est transformé en <p6eyyo(lévou/cp dans tous les autres 
témoins de la version courte. La confusion ne peut venir 
que d'un manuscrit en onciale. De celui-ci dérivent donc tous 
les manuscrits de la version brève, qui s'apparentent entre 
eux en fonction de cet archétype. Mais dans les fautes 
propres à LVF, certaines ne s'expliquent qu'en minuscule; 
en particulier au chapitre 14 le mot &7topm't'6t-tevov devient 
a&ov ln't'6t.~-e:vov LV ou a&o'IJ PLn't'6!J.e:vov F; la transformation 
du préfixe &nO en aWov est facile en minuscule. En outre, 
le groupe de ces manuscrits est sicilien et certainement 
iconophile. II n'est donc pas téméraire de mettre l'initiative 
de la douzième homélie sur le repos du septième jour en 
rapport avec les compositions iconoclastes sur le Paradis. 
La minuscule comme la controverse nous amènent au 
Ix• siècle. Au surplus, l'enquête patristique montrera 
qu'au v1• siècle, une telle disposition de I'Hexaéméron était 
impossible. 

L'ensemble de la tradition ma-
La glose de M nuscrite jusqu'ici considérée laisse 

deviner une polémique intense an début du Ix• siècle, durant 
laquelle en un temps assez court, rien n'aura été épargné 
dans les arrangements et l'heuristique des textes. La note 
marginale de M an folio 147v en laisse percevoir quelque 
chose'. 

Les adversaires de Théodore le Studite qui mirent en 
doute l'authenticité basilienne des homélies sont de toute 
évidence des iconoclastes. Ce n'est pas la première fois que 
Théodore revendique l'authenticité basilienne d'nne œuvre: 
pour les Ascetica minora, la critique lui a donné raison'· De 

1. Cf. ci~dessus, chap. II, p. 33. 
2. Cf. J. GRIBOMONT, Histoire du texte des Ascétiques de saint Basile, 

Louvain 1953, p. 325. La défense du Studite est imprimée deux fois 
dans la Patrologie : PG 31, 1319R1320 et PG 99, 1686. 
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tous les protagonistes iconophiles du début du Ix• siècle, 
Théodore le Studite fut l'un des plus ardents. C'est le dernier 
renseignement que peut nous fournir la tradition manus­
crite sur ce sujet complexe. Nous demanderons à la patris­
tique des renseignements antérieurs aux manuscrits. 

CHAPITRE IV 

LA TRADITION PATRISTIQUE 

La traditiou manuscrite ne peut remonter plus haut 
qu'aux environs de l'an mil avec le manuscrit de Gênes G. 
Les témoignages patristiques permettront de dégager les 
origines de quelques-unes des adaptations dont les homélies 
ont été l'objet. 

Nous examinerons ici successivement un texte du 
Patriarche de Constantinople Nicéphore, l'extrait des Loci 
Communes déjà cité 1, et la chaîne de Procope de Gaza sur 
la Genèse. Ces différentes étapes nous rapprocheront peu 
à pel\ de la préface de Grégoire de Nysse, dont l'importance 
excède le cadre de ce chapitre. 

Nicéphore le Patriarche, déposé par les iconoclastes 
en 815, et décédé vers 829, est avec Théodore le Studite et 
Jean Damascène l'un des plus brillants défenseurs des 
icônes. Le texte qu'il nous a laissé confirme entièrement 
l'importance qu'a revêtue le chapitre 16 de la première 
homélie aux yeux des iconoclastes. En outre, Nicéphore 
y met explicitement en doute l'authenticité basilienne des 
homélies, en s'appuyant sur la Préface de Grégoire. Par ses 
arguments, il n'anticipe pas seulement sur les réflexions 
de Bardenhewer et de Merki, il établit un rapport entre la 
question de l'authenticité et celle de l'iconoclasme, et 
permet de comprendre les sursauts de la tradition ma­
nuscrite ultérieure. 

1. PG 91, 972 B. 
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En second lieu, nous tiendrons compte de la brève cita­
tion des Loci Communes. Déjà E. Stéphanou avait signalé 
cette petite phrase en observant que le silence des Pères 
au sujet des homélies était moins complet qu'on ne l'avait 
supposé jusqu'alors'. Quel que soit !"auteur des Loci, 
Maxime le Confesseur (t 662), Jean Damascène (tc. 749) 
ou Antoine Melissa (xi• siècle), il est remarquable que soit 
citée précisément une phrase du même chapitre 16 de la 
première homélie. II s'agit vraisemblablement d'un texte 
déjà lancé dans la question des icônes dès la première 
querelle à !"époque de Jean Damascène. Au cas où cette 
citation serait une pièce de !"arsenal de Jean de Damas, elle 
apporterait, malgré sa concision, une contribution originale 
à !"histoire du texte des homélies au vm• siècle. 

Enfin remontant cette fois jusqu'au vie siècle avec Pro­
cope de Gaza (t 538), nous verrons que le fondateur du 
genre littéraire des chaînes exégétiques n'a pas ignoré nos 
homélies, bien qu'elles ne représentent pas pour lui la suite 
de !"édition commune de I"Hexaéméron. Ainsi son témoi­
gnage s'accorde-t-il avec celui de !"historien Socrate 
(t c. 450), selon qui un des mérites de Grégoire de Nysse 
est d'avoir achevé l'Hexaéméron de Basile. Socrate est ici 
!"écho de la préface de Grégoire au Traité De hominis opifi­
cio. La suite de !"enquête se poursuivra donc dans !"étude 
des œuvres parallèles de Basile et de Grégoire. 

La Refutatio 
de Nicéphore 

L'œuvre du Patriarche Nicéphore 
intitulée Re{utatio et eversio contient 
la plus longue citation explicite de 

nos homélies. Cette citation est précisément celle-là dont 
nous avons déjà pn observer les perturbations dans les 
groupes 'P'EQ<l> et enr~TA, et qui touche directement 
les icônes. 

L'ouvrage du Patriarche s'inscrit dans un cadre polé-

1. Cf. ci-dessus, chap. 1, p. 26. 

1 

B 275v 

5 
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mique précis. II répond aux dispositions prises par les 
iconoclastes au concile de 815. Dans la deuxième partie de 
la Re{utatio, Nicéphore entreprend une critique systéma­
tique du florilège patristique dont les adversaires des 
images s'étaient servi en 815. Une à une, il examine chacune 
des citations des Actes de ce concile. La méthode qu'il 
emploie est caractéristique et stéréotypée : d'abord la mise 
en doute de !"authenticité du passage incriminé, puis le 
rétablissement du sens orthodoxe de la citation à !"aide 
d'extraits du même Père. Nicéphore se ménage ainsi un 
a fortiori polémique: le passage n'est pas authentique, mais, 
même s'il l'était, il ne va pas dans le sens iconoclaste 1• 

P. J. Alexander a promis une édition de la Re{utatio dont 
le texte dort encore dans deux manuscrits parisiens, le 
Paris. gr.1250 (xiv• siècle) et le Cois/in 93 du xi•-xu•siècle 2• 

Extrait 
de la Refutatio 
de Nicéphore 

Nous donnons d'abord ici la page 
de Nicéphore qui nous intéresse, 
avec sa traduction ; nous ferons 
ensuite les observations qui con­

viennent. Le passage cité par Nicéphore est tiré de 
!"Homélie I, 16, 8-18 (273 A-B). 

A Coislin 93, fol. 105v, collato B Paris. Graec. 1250, fol. 275 

•EJ;"ijç 8è no:paq~époucrw <p(l)vd:ç 't'OÜ !J.€y&Àou ~ç cpoccrlv BctcrLÀdou èx. 
't'OÜ Ile:pt 1'1jç -roü &v8pW1tou ye:vécre:(ùç dç 't'à xct't'' dx.6vœ Myou 7tpÙl't'ou 
8Lctyope:Ucrctv't'oç 't'oL&;8e: : 1 « Et 11-1J ~\1 't'OÜ ye:vécrElctL xœEl' Ô!J..O((ùcrW 
8UvcttLW iJ!J..î:V i:xœptcrœ't'o, oôx &v 't'TI éœu't'Wv è~oucrL<:f ~\17tpàç 0e:Ov O!J..ot(ù­
crw i:8e:~&;:(J.e:Elœ· \IU'V 8è 8u\I&;(J.e:L iJtLéiÇ è1t'o(~cre: 0tLOL(ù't'LXOÙÇ 0e:<j'> . .Ô.{l\lct(J.W 

8è 8oùç 7tpàç 't'à O(J.OLoUcrElctL E>e:<j'>, &~ijxe:v -1)(-Léiç, i:pyck't'ctÇ e:!vctL njç 7tpàç 

1 mxpœcpépoucrL B Il 3 8Lœyope:uoUcr~ç B 

1. P. J. ALEXANDER, The Patriarch Nicephorus of Constantinople, 
Oxford 1958, p. 180 et 181. 

2. Ibid., en note. On trouve dans la monographie sur Nicéphore 
un résumé développé de l'argumentation entière de l'œuvre p. 242-262. 

5 



66 INTRODUCTION 

®e:Ov 0~-to~d:!cre:<->ç tvet -dÀe:toç ti 't''Îjc; èpyo:a(œç à !J.tcr66e;, (voc !LlJ &-anèp 
e:tx6ve:c; Wv-ev 1t'ctpd: ~wyp&~ou yev6~-te:vcxt, dx1j xat !J.&:'t'"t)V xd!J.SVOGt" 5't'«V 
yd:p &xpt~&e; fLS!l-OP!JlWf.Lévl')v e:lx6vo: t8nc; 't'ji 1t'otx.t/..(q. 't'Wv XPW{.!ci-roov, 

10 où -rljv dx6wl È:1tctwe:i:ç &ÀÀd: "t'Ov ~wyp&cpov 6ocu!J.&:~e:tç. )> 

Tod3't'IX &e; 't'OÏ:ç cruvtoücrt xcd 't"'ijç ôtd: Myoov oôx &!J.Otpoüow Tro:tôeûcre:6>ç 
e:Uyvwa't'ov xett e:ôcr6vo1t''t'OV oùae:vt 't'p61t'(j} 't''i) 'tijc; èxx):tjcr[o:c; è).e:u6e:p(q. 
ÀUf.Lcdve:'t'o:t, 't'ote; &auvé't'otc; ôè xrà ... a cda61)'t''f)ptœ 'tijc; ~ux'ijc; Àe:Àw(3l)­

v-évotc;, npàc; toxùv 't'OÜ xa't'' ctÙ't"oÙç aœ8poü x.cd ôte:ppt(J.évou Myou ôoxe:i: 
15 1t'po(crxe:cr0at. Et t-tèv oùv 't"OÜ (J.e:yc0.ou Bac:nÀdou wyx&\le:t 5v't'a cruv't'&:y­

IJ.<X't"O: OÜ1t'<.ù a0f.Lcp1)f.1.t ~(I)Ç iX.\1 't"00't'OU a6yyovoç 0 le:p0ç Àéyw rp"fjy6ptoç 
0 'ti)c; Nucraat:éwv xccrd: rljv le:pwaÜ\I"tjV èx1t'pe:n&c; 1t'poe:ôpe:6cro:c;, 8c; n&.v't'rov 
IJ.&:Àtcr't'« 't'à 't'OU Ô!J.o:x(!J.OVOÇ i)8e~, M.ywv &;n6crxlJ't'«t i:ÀÀem"i) dvo:xt 't'OÏ:c; 
etc; -rljv 'EÇo:x-/j!J.epov 't'e6ewpl)(J.évotc; «ô't'<i'> -rljv de; 't'Ov &v6pwrcov Oe<o:~p(av, 

20 f)v &vanÀl)poüv o!o:x cpOt't'l)-rljc; 8t8acrx.&Àoo crx.onOv n-po66e't'o, i:v o!c; où8è 
oÜ't'<o> cracp&c; .. o x.a't'' dx.6vo:x x.cd Ô!J.o!wcrw &.c; €v-raU6a yéypctn't'o:xt 8teM­
!J.evoc; eûp(crx.e't'o:xt. "Ü!J.WÇ 8' oUv Uv 't't ûnevocv't'Lov 't'oU i:x.x.Àl')O"t«cr't"txoü 

A 106 cppov-/j!J.«-coc; 0 Myoc; ~Xn 1 &xpt~éO"'t"ep6v 't'& x«~ èÇe't'«cr't'tx.Ùl't'epov 
i:mcrx.e~Ùl!J.e:Oo:x, 't'O yd:p cp&vat tva !J.1! &.c; dx.6vec; Gl!J.e:V nocp&. l:<o:~yp&cp<o:~v 

3 276 25 ye:v6!J.e:Va;t, dx.TI xoxt !J.&'tl')V xdf!e:V«t, 't'( 1 npOc; X«'t'l)yop!av -rijc; dx6voc; 
Xptcr't"oÜ x.o:xt 't'&v ciy(wv cpépe:tv 86va't"«t; "H 't"( npOc; &'t'tf!(« v npocr't"pé­
~e't"a;t; "lcrf!ev yd:p xoxt fL(hl)v x.cd dxTI xetf!évo:xc; elx6vo:xc; xat f!&Àtcr-r« 
o!a(nep at rt«p' "EÀÀl)O"t èxnenot"'f)IJ.évœt xoxt &ÀÀ<o:~ç &v8p&v !J.to:xp&v xo:xt 
&vocr(wv Onoi:ot 81) dcr(v ot 't'&v &nwv œtpécre:wv ~Çœpxot, oô8è dx.TI xo:xl 

30 &nÀ6)Ç X.diJ.&V<Xt &ÀÀà ~8e:ÀUK't'<Xf. Xctf. X<X't'ci7t"'tUCJ'tOt XO:Xf. 't"OÜ 7t"<X't'e:i:cr0œt 
&Çt<Xt, &ÀÀ, oô8èv nœp&. 't"oÜ-co 't'oLe; te:poi:c; npàc; ~&IJ.OV &vo:xcpœ\le:i:'t'o:xt oô8è 
yd:p e:t cpe:ux-rot o[ nœp' "EÀÀl)O"W vœot xo:xf. 6ucr!o:xt ~81) x.œt -r&. nœp' "i)fLÏ:V 
&.crœU't"wÇ VO!J.tcr6-ljcre:'t"ctt, 

22 8LOÀ6ftOVov oôpLO"Xév«L B Il 31 Tolç !opolç om. B Il 32 T<X 1t«p' ~f'lV 
in margine B. 

Ensuite, ils allèguent les paroles du « Grand Basile », comme ils 
disent, tirées de son traité sur l'origine de l'Homme, Premier discours 
sur l'Image; voici son explication : « S'il ne nous avait pas gratifiés 
du pouvoir de devenir à sa ressemblance, ce n'est pas par nos moyens 
personnels que nous aurions acquis la ressemblance à Dieu ; mais, 
en réalité, c'est en puissance qu'il nous a faits capables de ressembler 
à Dieu. En nous donnant la puissance de ressembler à Dieu, il a permis 
que nous soyons les artisans de cette Ressemblance à Dieu, afin que 
la récompense de notre travail soit parfaite, et que nous ne soyons 
pas, comme ces portraits sortis de la main d'un peintre, des objets 
inertes et vains ; en effet lorsque tu regardes le jeu des couleurs dans 
un portrait parfaitement ressemblant, tu ne loues pas le portrait, mais 
tu admires le peintre. D 
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Tout cela, les gens intelligents et ceux à qui une formation littéraire 
n'est pas étrangère, le savent et le comprennent bien, et, pour eux, 
cela ne s'oppose aucunement à la liberté de l'Église; mais, pour les 
inintelligents et pour ceux chez qui les facultés de l'~me sont atro­
phiées, cela paraît ajouter quelque poids à leurs arguments débiles et 
décousus. Que ce texte soit du grand Basile, je n'y souscris point 
encore, vu les réserves que fait son frère, j'entends : Saint Grégoire 
de Nysse, qui fut, dans les Ordres, un évêque remarquable et, mieux 
que tous, connaissait ce qui appartient à son frère : il dit que parmi 
les théories élaborées par son frère pour l'Hexaéméron il en manquait 
une sur l'homme, que lui-même se proposait en qualité de disciple 
du maître d'apporter ce complément à un ouvrage où on ne le voit 
pas traiter de l'image et de la ressemblance avec autant de clarté que 
dans notre texte. 

Cependant, voyons avec plus d'acribie et de précision si l'argument 
comporte quelque opposition à la pensée de l'Église : dire que nous 
ne sommes pas, comme ces portraits sortis de la main d'un peintre, 
des objets inertes et vains, qu'est-ce que cela peut apporter à la 
condamnation du portrait du Christ et des saints ? Ou en quoi cela 
aboutira-t-il au mépris ? Nous connaissons, en effet, des portraits qui 
sont des objets inertes et vains, avant tout ceux qui ont été exécutés 
chez les païens, et en particulier ceux qui représentent des criminels 
et des impies, tels que sont précisément les promoteurs des autres 
hérésies; et ces portraits ne sont pas de simples objets inertes, mais ils 
sont abominables et méprisables, et ils méritent d'être foulés aux 
pieds. Mais rien dans ce genre ne se verra devant l'autel dans nos 
cérémonies saintes, et s'il faut fuir les temples et les sacrifices des 
païens, il n'en faut pas pour autant agir de même pour ce qui se fait 
chez nous. 

Nicéphore nous fournit deux sortes de renseignements 
d'abord le type auquel appartenait le texte invoqué par les 
iconoclastes en 815, ensuite ce qu'il pensait lui-même du 
rapport entre les ouvrages parallèles de Basile et de Gré­
goire. 

Le texte 
des iconoclastes 

La disposition du titre, avec sa 
numérotation et son sous-titre, est 
celle de G et P. Seuls !!,. et TA 

portent dans la version remaniée le titre général sur l'origine 
de l'Homme, les autres manuscrits du texte court gardent 
ou rejettent uniquement les sous-titres, ou pratiquent une 
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numérotation continue. L'attribution à Basile ne fait pas 
l'ombre d'un doute, pour les iconoclastes comme pour 
Nicéphore. Ce dernier ne formule l'objection basée sur la 
préface de Grégoire que selon le procédé habituel de sa 
polémique contre les extraits allégués par ses adversaires. 
Ici, comme dans les autres cas, il s'empresse de récupérer 
par un a fortiori le sens orthodoxe de la citation au cas où 
elle serait basilienne. Mais le Patriarche ne semble pas s'être 
donné la peine de collationner la citation sur un manuscrit 
de la version courte, car il aurait pu constater que les icono­
clastes avaient réellement gauchi le texte original en faveur 
de leur thèse. 

La première chose qui saute aux yeux à la lecture de la 
citation, c'est que, si on la prend dans tous ses détails, elle 
ne correspond à aucun texte connu de nous. Et cependant, 
en confrontant une à une les variantes avec le texte bref, 
on s'aperçoit qu'aucune des modifications du texte cité 
n'est inconnue de tel ou tel groupe de manuscrits. Tel quel, 
le passage invoqué montre que les iconoclastes ne s'encom­
braient pas de scrupules lorsqu'ils adaptaient un texte 
à leurs vues. 

Nous relevons ici les variantes dans la version courte et 
dans la version remaniée, puis dans la version longue, 
comme au chapitre précédent'. 

- 5 O[J.o•wT•xoûç 6eij> au lieu de 6eoü : cette petite va­
riante a pour principal intérêt de se trouver dans R H et 
EQ<I> (mais pas dans 'f"), tous représentants touchés par 
l'attribution grégorienne, et dans M LVF. 

- 7 (vcx TeÀe.oç fi -rijç l:pycxcrlw:; b [J.Lcr66ç : cette leçon 
n'appartient en propre à aucun manuscrit, mais le mot 
TOÀSLOÇ apparaît dans 'f"EQ<I> et errr~TA; p l'omet, HU 
DCN lisent à la place i)[J.hepoç, /!, porte tcrcl.yyeÀoç, et tous 
les autres représentants de la version brève &.yy<Àoç. Entre 

1. Cf. ci-dessus, chap. III, p. 55-56. 
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l'article -rijç et le mot i:pyM[cxç, /!, et les mêmes témoins qui 
portent TOÀe<oç ajoutent i)(loSTépcxç. Enfin l'article devant 
[J.Lcr66ç se trouve dans HU DCN et 'f"EQ<I> t..errr~TA. 

- 8, 25 et 27 l'addition doctrinale (Joci.T')V, on s'en 
souvient, se trouve exactement dans les exemplaires gré­
goriens 0 R 'f"EQ<I>. 

- 8-9 entre xe~!J.EVor;~ et ého:v, le texte de Nicéphore est 
seul à omettre les neuf mots (vcx (Jo~ Tà -rijç i)(Jo<Tépcxç O(J.OL­
wcrewç &.n<p ~"'"''vov cpép1J (Hom. 1, 16, 15-16). 

- 9 la dernière phrase de l'extrait porte une inversion : 
&xpL~wç [J.<(J.Op<p<ù(J.OV')V précède dx6vcx t31Jç. L'absence d'ar­
ticle devant etx6vcx est propre à /!,, 

- 9 la transformation la plus importante du texte 
iconoclaste est sans conteste la dernière : 7tpoç To 7tpwT6-
't'unov est remplacé par -r7î 7tOLXLÀ~q; 't'&v XP<ù!J.OCTwv. Ce n'est 
plus la conformité au modèle mais la précision du jeu des 
couleurs qui intéresse l'iconoclaste. 

La dernière variante du texte des iconoclastes mérite plus 
d'attention. Elle éclaire certains aspects des discussions 
iconoclastes et de la version longue XYZ. 

Si l'on compare les textes XYZ 
dans le passage sur les icônes avec 
la citation de Nicéphore, on voit 

que tous deux ont éliminé la référence au modèle et l'ont 
remplacée par une allusion aux couleurs matérielles de 
l'icône, voire à la planche sur laquelle l'icône est dessinée. 
Ainsi, le Patriarche confirme-t-il explicitement l'origine 
iconoclaste du remaniement y. 

La conformité 
au modèle 

Le texte original de Basile portait : << Lorsque tu vois 
l'image qui est la copie exacte de son modèle, tu ne loues 
pas l'image, mais tu admires le peintre. » Autant les icono­
clastes ont été séduits par le rejet implicite de l'image, 
autant ils ont été gênés par la référence au modèle. Celle-ci 
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s'est trouvée au centre de la controverse. Qu'il suffise de 
rappeler comment l'homélie sur le Paradis insiste sur la 
déchéance de l'image par rapport au modèle'. La discussion 
sur le modèle et l'image sont au cœur de la controverse 
qu'entretint avec ses adversaires Théodore le Studite. 

L'argument le plus fréquemment invoqué par Théodore 
contre les iconoclastes est la citation basilienue du De Spiritu 
Sancto 2 : <( 1) yd:p 't'~c; e:Lx6voç 't'LIJ-~ èrct 't'à 7tfl<ù't'6't'u7tov 8t~­
(3otlvo. : l'honneur de l'image passe au modèle», c'est-à-dire 
que le modèle reçoit l'honneur sans que l'image le perde3• 

Une lettre entière de Théodore est consacrée à l'objection 
des iconoclastes qui prétendaient lire &va(3a(veL « remonte », 
au lieu de SLa(3a(veL « passe »4• Cette activité de Théodore 
le Studite permet de croire qu'il n'est pas resté insensible 
à la falsification du texte des homélies. Elle explique 
également la glose de M déjà citée' où Théodore s'affirme 
partisan de l'authenticité basilienne des homélies. 

Si le texte cité par Nicéphore ne 
La nature de la 

version iconoclaste correspond littéralement à aucun 
manuscrit déterminé, ses variantes 

propres offrent cependant une coïncidence surprenante avec 
les exemplaires touchés par l'attribution grégorienne. Avec 
OR'P'EQ et <l>, la citation utilise (LtX~1JV; comme XYZ, 
elle prête attention à la variété des couleurs de l'icône. 
Enfin, aux endroits qui ne s'avèrent pas doctrinaux, elle 
se rapproche de HU DCN. 

1. Cf. ci-dessus, chap. III, p. 56. 
2. BASILE DE CÉSARÉE, De Spiritu Sancto, 18, PG 32, 149 C. 
3. Voici une quinzaine de références qui ne sont pas exhaustives : 

PG 99, 377 D, 445 D, 501 A, 1117 D, 1136 A, 1184 C, 1189 B, 1220 A, 
1328 A-D, 1497 A, 1517 C, 1529 C, et 1597 C; à quoi on ajoutera 
celles du Pseudo-Damascène P G 94, 1337 A et 1361 B, qui reviennent 
probablement à Théodore le Studite. 

4. THÉODORE LE STUDITE, Lettre 84, PG 99, 1326-1328. 
5. Cf. ci-dessus, chap. Il, p. 33. 
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Mais, Nicéphore le dit explicitement, c'est sous le nom 
de Basile que les iconoclastes ont présenté leur extrait, et 
non sous celui de Grégoire. Ceci demeure inexpliqué. En 
réalité, dans la suite de son argumentation, le Patriarche 
met en doute l'authenticité d'une manière telle qu'il était 
aisé pour ses adversaires de restituer aux textes allégués 
leur autorité en les plaçant sous le nom de Grégoire de 
Nysse. Il suffisait pour cela de s'attacher à une interpréta­
tion radicale de la préface de Grégoire. 

L'origine 
de 1 'attribution 

grégorienne 

Ainsi pouvons-nous répondre à la 
question déjà évoquée au chapitre 
précédent'. Le remaniement OR­
'I"BQ<I> s'explique entièrement. Une 

initiative timide transforme un représentant de GKOR: elle 
ne change que l'attribution et ajoute le mot fL&"''l"· Ensuite, 
un iconoclaste adapte le type OR au remaniement 13 par 
l'opération E, en changeant le titre en X.<X't'o:crxe:u~ç. Puis une 
censure iconophile restitue l'attribution à Basile en 0II~. 
et le titre yevécrew<; dans rT A. 

Sur l'origine des hésitations grégoriennes dans l'ensemble 
HU DCN, c'est-à-dire le remaniement a, le texte invoqué 
par les iconoclastes apporte également quelque lumière. Il 
ne paraît pas impossible, disions-nous, que Grégoire de 
Nysse lui-même soit responsable des modifications trini­
taires au début de la première homélie. Que son nom soit 
demeuré dans une marge ou non, les iconoclastes, après avoir 
présenté leur texte en 815 sous le nom de Basile, pouvaient 
avoir quelque raison d'y soupçonner une œuvre grégorienne. 
Leur extrait offre des variantes doctrinalement neutres de 
l'ensemble HU DCN. On peut croire que c'est le type de 
texte qu'ils ont manipulé à l'origine, avant d'exercer leur 
art de faussaire dans les remaniements y et e, et dans 
l'homélie sur le Paradis. 

1. Cf. ci·dessus, chap. III, p. 45. 
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Si l'on examine de près l'argu­
Nicéphore et l'œuvre ment de Nicéphore, on s'aperçoit 

de Grégoire qu'il ne souscrit pas à l'inexistence 
de nos deux homélies à l'époque de Grégoire de Nysse. Ce 
qui lui apparaît insoutenable, c'est que Grégoire ait pu 
reprendre ces deux homélies en exposant avec moins de 
clarté la différence entre l'Image et la Ressemblance : il y a 
donc là un raisonnement analogue à celui du P. Merki. 
Ponr Nicéphore, l'exposition tout à fait classique de l'Image 
reçue et de la Ressemblance à acquérir ne fait aucune diffi­
culté. Mais il lui paraît hautement improbable que Grégoire, 
au vu de cette doctrine, ait manqué à la reproduire. Et même 
à supposer que Grégoire n'ait pas eu devant lui le texte des 
homélies, pouvait-il, étant le frère de Basile, en ignorer 
l'existence ? Il était facile pour les iconoclastes de répondre 
que Grégoire lui-même écrivit les homélies - c'est la solu­
tion d'E. von Ivanka. Nicéphore ne pouvait alors plus les 
atteindre. 

La petite phrase conservée par le 
Les Loci communes 

florilège des Loci Communes pose un 
problème tout à fait analogue à celui de l'extrait de Nicé­
phore. La phrase est simple et courte : To "'""'' dx6va ~x.w i:v 
't'é;) Àoytx.Oç dvo:L 0 -rb aè xa6' OtJ.O(WO'I,\1 ylvo(J.<XL ~v -ré{) XP1)0''t'0Ç 
yevécr6otL 1• « Je possède ce qui est à l'image dans l'être 
raisonnable ; mais je deviens ce qui est à la ressemblance 
dans le devenir vertueux. >> 

Ces quelques mots n'appartiennent littéralement à aucun 
manuscrit. Les petites différences peuvent être dues à la 
manière de citer. L'article initial 1:0 supplée la disparition 
d'un yap dans la version courte et E.Q<I>, et d'un p.èv dans 
les autres représentants de la version remaniée. Voici les 
autres variantes : 

- au lieu de ~\1 't'éj), tous les mss lisent 't'à, sauf Il., 'Fet r. 

1. PG 91, 972 B. 
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- après e!vocL, le groupe ~ 'I'0 IIr1:T A ajoute « xoct k~oua•­
&.~e.v -cwv k1tl -c~ç y~ç, et l'exercice du pouvoir sur ce 
qui est sur la terre >>. 

- au lieu de XP"I)O"'t'bç, les manuscrits de la version courte 
GKOR P BEAM LVF et le groupe 8Q<P écrivent 
xp•anocvoç : dans l'être chrétien. 

Si l'on se rappelle que la citation est au nom de Basile, 
on voit qu'aucun des manuscrits ne présente la combinaison 
offerte par les Loci Communes. Le texte le plus proche est 
DCN, mais il était initialement attribué à Grégoire. II faut 
donc admettre, en l'absence d'autres témoins, qu'il y a 
quelque chance que, tout comme le texte des iconoclastes, 
la référence précède les querelles et se rattache soit au 
groupe ~'I'0IIr1:TA sans l'addition xocl k~oua•&.~ew ... , soit 
à DCN avec le parallélisme kv -céj\. II est donc probable que 
cette citation a été admise dans les florilèges au temps de 
Jean Damascène, en tout cas avant 815. 

Avec Procope de Gaza, nous Procope de Gaza 
remontons jusqu'au vi• siècle. Dans 

la chaine exégétique sur la Genèse, Procope utilise abon­
damment I'Hexaéméron de Basile pour gloser les premiers 
versets de la Genèse. Cependant, dès qu'il arrive aux versets 
qui touchent à la création de l'Homme, c'est le De hominis 
opificio de Grégoire de Nysse qui forme le fond de son 
commentaire. A ce point de vue, Procope confirme à sa 
manière l'édition classique du Traité grégorien à la suite 
de l' H cxaéméron de Basile comme son complément naturel. 

Plus loin, arrivé au verset 21 du troisième chapitre de la 
Genèse, Procope se livre à une importante digression où il 
en appelle, parmi bien d'autres œuvres des Pères, à un 
texte qui parait ne pouvoir désigner que nos homélies : 

W&:ow &ç 0 ~-tèv Xct't'' etx.6vct -P}v ~ux-1)v a'tjp.o;(vet • 0 8è &rrà -roü xoü 
1t'Àcto6do:;, 't'à Àe1t''t'O!J.epè~ crll>t-ta xaL &l;tov -ôjo; èv 1t<Xpa8da<p 8tctyroy1jo;, 
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5 -rweç ocùyoet8èç èx&:Àeao:v• ot 8è 8ep[L&'t'tvOL XL't'éi>veç 't'à •aép!J.<X xcà 
xpéctç (.I.E: èvé8uao:ç, Ocr-réotç xiXl. ve:Upotç (.I.E: ève:î:po:ç'. Tcf> 8è o:ôyoet8d ~v 
tiJux~v è1toxeï:o0œt 7tp&:rt'(f) ).éyouaw, 5m:p ücne:pov è'IIIÛ~Ûcre<:'t'O -roûo:; 8ep~J.o:­
't'tvouç XL't'&vccç. ToÛTOLÇ 8è 7t&\l't'~ OOç dne:Ï:\1 &\ltùéyoucrw ot -rijç 
'ExXÀ"t)O"(IXÇ a~M:oxaÀoL, KÀ~~"I)Ç ...... XIXl B1Xcr(À€LOÇ 0 K1X1t7t'IX86X'7)Ç èv 
x<~.' -rljç ·E~a7J(.Û:pou xal èv 'T?j dç -rèv a' ~IXÀ[J.èv O~LÀ(Cf xat 0 -roô~ 
..-ou &8€À<pèç rp"ljy6pLOÇ èv 'T?j Il€pt -rotî &v8pWnou npay[J.IX'Tdq;, èv X€<p1X­
Àa(cp x8' 1. 

« Ils disent que celui qui a été créé à l'image signifie 
l'âme, et celui qui a été modelé avec la poussière, le corps 
subtil digne de demeurer dans le paradis, corps que d'aucuns 
ont appelé lumineux. Enfin les tuniques de peaux sont ' la 
peau, la chair dont Dieu m'a revêtu, les os et les tendons 
dont il m'a innervé (Job 10, 11)'. L'âme était véhiculée 
d'abord par ce corps lumineux, lequel ensuite a été revêtu 
des tuniques de peaux. A ces interprètes s'opposent la 
quasi-unanimité des docteurs de l'Église. » Et Procope de 
citer ici par le titre et souvent le chapitre les ouvrages de 
Clément, Denys,. Pierre, Athanase, Théophile et Cyrille 
d'Alexandrie, Irénée de Lyon, Justin de Rome, Basile de 
Césarée, Grégoire de Nysse, Grégoire de Nazianze, et enfin 
Méthode d'Olympe. Voici le détail de l'allusion à Basile et 
à son frère Grégoire: «Basile le Cappadocien au (chapitre) 21 
de son Hexaéméron et dans l'homélie sur le Psaume 1, et 
son frère Grégoire dans son Traité sur l'homme au cha­
pitre 29. » 

Quel est le passage de I'Hexaéméron visé par Procope ? 
Sans doute trouve-t-on dans la première homélie de I'Hexa­
éméron, [kv ><(<<pCXÀoc[q>) oc'?], un paragraphe qui répudie les 
tenants de la quintessence ou matière spirituelle•. Mais le 
contexte de cette homélie n'a rien à voir avec ce qui est 
à l'image et ce qui est à la ressemblance. En outre aucune 
division interne des homélies de l'Hexaéméron n'atteint 
le chiffre 21. Le seul passage qui traite de l'image et de la 

1. PROCOPE DE GAZA, Commentarii in Genesim, PG 87, 221 A-C. 
2. Homélie I sur l' Hexaéméron, 11, SC 26, p. 130; PG 29, 25 B. 
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ressemblance est Je schéma très bref à la fin de la neuvième 
homélie : celui-ci ue suffirait pas à servir de témoin à Pro­
cope, et ne correspond d'ailleurs pas à un chapitre 21. 

Les deux autres citations nous mettront sur la voie : Je 
29• chapitre de Grégoire de Nysse expose effectivement la 
théorie aristotélicienne de l'âme et répond donc au but de 
Procope. De son côté, l'homélie de Basile sur Je Psaume 1 
cite ~e verset de Gen. 1, 27 en faveur de l'unité dans J'image 
de 1 homme et de la femme'. La distinction des sexes 
à _J'in~~rie~r de l'image suffit à réfuter les allégoristes. C'est 
bzen .1 eqmvalent, chez Basile, du raisonnement de Grégoire 
su_r 1 âme f?~e du cor~s. Or, ,le chapitre 21 de notre pre­
mzè~e homelie sur ce quz est à lImage, amorce précisément 
~e de':eloppement sur la ressemblance qui aboutit à l'exégèse 
zdentique de Gen. 1, 27. Puisque c'est dans l'âme créée 
à l'image que réside le pouvoir de devenir à la ressemblance 
et que la femme est également responsable de sa conformité 
à l'image, le verset de l'Écriture a ajouté dans Je récit de 
la créat~on, et avant Je modelage de l'homme, " Homme et 
femme Il les créa )), 

Les origines de la Les homélies sont divisées en 25 
division en chapitres et 17 chapitres dans les manuscrits 

BWEM DN et cf>. Ce dernier témoin 
peut être éliminé : Je chapitre 8 de la deuxième homélie ne 
correspond pas à son titre : sur le huitième jour, car on n'y 
p_arle qu~ _du septième jour. En outre, cf> porte une attribu­
tion baszhenne raturée, ajoute l'homélie sur le Paradis et 
possède des leçons de rT A, toutes caractéristiques étran­
gères à son groupe 'I"EQ. 

Les origines de la division en chapitres sont à chercher 
parmi les ancêtres de DCN ou de BWEAM. Un schéma 
synoptique montre en effet que l'ensemble BWEAM DCN 
et XYZ possède les traits propres suivants : 

1. PG 29, 216,D · 217 A. 
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huitième jour dans le texte :B(W)EAM DCN X(Y)Z 1 

- homélie sur le Paradis : BEA DCN XZ 
- division en chapitres : BWEM DN 

L'homélie sur le Paradis n'est divisée en chapitres que 
lorsqu'elle suit des pièces également divisées en chapitres. 
Elle apparaît postérieure à cette division et contemporaine 
de la version longue, bien qu'elle ne figure pas dans Y. 
Il reste à savoir si la division en DN est originelle par rap­
port à celle de BWEM. 

Du point de vue des textes, il n'y a pas à hésiter. WEM 
insèrent les titres des chapitres soit dans Je texte (au début 
de W et M), soit dans la marge (dans la suite de W et M 
et dans E). Lorsque Je titre est dans la marge, Je chiffre du 
chapitre est reporté au-dessus du mot où commence la 
section. Il s'agit d'une tradition minutieuse et concordante 
en E et M (W étant rapidement mutilé ne permet pas de 
vérifier la chose). Cette précision contraste avec ce qui n'est 
qu'une vague indication dans B DN, lesquels fournissent 
seulement la liste des chapitres au début du texte, et placent 
les chiffres des chapitres dans la marge du texte avec beau­
coup d'imprécision. Le manuscrit M, rappelons-Je, est celui 
dans lequel Théodore Je Studite prenait position pour 
J'authenticité. 

Il n'y aurait donc aucune difficulté à admettre un 
emprunt de la division en chapitres par les ancêtres de DCN 
à ceux de BWEAM. En réalité, les relations entre BWEAM 
et DCN sont plus complexes. 

Le remaniement a. 
et BWEAM 

Le groupe BWEAM possède 
quatre leçons très caractéristiques 
en commun avec DCN et XYZ : 

Hom. 1, 2, 6 C1uvunapxouC1aç (1); Il, 5, 14 6"'1) Mvaf!.IÇ (2); 
1, 9, 42 'f>&""'' (3); et enfin Il, 10,46 et parallèles ôy36'1)ç (4). 

1. Les leçons de W et Y sont des conjectures. W est mutilé, Y n'a 
pu être collationné pour la seconde homélie. 
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Les deux premières leçons interviennent à un endroit où 
les autres manuscrits cherchent à tâtons la bonne leçon. La 
troisième ne peut s'inventer gratuitement, la quatrième 
a déjà été évoquée, elle concerne le huitième jour. Il paraît 
impossible de nier une influence de a sur la famille BWEAM, 
qui semble avoir été corrigée aux endroits obscurs. Car en 
dehors de ces cas précis, le groupe le plus proche de BWEAM 
est GKOR. L'influence du remaniement a sur PHUS est 
tout à fait indépendante des corrections de BWEAM. Au 
contraire, aux mêmes endroits, le groupe PHUS donne 
quatre leçons différentes inspirées de GKOR 5aov 3d (2) 
(36eç (3) et des perturbations diverses dans les passages qui 
concernent le septième jour. PHUS va jusqu'à éliminer le 
chiffre sept sans toutefois adopter la leçon du huitième jour. 
Mais au contraire de BWEAM, les manuscrits PHUS 
comportent régulièrement des emprunts à DCN. Qu'ils 
n'aient pas recours aux quatre leçons de a prouve le respect 
dans lequel ils tenaient les archétypes de GKOR. 

Le sort de la division en chapitres est lié à l'originalité de 
la leçon by361). Si celle-ci est solidaire des autres corrections 
dues à a, il faut admettre, ou bien que le remanieur a 
- peut-être Grégoire - a parlé du huitième jour là où 
Basile n'évoquait que le septième, et adopter les leçons de 
GKOR PHUS; ou bien estimer que le groupe BWEAM 
a gardé quatre leçons originales sur lesquelles a opéré le 
remanieur a.. 

Bien qu'il soit difficile de donner des raisons absolument 
certaines, nous avons préféré désolidariser la leçon by36'1) 
de ses voisines. Dans ce cas le groupe BWEAM possède 
une division en chapitres adéquate à son texte, et semblable 
à celles dont usa Grégoire pour ses Traités parallèles, et 
pour diverses autres œuvres'. Par ailleurs, des copistes 
interloqués par l'irruption d'un huitième jour dans un texte 

1. Ct. les remarques de M. Aubineau dans l'Introduction à GRÉ­
GOIRE DE NYSSE, Traité de la Virginité, SC 119, 1967, p. 81-82. 
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qui ne parait à première vue s'intéresser qu'au septième, ont 
corrigé huitième en septième, ceci an niveau de GKOR PHUS 
qni commandent y, 8, •· et j3. Ainsi l'on rend justice à la 
qualité de la division en chapitres dans EM, et l'on admet 
une correction du groupe BWEAM à l'aide de " dans les 
autres cas, puisque l'adjonction de l'homélie sur le Paradis 
en BEA atteste que ces familles se sont rencontrées. 

En tout état de cause, que le témoignage de Procope 
touche un exemplaire de BWEAM ou de type "• la division 
en chapitres, et par conséquent la leçon oya6"/j sont acquises 
dès le v1• siècle. Il semble que les manuscrits des homélies 
soient restés dans le voisinage immédiat des traités gré­
goriens qui possédaient des chapitres. Que Grégoire se soit 
essayé ou non à remanier nos homélies, l'interprétation qui 
s'est imposée dans l'histoire de I'Hexaéméron a été exprimée 
avec précision par l'historien Socrate dès le v• siècle. 

Socrate écrit aux environs de 440: 
Le témoignage 

de Socrate rp"tjy6pLOÇ 31; 1:0 3L3<Xm<<XÀL><OV 'I:OU 
My ou ( i:~ ~Àwrev ) , ôç ><<Xl -.1)v 7toV"Ij-

6eLcnxv BwnÀdcp eE~C(~j.LE:pou &-re: 3-lj KC('TetÀe:~cp6e:Lcrav 7tpoaocvoc-
7tÀ-IjfHù()€. j.LE't'à 6&vrt:'t'ov -roü &13e:f...cpoü. (( Grégoire fut l'émule 
de Basile dans la présentation de la doctrine : c'est lui qui 
après la mort de son frère, compléta, car il était inachevé, 
l'Hexaéméron élaboré par Basilel, , 

L'affirmation de cet historien se fonde sur la préface de 
Grégoire, et les patrologues modernes comme Bardenhewer 
l'ont suivi en enlevant à Basile la paternité de nos homélies. 
Y avait-il lieu de lire une affirmation aussi radicale dans la 
phrase de Socrate? C'est ce qu'il nous fant examiner en 
nous tournant maintenant vers l'œuvre parallèle de Grégoire 
de Nysse. 

1. SocRATE, Histoire Ecclésiastique, 4, 26 ; éd. Hussey, Oxford 
1854, t. 2, p. 544. 

' 
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CHAPITRE V 

PROCÉDÉS ET THÈMES BASILIENS 
EN REGARD DE L'ŒUVRE PARALLÈLE 

DE GRÉGOIRE DE NYSSE 

L'œuvre parallèle de Grégoire pose deux problèmes, l'un 
au plan littéraire, l'autre au plan doctrinal. 

Au plan littéraire, les traités grégoriens ne relèvent pas 
du tout du genre homilétique ; au surplus, Je parallélisme 
ne concerne pas seulement les deux œuvres visées par 
Nicéphore, mais encore, vis-à-vis des neuf homélies clas­
siques de I'Hexaéméron, le Commentaire à l'Hexaéméron 
composé par Grégoire en 381 à la demande de son frère 
Pierre de Sébastée. Dans les deux cas, Grégoire se montre 
très conscient de la différence des buts poursuivis. Au plan 
doctrinal d'ailleurs, il avait des raisons de changer la pers­
pective basilienne des neuf homélies, parce qu'entre-temps, 
Eunome l'arien semble s'être servi à ses fins de l'Hexaémé­
ron. En reprenant les homélies qui devaient servir à une 
deuxième édition complète de I'Hexaéméron, Grégoire 
modifiait sans y toucher la portée des neuf homélies déjà 
lancées dans Je public. Il détruisait ainsi d'avance toute 
interprétation abusive basée sur les neuf premières. Pierre 
de Sébastée demeure cependant insatisfait et lui demande 
de réaliser pour I'Hexaéméron classique ce qu'il avait déjà 
entrepris vis-à-vis des deux homélies sur l'origine de 
l'Homme. 

Dans ce chapitre, nous aborderons seulement les diver­
gences littéraires entre Basile et Grégoire, et nous compa­

s 
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rerons du même coup les deux homélies avec le reste de 
l'œuvre basilienne; les différences doctrinales seront réser­
vées au chapitre suivant. 

1 é 
Nous avons déjà reproduit, dans 

La préface du Trat l t . .. h 't 1 h 
h 

. . .
1

. . e roisieme c api re, a p rase De ommzs opz zczo . , 
assez contournee par laquelle Gre-

goire de Nysse annonce qu'il complète l'Hexaéméron 1• 

S'il y afftrme explicitement que !'Hexaéméron est inachevé, 
il se réfère sans aucun doute à l'édition autonome des neuf 
homélies. En ce sens, Socrate et ceux qui l'ont suivi ont 
raison 2 . Mais dans la même phrase, Grégoire insiste éga­
Iement sur le reproche qu'encourait Basile de n'avoir pas 
voulu donner à ses auditeurs une intelligence noétique. La 
chose lui paraît très importante si on en juge par ce qu'il 
écrit dans la préface du Commentaire sur l'Hexaéméron 
en 381 : << &erre et p.èv 7tp0ç -ràv axo1tàv -r1jç -roU p.e:y6:.Àou 
3L8a:crx.&:ÀOU xptvs:L TLÇ 't'a Àe:y6p.e:V<X Àe:bte:L 't'OÎ:Ç e:lp1JflkVOLÇ 
ouMv. Car si l'on juge le discours d'après le but du grand 
docteur, il ne manque rien à ses propos 3• )) 

C'est donc une différence d'optique qui entraîne Grégoire 
à écrire son Commentaire sur l' H exaéméron. Cette même 
différence sépare le Traité De hominis opificio de nos deux 
homélies. Mais Grégoire ne pouvait dévoiler franchement 
l'existence de nos deux homélies dans une préface destinée 
à suivre I'Hexaéméron pour le compléter. Il l'a donc fait 
par une discrète allusion aux reproches que certains auraient 
pu faire à Basile s'il n'achevait les neuf premières homélies. 

Les procédés de 
Basile 

L'auditoire auquel s'adresse Ba­
sile commande entièrement la struc­
ture littéraire de ses homélies. Or 

aussi bien dans !'Hexaéméron que dans les homélies sur 

1. Cf. ci~dessus, p. 51. 
2. SocRATE, Rist. Eccl., 4, 25; éd. Hussey, Oxford 1853, p. 544. 
3. GRÉGOIRE DE NYSSE, ln Hexaemeron, PG 44, 65 B. 
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l'origine de l'Homme, on retrouve quatre traits bien carac­
téristiques : l'adaptation liturgique, l'exégèse littérale et 
systématique où le texte scripturaire détermine l'unité de 
composition, l'exhortation morale grâce à une illustration 
empruntée à la vie ambiante, et enfin le refus d'une problé­
matique spécialisée dans l'évocation des questions plus 
délicates sur l'origine du monde ou sur la valeur symbo­
lique des nombres. Aucun de ces procédés ne se rencontre 
chez Grégoire de Nysse. 

Les allusions au 
contexte liturgique 

S. Giet avait déjà noté la série 
de deux sermons de I'Hexaéméron 
pendant cinq jours1• Depuis, J. Ber­

nardi a pu préciser qu'il s'agissait de la semaine de Pâques 
378, la dernière que devait connaître saint Basile ici-bas •. 
A ces arguments, on peut joindre le colophon d'une version 
arménienne de la Vie de saint Basile'. D'ailleurs, en 381, 
Grégoire dédie son traité De hominis opificio à son frère 
Pierre de Sébastée comme eu/agie pascale•. Dans les neuf 
homélies, tout comme dans les dixième et onzième, Basile 
se réfère à la lecture publique dans les mêmes termes•. Mais 
la liturgie ne pouvait se limiter à la lecture du texte 
commenté. Basile n'avait-il pas inauguré une liturgie de la 
prière'? Le Psaume 138 est cité dans la neuvième homélie 

1. S. GmT, Introduction aux Homélies sur l'Hexaéméron, SC 26, 
p. 5-6. 

2. J. BERNARDI, «La date de l'Hexaéméron »,dans Studia Patris­
tica III, TU 78, 1961, p. 169. L'auteur précise même la date du 
lundi 12 au vendredi 16 mars pour les neuf homélies. 

3. I. W. DRIESSEN, « Manuscrits arméniens de saint Basile », dans 
Le Muséon, 66 (1953), p. 94. 

4. GRÉGOIRE DE NYSSE, De hominis op., PG 44, 125 A : &7t'1X~'t'eÏ: 
8è 't'à &yLov 7t'&OXIX -rijv avv~61J 't'~<; &y&7t'1J<; 8wporpop(<Xv. 

5. S. GIET, op. cil., p. 246, PG 29, 80 C : èK 't'&V &p't'Lw; &vtyVw­
OfLévwv, et Homélie Il, 2, 2 (280 A); Homélie 1, 11, 3 (268 D). 

6. P. HuMBERTCLAUDE, La doctrine ascétique de saint Basile de 
Césarée, Paris 1932, p. 298-303. 
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et dans la première des nôtres'. De même, la deuxième 
s'inspire dès le début de Prov. 20, 6, qui vient d'être lu, 
ainsi que du Psaume 143, 3. 

Les homélies sur l'origine de 
l'Homme se rattachent ici étroite-

L'exégèse 
du texte sacré 

ment à I'Hexaéméron, d'abord parce 
qu'elles exécutent exactement le plan ébauché à la fin de 
la neuvième homélie. Nous ne reprendrons pas ici l'analyse 
excellente qu'en a donnée E. Stéphanou 2• L'exégèse est 
littérale et précise. Le principe que l'Écriture n'a rien écrit 
en vain est explicitement énoncé dans la sixième homélie 
comme dans la dixième', en des termes fort proches. Enfin, 
la longueur du commentaire accordé à chaque verset est 
sensiblement la même. La reprise du « stique , est le moyen 
ordinaire par lequel se développe la pensée. On s'en rendra 
facilement compte en comparant le plan des neuf homélies 
tel que le présente S. Giet avec celui de nos deux sermons•. 
De part et d'autre, le procédé est identique, et dépend des 
commentaires antérieurs, tant chez Théophile d'Antioche 
que chez Origène. 

La parénèse 
liturgique 

L'Hexaéméron se distingue juste­
ment de cette exégèse antérieure 
par ses applications morales adres­

sées à un public mêlé. Ce public, &xpo<X-r<X[, et l'appel à .son 
attention, &xp6œatç, interviennent souvent dans les neuf 
premiers sermons ; pareillement, la onzième homélie cite 
l' « assemblée des auditeurs ici présents• "· 

1. S. GIET, op. cit., p. 512, PG 29, 204 C. Homélie 1, 2, 16 (257 C). 
2. E. STÉPHANOU, « Le sixième jour de l' Hexaéméron de saint 

Basile », dans Échos d'Orient, 35, 1932, p. 388-398. 
3. S. GIET, op. cil., p. 382, 144 C. Homélie 1, 15, 13 (272 D). 
4. Ibid., p. 7-17. 
5. Ibid., p. 86, 188, 240·241, 326 et 436. Homélie II, 8, 24 (285 D): 

II&pea-rL aè ~ txxl.~o!o< ••. &xp6ŒOLV tx8exo!"tv~. 
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Cette expression, &xp6owtç, suppose une certaine initia­
tion. Les dialogues d'Aristote constituaient son ensei­
gnement acousmatique par opposition à ses traités acroama­
tiques'. Chez les chrétiens, le terme a eu très anciennement 
une valeur liturgique : M~ -rtç -r&v ""''r'1JXOU!-'évwv, 1-'~ -rtç 
-r&v &xpoc.ù(.LéV(ù\1' !.L~ 't'tc; 't'&\1 &.7t(Cï't'CùV, !.L~ ·ne; -r&v é't'epo-
361;wv .•• 2• La gradation que suppose ce passage de la litur­
gie << clémentine >> classe les << initiés » entre les infidèles 
et les catéchumènes. Si l' &xp6<XO"tÇ que nous traduisons par 
initiation gardait chez Basile un caractère liturgique, on 
comprend mieux l'audace que lui prête Grégoire de Nazianze 
d'avoir le premier livré à ceux du dehors les arcanes de la 
doctrine. Le contexte liturgique de I'Hexaéméron ne fait 
par ailleurs pas de doute. 

A l'intention de ces ouailles, les exemples imagés abon­
dent. Le vocabulaire de certaines comparaisons se corres­
pond ici et là, parfois étonnamment; ainsi l'énumération : 
<< les espadons, les scies, les chiens, les baleines et les mar­
teaux >> dans la septième homélie, se retrouve à un mot près 
dans la dixième, où les << chiens », xOvec;, sont remplacés par 
les « veaux marins )), ~6e:ç 3 ; le portrait des grands de ce 
monde dans la cinquième homélie est repris et légèrement 
développé dans la onzième•. Enfin, Basile n'hésite pas 
à rendre son exégèse vivante par le recours à son expérience 
personnelle:« j'ai vu cela))' dit-il des animaux marins dans 
la septième homélie, et l'expression revient à deux reprises 
dans la dixième et la onzième•. Ces procédés sont typiques 
des homélies morales de Basile, dans lesquelles d'ailleurs il 
ne refuse pas de puiser parfois quelque motif préparé 

1. Voir P. MoRAUX, Les listes anciennes des ouvrages d'Aristote, 
Louvain 1951, p. 167-172. 

2. F. BniGHTMAN, Liturgies eastern and western, Oxford 1896, p. 13. 
3. Ibid., p. 424, 161 C. Homélie I, 9, 42 (265 D) : ~6eç remplace 

xûveç. 
4. Ibid., p. 286, 100 A. Homélie II, 13, 19·35 (292 D). 
5. Ibid., p. 414, 157 C. Homélie I, 9, 19 (265 C); 18, 20 (276 B). 
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d'avance, et ce, tout au long des onze homélies. La jonction 
des deux genres, exégèse littérale et parénèse morale, donne 
à l'Hexaéméron sa profonde originalité et son climat fran­
ciscain avant la lettre. 

Le refus de propos 
techniques 

La lecture des traités basiliens 
montre assez que Basile n'ignorait 
pas les connaissances techniques de 

son époque. Pourtant, dans l' H exaéméron, chaque fois que 
Basile évoque la science profane des gens de l'extérieur, 
i>< '"CWV ~!;w, c'est pour en rejeter la problématique auto­
nome. Ce genre de refus se rencontre neuf fois, dont deux 
fois dans nos homélies. Dans la première des neuf, il 
n'hésite pas à affirmer que les conceptions multiples des 
physiciens grecs suffisent à se détruire mutuellement'. Plus 
loin, il applique à la géométrie, à l'arithmétique et à l'astro­
nomie de son époque les anathèmes contre le panthéisme'. 
La seconde homélie contient une invective contre les inven­
teurs de mythes rationnels'. La troisième attaque ceux qui 
ont traité de la nature du ciel4• Parfois aussi, après un bref 
exposé de la cosmologie antique, il se refuse à la réfuter'. 
A propos des eaux d'en haut, il stigmatise l'indiscrète 
curiosité de ceux qui ont philosophé sur le ciel et invite 
à mesurer la distance entre la vérité toute nue de l'Écriture 
et celle du dehors'. La même attitude apparaît dans la 
dixième homélie vis-à-vis de la définition de l'homme, et 
les mots employés sont à nouveau fort proches'. Même 
réaction encore à propos des théories mathématiques sur 

1. Ibid., p. 92, 8 A. 
2. Ibid., p. 100, 9 C · 12 A. 
3. Ibid., p. 148, 33 B. 
4. 1 bid., p. 196, 56 D - 57 B. 
5. Ibid., p. 202, 57 D : àÀÀ<X 't'OC --c&v /i~oo6ev 't'Ot~ ~!;w x.oc't'ocÀ~1t'QV't'et; ... 
6. Ibid., p. 234, 73 B. 
7. Homélie I, 11, 4-5 (268 D) : 't'à tx TI)ç (J.<X't'ctt6't'TJ'TOÇ, et S. GIET, 

op. cil., p. 92, 8 A : 't'&\1 ê::~w 't'~V f.UX't'at6't'tj't'CX. 
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le septénaire : les termes utilisés correspondent à ceux de 
la sixième homélie à l'égard des astrologues'. 

Ainsi, à l'inverse des onze homélies parfaitement homo­
gènes, les deux œuvres parallèles de Grégoire, le De hominis 
opificio et l'In H exaemeron, laissent de côté le contexte 
liturgique et l'exhortation directe des auditeurs; l'exégèse 
littérale n'est qu'un prétexte. Par contre, Grégoire produit 
un remarquable essai d'interprétation des données philo­
sophiques et scientifiques de l'époque : ce sont des traits 
qui visent précisément à illustrer les disciplines que Basile 
éludait. Mais avant de passer aux différences doctrinales 
sous-jacentes, il nous faut pousser les adversaires de l'au­
thenticité des homélies dix et onze jusqu'en leur dernier 
retranchement. 

Grégoire a connu 
les homélies 
sur l'homme 

Que leDe hominis opificio n'ait pu 
être écrit dans l'ignorance des homé­
lies sur l'homme n'est pas une thèse 
nouvelle. Non seulement elle a été 

démontrée par E. von Ivanka, qui en concluait à l'authen­
ticité grégorienne des homélies, mais encore, à cause préci­
sément des fortes modifications du genre littéraire, la simi­
litude de sujet entre le De hominis opificio et les homélies 
défie le hasard. Malgré les digressions énormes qui masquent 
le plan initial, Grégoire de Nysse s'en tient scrupuleusement 
au même sujet : son ouvrage comprend trente chapitres 
sensiblement plus longs que ceux des homélies; les quatorze 
premiers correspondent à la première homélie sur l"homme, 
le reste à la seconde. Fini le chapitre sur la dignité de 
l"homme, dernier venu après les éléments de la nature, les 
versets de la Genèse n'apparaissent plus que rarement : 
Gen. 1, 26 aux chapitres 3 et 11 ; Gen. 9, 3 au chapitre 15, 

1. Ibid., p. 352, 129 B, qui dit : ot 1t'~pt 't'~\1 èv01t'o.:px. .. ov 't'<XÛTI)V 

't'éXV't)V éaxo:Xo.:x.6 .. ~ç. Homélie II, 8, 3 (285 C) : ot 1t'~pt 't'a 't'OL<XI:î"t'o.: 

èoxo:Xo.:x.6 .. ~ç. 
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selon nne leçon divergente des LXX et commnne aux 
homélies' ; Gen. 1, 28 au chapitre 16 ; Gen. 2, 3-6 remplace 
au chapitre 22 l'histoire du péché, qui, dans les homélies, 
s'appuie sur le repos du septième jour et sa portée. Enfin, 
au chapitre 30, la formule de Deut. 15, 9 : rcp6crexe cre"'u-rij\, 
« prends garde à toi-même )), correspond au xo(:-t'&v.oc6e 
crel)(u-r6v des homélies et inaugure une description physio­
logique de la croissance de l'âme unie au corps. Cette der­
nière section sert de base à la démonstration de E. von 
Ivanka. Tout au bout de son traité, Grégoire, craignant 
sans doute que l'on se méprenne sur l'objet de son ouvrage, 
tient à rappeler le thème dont il n'a manifestement pas 
voulu s'écarter : << Mais revenons-en tous à cette grâce 
divine : Faisons l'homme à notre Image et à notre Ressem­
blance'. " Les chapitres du De hominis opificio dont nous 
ne parlons pas ici s'adressent aux objectants auxquels 
Basile n'entendait pas répondre : nous y reviendrons au 
plan doctrinal. 

L'argument de 
E. von Ivanka 

Lorsqu'on recherche les sources 
d'où ont été tirées les présentations 
physiologiques chez Grégoire et 

dans les homélies contestées, on ne peut manquer d'envi­
sager le parallélisme avec le livre II du De natura deorum 
de Cicéron. En 1912, Gronau avait établi la dépendance de 
J'Hexaéméron de Basile par rapport à un écrit cosmologique 
de Posidonius d'Apamée, inspirateur de Cicéron. C'est à 
l'œuvre du philosophe grec que Grégoire et son frère 
semblent puiser. La chose est particulièremeut sensible 
pour les descriptions physiologiques de Grégoire correspon­
dant aux paragraphes 134-153 du De natura deorum. De 
tous les points traités par Cicéron, Grégoire n'omet que le 

1. De hominis opi{icio, PG 44, 177 A. Homélie II, 6, 20 (284 C). 
2. De hom. opij., 256 C. Le détail du parallélisme entre les deux 

œuvres sera exposé dans les notes de la traduction. 
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troisième point de la troisième division cicéronienne, soit 
les paragraphes 142-143. Or, l'auteur des homélies, pour 
illustrer la merveille de l'organisme humain, choisit la 
description du regard dirigé vers le ciel et celle de la struc­
ture de l'œil. Non seulement son exposé coïncide trait pour 
trait avec celui des paragraphes 142-143 de Cicéron, mais 
il correspond précisément au seul point que Grégoire ait 
omis de tous ceux que lui présentait sa source. Seul, conclut 
E. von lvanka 1, un même auteur pouvait compléter de 
façon aussi originale une œuvre par l'autre, et éviter avec 
autant de sûreté la redite. Grégoire aurait complété ainsi 
l'œuvre de son frère sur le double plan de l'homélie et du 
traité ; il aurait prononcé les homélies en automne 379 
à Césarée, lors de son voyage à Antioche. 

La conclusion que tireE. von Ivanka se heurte à nombre 
d'invraisemblances, ne fût-ce que l'évocation initiale de 
la maladie qui aurait empêché Basile de prêcher plus tôt 
la suite de I'Hexaéméron. Mais elle confirme excellemment 
le fait que Grégoire a connu les homélies et s'est cru obligé 
de les transposer à un plan plus intellectuel et moins 
populaire, la description de l'œil étant en effet le thème 
physiologique le plus accessible à un grand public. 

L'improbable 
faussaire 

On pourrait encore penser qu'un 
faussaire anonyme de l'entourage 
de Basile se serait attaché à remplir 

la promesse du maître en suivant scrupuleusement le pro­
gramme tracé à la fin de la neuvième homélie. Cette hypo­
thèse soulève cependant plus de difficultés qu'elle n'en 
résout; d'abord, plusieurs thèmes, en particulier celui de 
l'hebdomade dans la deuxième homélie, ne sont absolument 
pas mentionnés dans le plan sommaire à la fin de la neu­
vième homélie. Ces thèmes, au surplus, ont été traités par 
Basile dans d'autres œuvres des années qui précèdent de 

1. E. VON lVANKA, op. cil., p. 46-57. 
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près. Ensuite, on ne voit pas comment un faussaire aurait 
eu l'idée d'interrompre aussi brusquement la présentation 
physiologique de l'œil par l'annonce d'un voyage à faire, et 
derechef, la promesse d'achever s'il plaît à Dieu. Que Gré­
goire ait terminé de même le De hominis opificio par un 
long développement physiologique également conclu de 
manière abrupte est tout aussi remarquable, et témoigne 
de la vénération qui le portait à ne pas inventer arbitrai­
rement une fin à l'œuvre de son frère. Un faussaire bien plus 
tardif, on l'a vu, n'a pas hésité à ajouter une dernière 
homélie sur le Paradis. Était-ce donc nécessaire ? Jusqu'où 
s'étendait normalement, dans l'idée des anciens, un commen­
taire de l'Hexaéméron ? Nous essayerons de nous en rendre 
compte, après avoir examiné quels sont les thèmes spéci­
fiquement basiliens des deux homélies. 

Thèmes basillens Sans épuiser le moins du monde 
les rapprochements avec d'autres 
œuvres, nous examinerons de plus 

près comment cinq d'entre elles contiennent des thèmes 
familiers à Basile et repris dans les homélies sur l'origine de 
l'Homme. Il s'agit du De Spiritu Sancto que l'on date 
de 375 environ, de la lettre 260 à Optimus, ordinairement 
datée de 377, de trois homélies non datées, celle sur Deut. 
15,9 : « Prends garde à toi-même », celle sur le Ps. 114, et 
celle qu'on appelle In Lacizis. La dixième homélie consacre 
un paragraphe à réfuter la pluralité incluse dans l'expres­
sion « faisons l'homme ». La suite du verset de la Genèse : 
« Et il fit » montre suffisamment qu'il s'agit de la sainte 
Trinité, une dans son action créatrice, trine dans ses per­
sonnes. Non seulement le terme hypostase est utilisé, mais 
encore il est fait allusion à la prosternation liturgique'. Or, 
que trouvons-nous dans le De Spiritu Sancto ? Le Père, le 
Fils et le Saint-Esprit peuvent s'entendre à partir du début 

spécifiques 

1. Homélie I, 4, 17·28 (260 D). 
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de la création 1• Plus loin, Basile dira qu'en adorant Dieu 
de Dieu, nous confessons la propriété des hypostases', et 
lorsqu'il se réfère au témoignage de la Samaritaine sur 
l'adoration eu esprit, il applique à nouveau les mêmes 
termes à la Trinité3• 

Le thème 
de l'hebdomade 

et la lettre 
à Optimus en 377 

La deuxième homélie sur l'origine 
de l'Homme contient un important 
développement sur l'hebdomade 
d'ici-bas et l'ogdoade de l'au-delà en 
liaison avec l'exégèse du verset : 

« Et Dieu se reposa le septième jour. » Déjà, le De Spiritu 
Sancto arguë de l'identité du jour unique et du huitième qui 
serait celui du jugement• : l'argument est repris dans la 
deuxième homélie de l'Hexaéméron •, et bien que cette pré­
sentation du mystère de la consommation éternelle fût assez 
répandue•, il est plus caractéristique de l'appuyer sur le 
verset 5 de la Genèse. Basile se rattache en ceci à la problé­
matique gnostique telle qu'Hippolyte l'a excellemment 
exposée'. Empruntant ses démonstrations à la pratique 

1. BASILE DE CÉSARÉE, De Spiritu Sancto, XVI, 38, PG 32, 136 A. 
2. Id., XVIII, 45, 149 B : 0s:Ov yàp èx ®e:oü npoaxuvoÜ\ITeç xo:t 

't'à ta~&~ov --c&v ônoa .. &aewv Û!LoÀoyoü~-te:v. 
3. Id., XXVI, 64, 185 B : ~hO xcd €\1 -t1j npoaxuv~ae:t &:xWpta't'0\1 

&nO Ilet't'pàç xo:t Yloü '1:0 IIve:üp.a.: 't'O &ytov. 
4. Id., XXVII, 66, 192 A-B. 
5. S. GIET, op. cil., p. 180-182; PG 29, 49 B- 52 A. 
6. Cf. J. DANIÉLou, « La typologie de la semaine au quatrième 

siècle », dans Rech. de Sc. Rel., 35 (1948), p. 382-411. A cette étude, 
il faut ajouter M. RICHARD, Asterii Sophistae, Commentarium in 
Psalmos quae supersunl, Oslo 1956. Ces homélies qui se prêchent 
à Pâques (Introd., p. vn) contiennent la gerbe la plus riche sur le thème 
de l'ogdoade et de l'hebdomade, p. 84, 153 et 154. Cf. aussi EusÈBE 
DE CÉSARÉE, Commentaria in Psalmos, PG 23, 120 A et 140 B. 

7. HIPPOLYTE, «Fragments sur la Genèse », dans Hippolytuswerke, 
éd. Achelis, t. II, p. 51; Rejutatio omnium Haeresium, éd. Wendland, 
t. III, p. 161 et 165. La dépendance de Basile à l'égard d'Hippolyte 
a été soutenue par E. CoRSINI, u Sources de l' Hexaéméron de Grégoire 
de Nysse», dans Studia Patrislica 1, TU 66, 1957, p. 197~198. 
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liturgique, l'évêque de Césarée explique daus le De Spiritu 
Sancto pourquoi on prie debout et face à l'Orient: là en effet 
était le Paradis terrestre, et chaque dimanche ou premier 
jour est symbole du huitième, jour de la résurrection ou 
station droite. Ce jour-là, ajoute-t-il, sept fois multiplié par 
sept, accomplit les sept semaines de la sainte Pentecôte. 
Ce plérôme des temps, également lié au thème du huitième 
jour, est joint à la pentecôte de rémission des péchés dans 
les homélies sur l'origine de l'Homme'. Le repos du septième 
jour symbolise l'arrêt du temps cosmique, celui du huitième 
la rémission des péchés. Caïn est vengé sept fois, Lamech 
puni soixante-dix fois sept fois. Or, l'originalité de l'homélie 
sur l'origine de l'Homme est dans le rapprochement avec la 
généalogie lucanienne de soixante-dix-sept ancêtres d'Adam 
à Jésus•. Ce thème n'intervient pas ailleurs, si ce n'est dans 
la lettre adressée par Basile à Optimus en 377. Ce dernier 
avait interrogé Basile sur l'exégèse des versets relatifs 
à Caïn et Lamech. L'évêque de Césarée commence par lui 
donner une réponse toute moralisante, celle qui s'impose 
à l'intelligence à une première lecture•. Puis à deux reprises, 
il propose l'interprétation du cycle liturgique juif du repos 
de la même manière que dans nos homélies. II y rattache 
l'interprétation par la généalogie de Luc à des auteurs anté­
rieurs que nous ne pouvons retrouver•. Or, en 381, à la fête 
de la Pentecôte, Grégoire de Nazianze réunit à nouveau en 

1. Homélie Il, 9 (288 A). C'est la conjonction des thèmes d'Hippo­
lyte et de ceux d'Astérios le Sophiste. Voir aussi J. DANIÉLOU, «La 
typologie de la semaine dans le christianisme primitif n, dans Vigiliae 
Christianae, 1948, p. 257 et« La fête des tabernacles dans l'exégèse», 
Studia Patristica 1, p. 277. 

2. Homélie II, 9 (288 A). 
3. BASILE DE CÉSARÉE, Lettre 260, P G 32, 956 B-C. 
4. Ibid., 957 A et 964 A-B. Sur le caractère juif de cette interpré­

tation, voir. J. JEREMIAs, Jérusalem au temps de Jésus, Paris 1967, 
p. 386, notes 134 et 145. L'ancienneté de la tradition patristique vient 
ici au secours de l'exégèse de la généalogie lucantenne que J. Jeremias 
hésite à entériner. 
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deux paragraphes tous les thèmes de nos homélies sur 
I'hebdomade, y compris la généalogie lucanienne1 . II est 
difficile de montrer de façon rigoureuse qu'il y a là une 
influence de nos homélies, mais il est raisonnable de croire 
que c'est Basile qui venait de nouer la gerbe. 

L'homélie Cette homélie, dont une glose 
« Attende tibi !psi » nous dit qu'elle était lue le deuxième 

jour de la semaine des fromages, 
pendant le Carême, contient un ensemble étonnant de 
parallélismes avec nos homélies sur l'Homme. On y retrouve 
la fonction de l'Image et de la Ressemblance 2, l'Homme 
dominant sur les animaux 3, une description physiologique 
sommaire dont le plan correspond au texte de Cicéron 4, les 
expressions les plus voisines dans la description des ani­
maux <;ui, eux, n'ont pas la station droite et dont les yeux 
ne regardent point droit devant eux 5• Le thème même : 
« Prends garde à toi-même » ressemble à la formule : 
« Comprends ta dignité » telle qu'elle domine dans l'en­
semble des deux homélies. Lorsqu'on se rappelle la manière 
dont Basile n'hésite pas à réutiliser ses propres dévelop­
pements dans les neuf homélies, on ne peut manquer de 
prendre ces antécédents en considération. 

Les panthères dont 
l'Homme se joue 

Le curieux passage de la deuxième 
homélie, ch. 10, où est évoquée une 
technique de tauromachie adaptée 

aux panthères a un correspondant dans l'homélie In Laci­
zis6. L'épisode y est introduit par un j'ai vu, procédé 

1. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, In Pentecosten, PG 36,423 C·D. 433 A. 
2. BASILE DE CÉSARÉE, PG 31, 204 A- 212 B. Homélie 1, 16 

(273 AB). 
3. PG 31, 212 B. 
4. Ibid., 216 B. Homélie Il, 16 (296-297 A). 
5. Ibid., 216 C : 1t'pàc; 't'~V yocMépœ ve:ve:ôxet. Homélie 1I, 15, 7 

(293 C) : auvve:ôoucro:;v T(j yoccr't'pt èvopéiv. 
6. P G 31, 1456 CD. 
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typique de I'Hexaéméron. Tout comme la bête s'élance sur 
le simulacre sans atteindre l'Homme, le diable ne manifeste 
que sa haine de Dieu lorsqu'il attaque l'image. C'est dans 
les stades que Basile a observé ce manège. Le vocabulaire 
des deux passages est semblable. 

Le rythme de la 
croissance 

Au verset « Croissez et multi­
pliez », la première homélie consacre 
un long paragraphe où la croissance 

de l'Homme est présentée en trois hebdomades. Cette 
manière de diviser les âges de la vie n'est pas habituelle; au 
même verset, les chaînes parlent d'ordinaire, depuis Philon, 
des sept âges de la vie, chaque période couvrant une dizaine 
d'annéesl. Mais l'homélie sur laPs. 114 décrit la croissance 
de l'homme en trois périodes et dans les mêmes termes'. 
Toutes ces concordances et d'autres, comme le porlrait du 
riche suffisants, montrent que le faussaire, s'il y en eut, 
aurait dû posséder une telle connaissance des œuvres et des 
sources de son maître qu'il eût pu prendre légitimement sa 
place. Mais au demeurant, eût-il omis de commenter les 
versets de la Genèse sur la chute de l'homme au Paradis 
terrestre ? Car s'il lui fallait compléter l' H exaéméron, il ne 
pouvait ignorer que ces événements eurent lieu le sixième 
jour, comme en témoigne la tradition qui le précédait. 

La place même du récit des six 
L'Hexaéméron avant . t't d I'É 't f 't d 

B li JOUrs en e e e en ure a m e 
as e 1, d . 

hexaéméron un es premiers genres 
littéraires. Le premier critère d'achèvement d'un hexaémé-

1. PHILON n'ALEXANDRIE, De opi{icio mundi, 103 ; trad. R. Arnalw 
dez, Paris 1961, p. 210. 

2. BASILE DE CÉsARÉE, In Ps. 114, PG 29, 493 A. Homélie I, 13 
(269 B-D). Origène compte cinq âges dans In Malthaeum, 15, 35, 
éd. E. Klostermann, GCS X, p. 456-457, mais un fragment sur les 
ÉpUres catholiques parle de trois âges : cf. Origeneswerke, GCS VIII, 
éd. Baehrens, Leipzig 1925, p. Lm. 

3. Homélie Il, 13, 19-37 (292 D). 
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rou est assurément le texte même de la Bible : après le 
récit sacerdotal, Gen. 1, 1 à 2, 4, le Yahviste reprend le 
récit et décrit le modelage de l'homme et la chute au paradis. 
C'est le plan que suit Philon dans le De opificio mundi, 
traçant ainsi un modèle pour les exégètes postérieurs : il 
débute au paragraphe 26 par le premier jour, consacre au 
sixième jour, création de l'homme, les paragraphes 120-150; 
de 150 à 159, il parle de l'homme de chair, et de 159 à la fin, 
commente la chute au paradis 1• Par ailleurs, dans son 
deuxième livre sur les Allégories des lois, Philon emploie 
déjà l'expression Hexaéméron 2, bien qu'elle s'oppose pour 
lui au récit de la chute. 

Eusèbe de Césarée, mort en 339, mentionne expressément 
quatre auteurs d'un Hexaéméron avant Origène. Le premier 
en date, vers la fin du n• siècle, Rhodon, est élève de 
Tatien : « On rapporte également de lui un commentaire de 
l'Hexaéméron », et Rufin ajoute: «dans lequel il répondait 
aux blasphèmes proférés par Apelles contre les livres de 
Moïse 3 ». Vers la même époque, de 172 à 212, on trouve un 
grand nombre d'ouvrages, notamment « ceux de Candide 
sur l'Hexaéméron et celui d'Apion sur le même sujet• ». 
Rufin, pour ses lecteurs latins a senti le besoin d'expliquer: 
«id est de principio Genesis 5 ». Enfin Hippolyte, l'évêque 
cité par Eusèbe après Bérylle de Bostra 6, composa une série 
d'ouvrages parmi lesquels un écrit sur I'Hexaéméron et un 
autre sur ce qui suit I'Hexaéméron '· Ceci montre que le 
contenu du traité de Philon tendait à se situer autour du 

1. PHILON, Op. cil., p. 141-142. 
2. PHILON, Legum allegoriae, II, 12; éd. Cohn, Berlin 1896, p. 93; 

éd. C. Mondésert, Paris 1962, p. 112; 1tp6..-epov lLév Sv TÎÎ ~CX'fJlLéP<tl 
.. a yév'tj -.&v 1tcx6&v xcxl ..-àç tôécxç etpy&:~e't'o. 

3. EusÈBE DE CÉSARÉE, Histoire Ecclésiastique, 5, 13, 9, éd. 
Schwartz, p. 458-459; éd. G. Bardy, SC 41, p. 44. 

4. Ibid., 5, 27, p. 498; Bardy, p. 73: dç 'ov &~a~f'<pov. 
5. Ibid., p. 499. 
6. Ibid., 6, 28, 3, p. 566; Bardy, p. 120. 
7. Ibid., 6, 22, p. 568; Bardy, p. 122. 
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titre d'Hexaéméron. Théophile d'Antioche, mort en 185, 
consacre son deuxième livre à Autolycos à un commentaire 
des six jours : l'expression Hexaéméron et le commentaire 
y recouvrent d'assez près ceux de Philon 1• Mais c'est chez 
Origène d'abord qu'il faut chercher les sources de Basile. 

L'Hexaéméron chez 
Origène 

Saint Jérôme nous apprend 
qu'Origène avait consacré 12 ou 
13 livres à commenter la Genèse'. 

Mais si nous n'atteignons plus directement ce texte, il nous 
reste grâce à Rufin deux homélies sur la Genèse. Les six 
jours y sont traités à l'exclusion du septième, mais dans le 
sixième, Origène fait appel au verset 2, 7 sur le modelage 
de l'homme, exactement comme dans nos homélies 3 • L'in­
fluence des homélies d'Origène sur les nôtres est hors de 
doute; mais son commentaire importe également. Car dans 
le Contre Celse, rédigé vers 250, il brosse un tableau de ce que 
contenaient les quelque douze livres dont parlait Jérôme: on 
voit qu'il y passait en revue la cosmogenèse jusqu'au livre 
de la création de l'homme•; il y suppose que« Moïse avait 
oublié qu'il venait de dire que le monde fabriqué en six 
jours était achevé», et que, grâce à cet oubli, il peut ajouter: 
«Ceci est le livre de la création des hommes, le jour où Dieu 
créa le ciel et la terre ( Gen. 5, 1) 6• » JI y parlait donc du 
paradis 6, du serpent 7 et du repos sabbatique dans la cosmo­
génèse8. Au reste les commentateurs chrétiens avaient 

1. THÉOPHILE n'ANTIOCHE, Trois livres à Autolycos, Livre II, 11-25, 
éd. G. Bardy, SC 20, p. 130. 

2. JÉRÔME, Lettre 33, éd. Hilberg, CSEL 54, 1910, p. 255. 
3. ORIGÈNE, ln Genesiw, 1, 13, éd. Baehrens, GCS, VI, 1920, p. 15. 

Cf. trad. L. Doutreleau, SC 7, p. 79-80. 
4. ÛRIOÈNE, Contre Celse, 6, 49, éd. Koetschau, GCS II, 1899, 

p. 120; éd. M. Borret, SC 147, 1969, p. 302. 
5. Ibid., 6, 50, GCS Il, p. 122; SC 147, p. 304-306. 
6. Ibid., 6, 36, GCS II, p. 105; SC 147, p. 266. 
7. Ibid., 4, 39, GCS I, p. 313; SC 136, p. 282. 
8. Ibid., 5, 59, GCS II, p. 63; SC 147, p. 162. 
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quelque raison d'inclure le péché du paradis dans le 
sixième jour à cause même de la typologie de la mort de 
Jésus-Christ. Quand Origène écrit : « Il fut suspendu le 
sixième jour afin que celui qui fut créé le sixième jour et 
qui tomba du paradis à la sixième heure soit à nouveau 
élu 1 », il est l'écho d'une tradition largement ancrée 
dès le second siècle', voire dès l'apparition du chiffre de 
l'Apocalypse 666. 

L'Hexaéméron après 
Basile 

Anastase le Sinaïte, décédé peu 
après 700, a composé un commen­
taire à l'Hexaéméron dans lequel il 

énumère une série importante de devanciers, qui, à l'en­
tendre, se sont éloignés des erreurs d'Origène : outre Basile, 
les auteurs que furent Chrysostome, Théodore, Sévérien de 
Gabala, Eusèbe d'Émèse, Épiphane et Cyrille auraient exclu 
l'allégorie et l'anagogie de leur présentation 3• Parmi eux, 
Sévérien, mort peu après 408, omet le septième jour et inclut 
la chute dans le sixième•. Anastase le Sinaïte lui-même 
commente le début de la Genèse jusqu'au verset 4, 2, fln de 
l'histoire d'Adam et Ève, en douze livres•. Ces témoins 
montrent assez qu'en arrêtant les homélies sur l'origine de 
l'Homme au modelage de l'organisme, ni Grégoire ni le 
faussaire éventuel ne comblaient la lacune laissée par les 
neuf premières homélies. 

1. ORIGÈNE, ln Lucam, éd. Rauer, GCS IX, 1959, p. 283 et 332 : 
fragment 139 et surtout 249 : èxpe~J.&:a€1"1) ~c; ~X'tï)Ç ij~J.épctç !voc 't'àv èv 
't"(j ~X11) i)fLépq; yeyov6-roc xoà -r1) ~X't"() &pq; "t'OÜ 1t<Xf=liX8dcrou èx1t'e:a6v't'oc 
7t&Àw &vœxo:ÀéiTI)'t'OCL. 

2. AsTÉRtus LE SoPHISTE, éd. Richard, p. 172. IRÉNÉE, Adversus 
Haereses, 1, 8, 8, éd. Harvey, Cambridge 1857, t. I, p. 140; en liaison 
avec l'ogdoade, I, 11, 2, p. 172. 

3. ANASTASE LE SINAÏTE, PG 89, 968 B. 
4. SÉvÉRIEN DE GABALA, Homélies sur l'Hexaéméron, PG 56,484. 
5. ANASTASE LE SINAÏTE, PG 89, 857-1078. Y. CONGAR a dressé un 

inventaire de la Tradition chrétienne touchant l'œuvre des Six jours 
dans L'Homme devant Dieu, t. 1 (1963), p. 215-222. 

7 
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L'éloge de Basile 
par Grégoire 
de Nazianze 

INTRODUCTION 

Un dernier témoignage sur les 
divergences littéraires entre Basile 
et Grégoire peut se lire dans l'éloge 
que (,irégoire de Nazianze a consacré 

à son ami après la mort de Basile. Non seulement il y est 
fait allusion à l'Hexaéméron, sans doute assez frais encore 
dans les mémoires, mais encore, un autre paragraphe de la 
même allocution paraît concerner à la fois nos homélies et 
les neuf premières. Grégoire de Nazianze rappelle que Basile, 
lisant pour la première fois les saints livres face au peuple, 
s'en est fait l'exégète dans la chaire de vérité comme devant 
les prêtres et les évêques'. Cette audace a déjà servi de 
critère pour la datation de !'Hexaéméron 2• Puis ailleurs, il y 
décrit la distance que garda Basile vis-à-vis des sciences:<< De 
l'astronomie, de la géométrie et de l'analogie des nombres, il 
en prenait assez pour ne pas blesser les compétences, mépri­
sant le reste comme inutile aux gens de bonne volonté 3• » 
Or, le rejet explicite des spéculations sur les nombres avec 
cependant une description très sommaire, ne se trouve que 
dans la onzième homélie•. Si l'on rapproche cette affirmation 
de l'utilisation probable de la même homélie par Grégoire 
de Nazianze dans son sermon sur la Pentecôte en 381, il 
semble qu'on puisse considérer que les deux plus intimes amis 
de Basile, les deux Grégoire, aient eu accès aux homélies sm· 
l'origine de l'Homme, et que chacun se soit chargé d'en récupé­
rer la richesse, Grégoire de Nysse omettant dans le De homi­
nis opificio tout le passage sur l'hebdomade que reprend son 
collègue de Nazianze. Mais pourquoi le frère de Basile n'a-t-il 
pas édité les deux homélies et les a-t-il remplacées par un 
remaniement de son cru ? Le contexte historique et doctrinal 
des années 378 à 382 nous aidera à répondre à cette question. 

1. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Éloge de Basile, 27 P G 36, 533 B. 

2. J. BERNARD!, art. cil. (Si. Patristica Ill), p. 167. 
3. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Éloge de Basile, PG 36, 528 A : &cr•tpO· 

vop.(œ~ 8è xcd ye:ro(J.e:'tp(a;ç xcà &ptO!J.&v &viXÀoy(a<; 't'OO'OÜ't'OV Àcx{36w ... 
4. Homélie II, 8 (285 C). 

CHAPITRE VI 

LES CONTROVERSES EN CAPPADOCE 
DANS LES ANNÉES 380 

L'historien 
Phllostorge 

Philostorge, né vers 368 à Boris­
sos près de Nazianze, est un arien 
grand admirateur d'Eunome. Bien 

que son Histoire Ecclésiastique ait fait naufrage, l'ensemble 
de son œuvre peut se lire encore à travers les citations 
de Photius, Suidas et Nicetas Akominatos 1• Philostorge 
consacre un paragraphe à caractériser le style de trois adver­
saires d'Eunome, Grégoire de Nazianze, Apollinaire de 
Laodicée et Basile de Césarée. Ces deux derniers se sont 
opposés par écrit, dit-il, à l'Apologie produite par Eunome: 
le rhéteur arien ne jugea pas l'attaque d'Apollinaire digne 
d'une réplique, par contre « il répondit à Basile en cinq 
traités; lorsque Basile reçut les deux premiers, édités avant 
les autres, frappé de découragement, il quitta cette vie2 ». 

Ceci eut donc lieu en 378. Or ces attaques eunomiennes 
furent si véhémentes qu'on s'en souvenait encore à Césarée 
plus de huit ans après. Au témoignage même de Philostorge, 
lorsqu'Eunome, exilé sous Théodose, quitta l'Istrie, peu 
avant 387, pour regagner son village de Dakora, il passa 
par Césarée, où il fut « honni de ses habitants à cause des 
traités qu'il ·avait composés contre Basile l'évêque de la 

1. J. BIDEZ, Philostorgius Kirchengeschichte, Leipzig 1914, p. cv1. 
2. Ibid., p. 114: BœO'LÀd~ 8è &:vn!rcev ~" rcév't'e MyoLc; &v 't'où; Mo 

1t'poex8o6év't'IXÇ a~&!J.E:VOÇ BIXO'(ÀE:LOÇ Ô1tà -rijç; 8ua6u!J.(IXÇ 't'àV ~tov &1té­
ÀE:Ltc€. 
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ville' >>. Nous allons voir maintenant que cette polémique, 
commencée entre Basile et Eunome, se poursuivit, après la 
mort de Basile survenue le 1 e' janvier 379, entre le rhéteur 
arien et Grégoire de Nysse. 

Les années 379_381 Après le décès de Basile, il y a eu 
entre Grégoire de Nysse et son 
frère Pierre de Sébastée une série 

d'échanges qui mérite toute l'attention. Au lendemain même 
de la mort de Basile, c'est de Pierre que Grégoire reçoit les 
deux livres composés par Eunome contre Basile'. Vers 
Pâques de la même année, c'est à Pierre que Grégoire 
envoie le De hominis opificio, au moment où Pierre n'est pas 
encore évêque de Sébastée. Pendant l'hiver 379-380, le 
concile d'Antioche et la mort de Macrine ne laissent à Gré­
goire aucun répit. En février, il est chargé de régler la 
succession au siège de Sébastée. Répondant à la demande 
de son frère Pierre, il rédige l'In Hexaemeron et le lui adresse 
quand Pierre est déjà évêque. Comme c'est en juillet 380 
que Grégoire semble avoir regagné Césarée' et que, à partir 
de ce moment, Pierre siège sûrement à Sébastée, l'envoi 
du Commentaire sur l' H exaéméron peut se situer dès ce 
mois. On peut croire que la demande de Pierre datait de 
Pâques 380. En tout cas, le Commentaire précède le premier 
livre Contre Eunome, dont la lettre-préface est à nouveau 
adressée à Pierre, dans l'hiver 380-381 4• Grégoire s'y excuse 

à Sébastée 

1. Ibid., p. 128 (d'après Photius) : 0 3è Eôv6!J.~Oç €x.ei6ev elç Kœt­
cr&:petocv ~ljç Koc1t'1t'IX3oxtocç; ôm:popL~eTat, !J.tO"l)TOç &v 't'oiç Sxeiae 8t6·n 
Myouç xocTà BrxcrtÀdou 't'OU TIX6't''fjÇ èmox61t'OU cruve't'&:~œ't'O. 

2. GRÉGOIRE DE NYSSE, Lettre 29, éd. Pasquali, Leiden 1959, p. 87. 
3. F. DIEKAMP, « Die Wahl Gregors von Nyssa zum Metropoliten 

von Sebaste », dans Theologische Quartalschrifl, 90 (1908), p. 389. 
4. GRÉGOIRE DE NYSSE, Contra Eunomium libri, éd. Jaeger, Leiden 

1960, t. 1, p. 22 ; le titre même du traité mentionne la mort de Basile, 
comme si elle précédait l'édition des deux livres d'Eunome. Pour la 
chronologie, voir J. DANIÉLou, o: Chronologie des sermons de Grégoire 
de Nysse», Rev. des Sc. Rel., 29 (1955), p. 356. 
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d'avoir abandonné le ton modéré de la polémique basilienne 
et d'avoir sacrifié au genre littéraire de l'attaque person­
nelie telie qu'Eunome la maniait contre Basile. Pierre de 
Sébastée lui répond en demandant derechef la réfutation 
du second livre d'Eunome, auquel Grégoire n'avait pas eu 
le temps de consacrer la réfutation systématique souhai­
table'. Mais avant de pouvoir satisfaire à cette demande, 
Grégoire est entièrement repris par le Concile de Constanti­
nople qui ne s'achève qu'en juillet 381. Dans le He livre 
Contre Eunome, qu'on peut dater de l'hiver 381-382, après 
une mission à Jérusalem, on trouve une référence explicite 
aux travaux de Grégoire sur la Genèse, c'est-à-dire au De 
hominis opificio et au Commentaire, qui ont déjà répondu 
par le détail aux objections formulées par Eunome dans son 
second livre contre Basile'. 

L'unité de cette correspondance ne fait pas de doute, 
malgré son extension sur plusieurs années : elie prend sa 
source dans les attaques d'Eunome tout de suite après la 
mort de Basile, et elie est entretenue par la situation 
particulière qui régnait à Sébastée. Déjà du vivant de 
Basile en 375, Eustathe de Sébastée avait pris le parti 
arien'. L'édition de I'Hexaéméron de Basile en neuf homé­
lies, vu son succès, ne pouvait être passée inaperçue à Sébas­
tée, et elie devait y susciter bien des controverses. Avant 
le Concile de 381, Grégoire lui-même envoyait aux habi­
tants de la ville une profession de foi où l'arianisme est 
explicitement nommé parmi les tendances à réprouver•. 
Le choix même de Pierre comme évêque et l'appel à 
Grégoire pour régler la succession d'Eustathe montrent 
combien l'action pastorale et doctrinale y étaient néces-

1. GRÉGOIRE DE NYSSE, Lettre 30, éd. Pasquali, p. 89-90. 
2. In., Contra Eumonium, II, 226, éd. Jaeger, Leiden 1960, t. I, 

p. 291. 
3. J. DANIÉLou, « Grégoire de Nysse à travers les lettres de saint 

Basile », dans Vigiliae Christianae, 19 (1955), p. 37. 
4. GRÉGOIRE DE NYSSE, Lettre 5, éd. Pasquali, p. 31-34. 
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saires pour assurer la victoire posthume de l'orthodoxie 
basilienne. Or, nous allons le voir maintenant, l'arianisme 
d'Eunome s'appuyait en bonne partie sur le début de la 
Genèse dont l' H exaéméron venait de traiter. Dans ces cir­
constances, on comprend aisément le désir qu'a eu Grégoire 
de redresser. les mésinterprétations eunomiennes en rema­
niant une suite de I'Hexaéméron, et en l'ajoutant aux homé­
lies déjà éditées. 

Les thèses 
C'est à travers les nombreuses 

citations dans les traités de Gré-eunomiennes 
goire que l'on peut retrouver la 

pensée et les procédés dont usa Eunome à l'égard de Basile. 
Après les deux traités Contre Eunome que Grégoire composa 
en réponse aux deux premiers livres d'Eunome contre 
Basile, la controverse ne s'arrêta pas. Vers 382-383, un 
troisième traité Contre Eunome1 réplique en dix livres aux 
attaques dirigées cette fois non plus contre Basile, mais 
contre les traités où Grégoire, à la demande de Pierre, avait 
défendu la mémoire de leur frère commun dans la foi. Or, 
ces dix livres invoquent moins le début de la Genèse que ne 
paraît le faire Eunome juste avant la mort de Basile. Enfin, 
nn quatrième traité Contre Eunome, qui date peut-être de 
mai 383, présente une courte synthèse de la doctrine euno­
mienne dûment réfutée, et clôt la série des ouvrages grégo­
riens contre Eunome. C'est à ce dernier traité que nous 
empruntons le résumé le plus élémentaire de l'arianisme 
eunomien : « Au lieu du Père, (ils invoquent) le créateur 
qu'ils appellent le démiurge du Fils; au lieu du Fils, l'œuvre, 
la créature et la qualification ; au lieu du Saint-Esprit, la 
créature de la créature et l'œuvre de l'œuvre'. " 

1. J. DANIÉI,OU, Chronologie ... , p. 362. 

2. GRÉGOIRE DE NvssE, Refulatio confessionis Eunomii, 4, éd. 
Jaeger, t. II, p. 314 (=lib. II contra Eunomium dans Migne): 'AVTt 
!ÙV 't'OÜ 1t'IX't'p0~ X"t'b't''l)\1 a.Ù't'àV X.(d 8'1)(l.LOUpyà\l 't'OÛ u[oU èvo{J.&~eLV, 
&v-r! 8è 't'OÜ uloü ~pyov xoc! x·dcq.tœ xcà 7t'Ot1jfMX, &nt 8è 't'OÜ &:ytou 

i 
'1 

'l 

CONTROVERSES EN CAPPADOCE 103 

A d
'E Eunome, dans son premier livre, 

ttaques unome t "t "t B 1 d t 1 1 contre Basile rai a1 as1 e e ous e~ noms : a 
méchanceté, la malvelilance, le 

mensonge, la présomption, l'ignorance, l'impiété, l'outre­
cuidance et la folie lui sont reprochées'. Il l'accuse en par­
ticulier d'éviter les objections de l'adversaire, et d'éluder 
la rencontre 2, de s'opposer aux opinions et aux traditions 
de la majorité, sans rougir d'affronter le démenti des faits, 
et enfin de tenir des propos contradictoires'. Quelle que soit 
la part de rhétorique qui intervient certainement dans ce 
portrait-charge, on ne peut nier que la publication de 
l'Hexaéméron basilien devait paraître en justifier quelques 
traits, auxquels précisément Grégoire a voulu répondre en 
lui annexant sa propre théorie de l'homme à la place de 
nos homélies. 

Dans le long paragraphe euno­
mien que Grégoire a pris la peine de 
transcrire avant d'entreprendre sa 

réfutation systématique, on lit l'exposé de l'économie de la 
création : << Les choses étant disposées de la sorte et mainte­
nant, par leur position les unes vis-à-vis des autres, l' encha1-
nement (etw6ç) intact, ceux qui font l'enquête selon l'ordre 
(T<ii;•ç) connaturel aux faits et qui s'astreignent à ne pas 
tout brouiller et confondre ensemble, doivent, si quelque 
contestation s'élève par rapport aux essences, accréditer la 
démonstration et dissiper les doutes en partant des énergies 
premières qui adhèrent aux essences 4 . >> A nouveau, la 
comparaison avec la préface de Grégoire s'impose. L'évêque 
de Nysse s'y propose de répondre à toutes les objections : 

La méthode 
d'Eunome 

nveôp.CX't'Ot:; X't'(cr!J.« x·dalf.tX't'OÇ xoc! Mpyov !!pyou. Pour la date de cet 
ouvrage en mai 383, cf. J. DANIÉLOU, Chronologie ... , p. 363. 

1. GRÉGOIRE DE NYssE, Contra Eunomium, l, 74, Jaeger, 1, p. 47. 
2. Ibid., 1, 79, p. 49. 
3. Ibid., I, 94, p. 54. 
4. Ibid., 1, 154, p. 73. 
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" De plus, ce qui paraît contradictoire, touchant l'homme, 
parce que l'on ne voit plus maintenant dans la nature, 
reliées par un enchaînement nécessaire, les mêmes choses 
que celles qui ont été faites au commencement, il faut 
l'accorder en se servant du récit de l'Écriture et des 
réflexions que le raisonnement fera découvrir, pour que 
l'exposé tout entier s'enchaîne et s'ordonne (crufi.~<X(vo•··· 

&tplJ-<7> xcd -r&:~e:t), en ramenant ce qui paraît contradictoire 
à un seul et même but, tout comme la puissance divine 
découvre une espérance pour ce qui est au delà de l'espé­
rance et une issue pour ce qui est inextricable1 • n Le dessein 
de Grégoire est net : accepter les vues cosmologiques et 
anthropologiques d'Eunome n'entraîne pas le rejet de la 
puissance transcendante de Dieu. Mais il faut écouter 
maintenant dans quelle physique trinitaire Eunome immo­
bilise la religion. 

Les six jours 
d'Eunome 

Rien ne vaut l'exposé synthétique 
que l'hérésiarque donne lui-même 
de sa doctrine : " Toute la raison de 

nos croyances est réalisée à partir de l'essence la plus haute 
et la plus souveraine, ensuite à partir de celle qui, par elle 
et après elle, est en tête de toutes les autres, enfin à partir 
de la troisième qui n'est aucunement sur le même plan que 
celles-ci, mais est soumise à la première par la cause, et 
à la seconde par l'énergie selon laquelle elle procède, en 
y comprenant évidemment, pour la réalisation totale de 
notre argument, aussi bien les énergies qui accompagnent 
les essences que les noms qui leur sont innés. Et chacune 
de ces substances étant première, simple et parfaitement 
une, et pensée selon sa dignité propre, les énergies étant 
décrites par les œuvres et les œuvres étant mesurées par 
les énergies des ouvriers, il est donc tout à fait nécessaire 
que les énergies qui suivent chacune des essences soient plus 

1. De homini3 opificio, PG 44, 128 D. 
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petites ou plus grandes, les unes à la première place, les 
autres à la seconde, en un mot, leur différence est propor­
tionnelle à leurs œuvres puisqu'il n'est pas permis de tenir 
pour une même énergie celle selon laquelle il créa les anges, 
ou les astres ou le ciel, ou l'homme ; mais celui qui réfléchit 
sainement estimera qne le degré d'ancienneté et de dignité 
est proportionnel à celui de l'énergie, vu que les mêmes 
énergies parachèvent des œuvres identiques, et les œuvres 
modifiées reflètent des énergies modifiées'. >>Ce texte passa­
blement dense et sibyllin reçoit de Grégoire lui-même, qui 
lisait l'œuvre en entier, d'amples .explications. Les trois 
hypostases sont liées aux œuvres des deux premiers jours 
pour le Père - les anges dans les éons -, aux œuvres du 
quatrième jour pour le Fils - les astres dans les ordres -, 
aux œuvres du sixième jour pour le Saint-Esprit - les 
hommes dans le temps -. Ces jours, Eunome les compte 
d'ailleurs différemment : " C'est le cinquième jour après le 
ciel que l'homme est créé, lisons-nous au livre de Moïse ; 
nous avons compté ainsi du fait qu'on garde le silence sur 
l'inexistence du ciel avant le chiffre de ces jours'. » Ainsi, 
pour Eunome, dans le cadre d'un panthéisme cosmique, le 
premier, troisième et cinquième jour (pour nous le second, 
quatrième et sixième) sont l'indice de l'émanation des 
Personnes ; à ses yeux, le deuxième jour et le quatrième 
font office de principes matériels par lesquels les hypostases 
s'engendrent l'une l'autre'. Eunome admet comme un fait 
universellement acquis que « les éons et le lieu qu'ils occu­
pent sont comme un espace réceptif des créatures que le 
démiurge universel se projette afin d'y créer toutes choses • ». 
Or, cc la création entière, surgissant selon une certaine suc­
cession ordonnée, est mesurée par l'intervalle des éons, et 
si quelqu'un remonte par la raison cette succession des 

1. Contra Eunomium, I, 151-153, Jaeger I, p. 71-73. 
2. Ibid., I, 347, p. 129. 
3. Ibid., I, 248-249, p. 99-100; 1, 321, p. 122; 1, 361-364, p. 134. 
4. Ibid., I, 370, p. 136. 
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créatures jusqu'au principe des êtres, il déterminera sa 
recherche d'après l'émanation des éons' ». Le Père divise 
ainsi la création entière, le Fils partage la lumière, et 
l'Esprit se multiplie dans les hommes. En remontant de la 
dignité des œuvres à celle des hypostases, on aboutit à un 
ordre décroissant, qui sera encore explicité dans le deuxième 
livre d'Eunome sur les noms innés. 

Les noms sont pour Eunome 
connaturels aux énergies 2. Ici en­
core, le début de la Genèse forme 

la charpente de l'exposé. « Ce qui est dit en intention se 
dissout quand on Je profère ; or, Je Dieu de ce qui est engen­
dré avant la naissance des êtres, est et était in engendré 3• , 

« C'est par nature, dit d'ailleurs Eunome, et non par appo­
sition des éons que Dieu est inengendré4 • , Le concept 
d'innascibilité du Père est sans contenu, car " il est absurde 
de considérer l'intention comme plus ancienne que les sujets 
d'intention, tout comme le serait de penser que les hommes, 
bien qu'ultimes créatures de Dieu, puissent disposer 
d'avance de leurs propres intentions 5 "· Et Eunome de 
rappeler que Dieu a nommé la plante, la racine, la feuille, 
la semence et Je reste avant Je modelage de l'homme, au 
moment où, par son commandement, il amenait les êtres 
à la création 6• « C'est, dit-il en propre termes, ce que pro­
clame très clairement Moïse : Dieu a parlé, a proféré des 
mots, Je mot : ' Que soit la lumière ', Je mot : ' Que soit Je 
firmament ', etc. 7. n Le nom d'innascibilité n'est donc pas 

Les noms innés 
chez Eunome 

1. Ibid., l, 362, p. 134. 
2. Sur les origines parennes de cette doctrine : J. DANIÉLou, 

« Eunome l'arien et l'exégèse du Cratyle », dans Rev. des Ét. Gr., 
69 (1956), p. 412-432. 

3. Contra Eunomium, II, 163, Jaeger I, p. 272. 
4. Ibid., Il, 534, p. 382. 
5. Ibid., II, 171, p. 274. 
6. Ibid., Il, 196, p. 282-283. 
7. Ibid., II, 205, p. 284·285. 
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applicable au Père, car il provient des hommes, les derniers 
créés ; au surplus, << si Dieu par nature est non-composé (ce 
qu'Eunome rejette), et que lui convienne Je nom d'innasci­
bilité, l'innascible s'attachera au nom même de la nature, 
et l'innascibilité n'est rien d'autre que la nature' "· On le 
voit, Eunome professe vis-à-vis des Paroles divines des 
premiers versets de la Genèse des vues singulièrement 
anthropomorphiques et des méthodes ultralittéralistes : 
on y perçoit l'écho des généalogies gnostiques qui Je précé­
dèrent, les noms des différents principes vitaux pouvant 
passer sous celui des dieux traditionnels, auxquels sont 
encore voués les noms des jours de notre semaine. Ce syn­
crétisme est bien digne du néo paganisme de Julien l'Apostat. 

La réponse 
de Grégoire 

On a désormais une vue suffisante 
de l'utilisation de la Genèse par 
Eunome peu avant Je décès de saint 

Basile. Les trois premiers chapitres du De hominis opificio 
s'adressent manifestement à ceux qui se laissent entraîner 
par J'argumentation eunomienne : Je premier chapitre 
applique à l'Hexaéméron basilien une possibilité d'inter­
prétation physique que Je Commentaire développera un an 
plus tard. Le second se demande pourquoi J'homme est 
arrivé le dernier dans la création, et le troisième répond 
que c'est pour pouvoir exercer sa dignité royale sur Je reste 
de la création. Le sixième chapitre arguë de J'unité de 
l'Image de Dieu selon laquelle l'homme est fait, et Je titre 
posé par Grégoire dit explicitement que c'est là une réfu­
tation des thèses anoméennes. A partir de ce moment, 
Grégoire se construit une psychologie basée sur J'esprit, 
vouç, qui réalise J'unité de l'homme dans une royauté à 
l'image de J'unité de Dieu. Avant de progresser dans cette 
psychologie, il nous fant revenir à la manière dont Grégoire 
accepte la physique eunomienne, car c'est elle qui rend 

1. Ibid., Il, 23, p. 233. 
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raison de la distance qui sépare le De hominis opificio des 
vues basiliennes dans les Homélies sur l'homme. 

Grégoire commence par distin­
guer soigneusement de Dieu la suc­
cession propre aux éléments de la 

nature : « Tout ordre et succession temporelle des créatures 
est perçue à travers les éons, mais la nature d'avant les éons 
échappe aux différences d'âge'. » Les paroles prononcées 
par Dieu sont les réalisations des faits; « afin que nous 
ne considérions pas la création comme spontanée et sans 
maître, il (Eunome) dit qu'elle est devenue de par la nature 
divine, et il affirme qu'elle se soutient selon un certain ordre 
et une certaine succession, 't'cf~e~ ·twl x.o-:1 &xoÀou6fo-:. II serait 
bien long de philosopher sur l'ordre de ce qui 'se trouve 
énoncé dogmatiquement par Moïse en forme d'histoire de 
la création du monde. A partir de la parole de l'Écriture, 
l'erreur et l'inconsistance de l'opinion des adversaires serait 
mieux réfutée. II est loisible à qui le voudrait, de se référer 
à nos travaux sur la Genèse, et de juger alors qui de nous 
ou de nos adversaires observe la succession la plus logique•., 
De fait, si nous nous reportons au Commentaire, nous cons­
tatons que Grégoire a démarqué l'interprétation enno­
mienne en l'appliquant à la physique de son temps. Les 
premiers paragraphes de cet ouvrage sont entièrement 
consacrés au thème « faire et façonner ne diffèrent en rien 
par l'intention 3 n; et le sens de Gen. 1, 1 : «Au commence­
ment ll, est ramené, grâce à la lecture d'Aquila, à cc en un 
tout, èv xe:'flcx/..atcp », l'Écriture entendant ainsi les extrêmes, 
en y comprenant implicitement la totalité du monde•. 
Ainsi, il n'y a plus de distinction entre l'œuvre du Père et 

' 

Les six jours 
de Grégoire 

1. Ibid., 1, 362, p. 134. 
2. Ibid., Il, 226, p. 291-292. 
3. In Hexaemerom, PG 44, 65 D. 
4. Ibid., 72 B : Tà. flèv dh(pœ .. w.., iSVTrov et1rWv, -rà. 8& (J.éO'oc xoc-r.X 

-rO O'~ID7t&l~evov -ro!<; &xpotc; m1Vev8et.Ç&~evoc;. 
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celle du Fils : le ciel et la terre du premier verset contiennent 
implicitement la totalité du monde créé, et la distance du 
faire au façonner sera celle de la puissance à l'acte. En inter­
prétant de la sorte, Grégoire reprend un raisonnement que 
Basile avait déjà utilisé dans son IVe livre Contre Eunome 1 : 

« Ce qui est milieu par nature touche les deux extrémités ; si 
par nature le Christ est médiateur entre Dieu et les hommes, 
et non par économie, Dieu et la création se touchent par 
nature. » Pour Grégoire, la nature entière va développer 
désormais ses éléments par un passage successif de la puis­
sance à l'acte, rythmé par les six jours. Sur un plan pure­
ment physique, on retrouve la division de la lumière au 
troisième jour 2 comme chez Eunorne; entre la création de 
la lumière en entier et sa distribution, il y a passage de la 
puissance à l'acte, et intervalle de temps, xp6voç, cette 
fois. Enfin, parallèlement aux trois œuvres eunomiennes 
- anges, astres, hommes ~, Grégoire se réfère aux trois 
cieux de saint Paul : la limite du premier ciel sépare la 
région de l'air de celle des astres, la limite du suivant sépare 
les astres du ciel noétique, c'est le firmament ou ciel des 
fixes. La création se résout ainsi, selon l'ordre et la succes­
sion, en une triade : les invisibles, les astres, l'air. 

Distance entre 
Grégoire et Basile 

Dans son H exaéméron, Basile 
s'attaquait aux allégoristes, aux 
gnostiques et aux physiciens. Selon 

les uns, les éléments des premiers jours ne sont pas ceux que 
nous connaissons 3 ; les autres n'attribueraient à Dieu que 

1. BASILE DE CÉSARÉE, Contre Eunome, P G 29, 692 C. TO cpûcre~ 
v.écrov -rLV&V ex.oc't'épwv -r&v &x.pwv i:cp&wt"e't'/Xt, Pour l'authenticité des 
livres IV-V de cet ouvrage, voir B. PRUCHE, «Didyme l'Aveugle 
est-il bien l'auteur des Livres Contre Eunome IV et V attribués à 
saint Basile de Césarée? », dans Studia Patristica X, TU 107, 1970, 
p. 151-155. 

2. ln Hexaemeron, PG 44, 116 B. 
3. BASILE DE CÉsARÉE, Homélies sur l'Hexaéméron, éd. Giet, SC 26, 

p. 234-237; PG 29, 73 C-D. 
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la création des formes - à quoi Basile répond que Dieu 
a créé les formes et les substances tout ensemble' -, les 
derniers se refusaient à distinguer le ciel du firmament au 
nom du principe d'unité de la nature•. Basile, refusant 
l'allégorisme et l'identité des deux cieux, ne donne pas 
davantage raison d'un développement interne des paliers 
de la création. Or c'est à cette succession et à cet ordre que 
se voit forcé de répondre Grégoire. Lui-même formule ainsi 
cette différence d'optique : « Ne rien transposer en une 
allégorie morale dans la lettre de l'Écriture, mais aussi ne 
rien laisser sans examen parmi les objections qui nous sont 
faites 3 l> ; ou encore « maintenir la lettre de l'Écriture, et en 
même temps faire correspondre la théorie physique à la 
lettre 4 n. 

Or, et c'est là que nous voulons en venir après ce long 
détour, cette distance entre les vues doctrinales de Grégoire 
et celles de Basile lorsqu'il s'agit des six jours, se retrouve 
dans le traitement de nos homélies sur l'origine de l'Homme 
par Grégoire. La constitution d'une physique de la puissance 
et de l'acte développe dans la psychologie de l'homme toutes 
ses conséquences, et c'est là qu'il faut chercher la raison 
des divergences de doctrine sur l'Image et la Ressemblance 
dans les deux œuvres. 

La poussière dont l'homme est 
Théorie basllienne 

tiré ne vient pas d'une terre allé-
gorique, d'où l'âme serait déchue'. 

de l'Homme 

Ce qui est fait à l'image de Dieu, c'est l'âme, l'homme inté­
rieur ; le corps, lui, est façonné directement par Dieu. Enfin, 

1. Ibid., p. 146, 32 C; p. 148, 33 A; p. 202, 60 A. 
2. Ibid., p. 196, 56 D - 57 A. 
3. GRÉGOIRE DE NYSSE, In Hexaemeron, PG 44, 121 D. 
4. Ibid., 124 B. : Ô!-LoG -re '!~V Àé~tv è1tt -r&v ye:ypo:y.(J.év<ow q.~uÀ&:-r­

't'e:crBctt, xœt 't'1jv rpucrtx1jv 8ewpto:v auwxyope:Uetv "t'i;) yp&:fL{LIX't't. 
5. BASILE DE CÉsARÉE, Homélies sur l'Hexaéméron, p. 234~237, 

73C-76A. 
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le « selon la Ressemblance » n'est pas écrit de soi dans le 
({ selon l'Image n; celui-ci contient en puissance son homo­
logue, mais il y faut la libre volonté de l'homme, l'option 
droite pour réintégrer l'Image'. L'homme est le roi de la 
nature extérieure, et l'hostilité de celle-ci est l'indice de 
l'hostilité intérieure des passions. Enfin, la distinction des 
sexes mentionnée avant le modelage confirme que la femme, 
autant que l'homme, a reçu la dignité de'' l'être à l'Image». 
Cette anthropologie, on l'a vu, dépend largement des tra­
ditions patristiques antérieures. 

L'acceptation par Grégoire d'une 
Théorie grégorienne 

de l'Homme physique de puissance et d'acte 
dans l'œuvre des six jours, modifie 

systématiquement les positions basiliennes. Certes, pour 
Grégoire comme pour Basile, le corps de l'homme est tiré 
de la terre d'ici-bas, mais il se trouve en connexion beaucoup 
plus étroite avec la nature dont il est le couronnement. 
L'image royale de Dieu, chez Grégoire, c'est l'esprit, voüç, 
qui dans l'organisation des trois parties de l'âme, <pua•x~, 
rxta6YJ-rtx~ et Àoytx.~, physique, sensitive et logique, repro­
duit l'analogie de l'unité de Dieu. Grégoire y retrouve la 
trichotomie paulinienne, corps, âme, esprit, a&!J.rx, ~ux~. 
7tveÜ[J.<X. Il recherche ensuite comment se réalise la dispo­
sition des organes humains pour l'éclosion de l'esprit, 
comment l'esprit apparaît dans la perception, les rêves, en 
sorte que l'âme par excellence est l'âme logique et qu'elle 
engage la puissance de l'esprit dans tout le corps 2• C'est 
alors seulement que Grégoire aborde le verset de l'Image 
et de la Ressemblance. Mais il lui est impossible de récu­
pérer la distinction de puissance et d'acte établie par Basile, 
puisqu'elle engagerait à réduire à un processus physique la 

1. Homélie 1, passim, cf. p. 24. 
2. GRÉGOIRE DE NYSSE, De hominis opificio, 15, P G 44, 176 C -

178 D. 
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liberté même de l'homme. Aussi écrit-il : « L'image est 
vraiment image lorsqu'il ne lui manque rien des intellec­
tions du modèle ; dans la mesure où elle déchoit de la Res­
semblance au modèle, elle n'est pas Image en cette partie­
là'· , Pour Grégoire, l'esprit est vraiment l'Image, mais les 
parties de l'âme qui ne sont pas l'esprit ne sont pas à l'Image 
de Dieu. C'est bien parce que, contrairement à l'âme basi­
lienne, l'âme grégorienne est profondément enracinée dans 
le cosmos des six jours, dont elle continue le développement. 
De la création à l'Image au modelage de l'homme, il y a 
toute la distance qui sépare le monde spirituel du monde 
animal'. Les biens spirituels sont ceux qui garantissent 
la libération de la nécessité et du joug de la tyrannie phy­
sique3. La seule différence du divin lui-même à ce qui 
ressemble, réside en ce que le premier est incréé et l'autre 
subsiste par création 4 • «L'Image n'est pas dans une partié de 
la nature •. "Elle ne l'est, ni dans l'homme ni dans la femme. 
Aussi la distinction des sexes prend-elle un sens tout neuf 
chez Grégoire : elle montre qu'au début, c'est en puissance 
que Dieu a créé toute l'humanité par l'établissement du 
couple. C'est l'homme universel qui reçoit l'esprit à l'Image 
de Dieu. Et la liberté de chaque membre de cette humanité 
est préservée grâce à l'union singulière et unique d'une seule 
âme au corps, union dont le retentissement dans l'activité 
biologique se trouve largement décrit en fin de traité. 

L'lma~e et la 
Ressemblance 

Nous retrouvons ainsi les consta­
tations du P. Merki, pour qui il y a 
réellement une différence entre la 

doctrine des Homélies et celle de Grégoire de Nysse, parce 
que ce dernier conçoit toujours l'Image comme incluse dans 

1. Ibid., 156 A. 
2. Ibid., 181 B-C. 
3. Ibid., 184 B. 
4. Ibid., 184 C. 
5. Ibid., 185 C. 
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la Ressemblance. En effet, chez Basile, c'est dans la raison 
uniquement que réside l'Image, dans l' &pxm6v qui livre les 
principes de l'agir. Cette Image est oblitérée par le péché et 
restaurée par le Christ. Mais c'est en agissant selon la rai­
son que l'on acquiert la Ressemblance. L'Image est cause 
exemplaire de l'action droite. 

Chez Grégoire, le logos se déploie dans l'activité créatrice 
jusque dans l'âme ratiounelle où elle devient le ~occnÀcx6v 
qui couronne la création. L'âme rationnelle possède un 
dynamisme propre avant même l'acte élicite par lequel 
l'homme peut acquérir la Ressemblance ; ce dynamisme 
propre est inclus dans la Ressemblance et y participe acti­
vement. C'est pourquoi l'Image réside dans le voilç, l'intellect 
actif doué de raison. L'Image est cette fois cause efficiente 
de la Ressemblance. Cette psychologie nouvelle entraîne 
une autre présentation de la création initiale comme de 
l'eschatologie, désormais envisagée en liaison avec l'inten­
tion divine dans l'action humaine. 

E h 
1 1 

Dans les Homélies sur l'origine 
sc ato og e de l'Homme, c'est l'ordre littéral du 

texte de l'Écriture qui contraint Basile à un développement 
archaïque sur le vieux thème patristique du septième jour. 
En dehors de la typologie millénariste, aucune logique 
interne ne forçait Basile à mettre les vues initiales de Dieu 
en rapport avec son plan final de restauration et de résur­
rection. Grégoire, lui, après avoir montré par quel enchaî­
nement les premiers jours se succédaient pour coopérer au 
devenir naturel de l'homme, fait tout naturellement inter­
venir le destin final de l'humanité, parce que dès le sixième 
jour, c'est l'humanité tout entière, avec sa nouvelle dimen­
sion éthique, qui s'insère dans l'universel devenir. Le lien 
typologique qui unit le début à la restauration devient ici 
la nature finie de l'humanité. Les chapitres xvii à xxvii du 
De hominis opificio se trouvent compris amsi entre le paradis 
perdu et le ciel de l'espérance. L'indélébilité de l'esprit 

8 
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à l'Image de Dieu est la base ferme de l'apocatastase qui 
trace le lien de l'origine à la fin. Ces pensées s'adressent le 
plus souvent à des adversaires qui sont les mêmes que ceux 
de Basile. La préexistence de l'âme ou celle du corps est 
réfutée d'un seul coup par l'union foncière de l'âme au 
corps. Ainsi sont atteints également les allégoristes et les 
gnostiques. 

Nous pensons avoir suffisamment 
montré que, dans un parallélisme de 
doctrine religieuse, les deux frères 

ont emprunté à une physique et à une psychologie diffé­
rentes les moyens de commenter la création de l'homme. 
Basile est sensiblement plus platonicien que son frère, et ce 
dernier introduit une série de notions nettement aristoté­
liciennes dont la plus importante est certainement la 
'physis '. Mais en retravaillant les Homélies sur l'origine de 
l'Homme de son frère sans le dire explicitement, Grégoire 
espérait sauver la réputation de Basile dans les milieux de 
Sébastée atteints par les ouvrages d'Eunome. Quant au 
système de l'hérésiarque, il est manifestement syncrétique ; 
mais sa physique dynamique ne laisse aucun doute. Celle-ci 
représentait d'ailleurs les idées communes sur la constitu­
tion de l'univers. Il devait être assez facile pour Eunome de 
jeter le ridicule sur I'Hexaéméron basilien, qui ne lui était 
d'ailleurs pas adressé. 

Résumé des 
divergences 

Au terme de cette longue enquête, 
il est certain que Grégoire n'a pas 
publié lui-même les homélies sur 

l'origine de l'Homme. Mais il est impensable qu'il les ait 
détruites après les avoir transposées avec tant de respect. 
Il est possible cependant qu'il les ait insérées parmi les 
homélies morales, et il se pourrait qu'il ait retouché le pas­
sage trinitaire de DCN. Il a même pu numéroter les épi­
sodes, comme il l'a fait pour ses propres œuvres envoyées 

Grégoire 
et les homélies 
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à Pierre de Sébastée. Il semble naturel que les homélies 
soient restées dans quelque rare recueil basilien auquel 
Procope avait accès, tandis que d'autres exemplaires sont 
demeurés auprès du Traité qui les paraphrasait. Ceci expli­
querait suffisamment le long silence des Pères avant 
l'effervescence iconoclaste. A cette époque, les homélies ont 
été republiées et retravaillées, et, sans aucune doute, multi­
pliées comme elles ne l'avaient jamais été auparavant. Cette 
effiorescence nous est apparue à travers les témoignages 
apportés au cours des deuxième et troisième chapitres. 

Revenons donc à Basile lui-même pour apprécier la portée 
des homélies par rapport au reste de son œuvre. 



CHAPITRE VII 

ORIGINALITÉ ET PLACE DES HOMÉLIES 
DANS L'ŒUVRE DE BASILE 

Les homélies sur l'origine de l'Homme ont été composées 
tout à la fin de la carrière de Basile1 • On a déjà vu que très 
peu de paragraphes y sont totalement originaux. Bien des 
thèmes des œuvres précédentes de l'évêque de Césarée 
affieurent dans nos homélies. A plus d'un, ces thèmes ont 
paru juxtaposés grossièrement, sinon dans la première 
homélie, du moins dans la seconde. Dans sa préface de 1616, 
Jean de Saint-François écrivait déjà : "ie vous diray que ie 
croy facilement que la première de ces deux homilies est 
vrayment de S. Basile, mais que la seconde qui est la der­
nière peut n'estre pas de luy (non toutesfois de S. Grêgoire 
de Nysse) veu qu'elle a peu de liaison avec la précédente 
et qu'elle me semble ne rapporter pas entièrement ni à l'élé­
gance du style, ni à la majesté des conceptions de nostre 
auteur'. , Ceci provient en partie de ce que le texte de nos 
homélies n'a jamais été complètement revu pour l'édition 3• 

1. Aux arguments de Bernardi (cf. plus haut, p. 83), J. GRIBOMONT 

ajoute celui de la lettre 236, que l'on date de 376, où Basile s'excuse 
de n'avoir rien à communiquer pour réfuter le fatalisme. Voir« L'ori­
génisme de saint Basile », dans L'Homme devant Dieu, Paris 1963, 
t. 1, p. 292, note 41. 

2. Voir au chapitre VIII le titre de cet ouvrage, ci-dessous, p. 148. 
Également PRUDENT MARAN, Vila Basilii dans l'édition de Garnier, 
t. 3 (1730), p. CLXXVI. Cf. ci-dessous, p. 151. 

3. Comme autre exemple d'inachèvement de style dll à l'abience 
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S. Giet a exploré l'inachèvement de leur style 1• Par ailleurs, 
certains manuscrits envisagés isolément pourraient égale­
ment suggérer la séparation des deux homélies'. 

Mais la manière dont Grégoire de Nysse utilise dans son 
traité les deux homélies montre assez qu'elles n'étaient pas 
disjointes à l'origine. Toutefois, un examen de leur structure 
permet de saisir positivement le message de cette œuvre 
unique. L'authenticité étant sauve, il s'agit de situer les 
homélies dans la vie de Basile, montrer l'originalité de cette 
œuvre ultime, souligner l'autonomie de sa doctrine et la 
rigueur de sa structure. 

Les réminiscences 
de Basile 

Nous avons déjà remarqué com­
bien Basile, à la fin de sa vie, a re­
cours à des réminiscences de ses 

propres discours. Un parallèle indirect nous est accessible 
grâce au De virginitate de Grégoire de Nysse, composé à la 
demande de Basile en 371 8• Grégoire avait suivi de près les 
enseignements de Basile4• Au chapitre XII, 2 de son traité, 
on le voit commenter Gen. 1, 26 à l'aide de Prov., 20, 6, 
comme dans nos homélies. En ontre, aux lignes 12-15, bien 
que l'image et la ressemblance ne soient pas distinguées 
l'une de l'autre, l'interprétation n'y est pas contradictoire 
avec celle de Basile, la liberté se trouvant du côté de la 
ressemblance et le modèle à suivre du côté de l'image 5• 

Comme il s'agit là d'une référence explicite à la création du 
monde dans les saints livres de l'Écriture inspirée', on 

d'un contrôle final, voir le De Instituto Christiano dans R. STAATS, 
Gregor von Nyssa und die Messalianer, Berlin 1968. 

1. S. GIET, « Saint Basile a-t-il donné une suite aux homélies de 
l'Hexaéméron 'l »,dans Rech. S. Rel., t. 33 (1946), p. 353-354. 

2. En particulier le ms. d'Athènes .1, cf. p. 52. 
3. M. AuBINEAU, Grégoire de Nysse. Traité de la Virginité, SC 119, 

p. 81-82. 
4. Ibid., p. 59. 
5. GRÉGOIRE DE NYSSE, Traité,,., SC 119, p. 402-403 et 152. 
6. Ibid., p. 399. 
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peut y reconnaître l'écho du commentaire scripturaire par 
Basile au début de son épiscopat. 

Si telle est la stabilité des thèmes 
L'Hexaéméron, œuvre 

dont Basile a continué de tirer antiorlgéniste 1 
profit, i'Hexaéméron a depuis long­

temps frappé par son littéralisme agressif. J. Gribomont 
a tracé un portrait de Basile en butte à l'origénisme : 
"N'allons pas penser qu'il s'inclinait avec admiration devant 
l'intellectualisme des deux Grégoire. Il avait ses idées sur 
l'économie qui convenait à la gnose. En outre, dans ses der­
nières années, il semble avoir peu produit ; les controverses 
l'avaient blessé au fond de l'âme, la santé déclinait, l'isole­
ment suivait la grandeur de sou caractère. On comprendrait, 
dans ces conditions, qu'il se soit agacé de la vogue d'un 
certain origénisme, littérature assez vaine à ses yeux et qui 
n'allait pas sans périls'.>> Nous voudrions montrer que l'évo­
lution dont i'Hexaéméron marque l'aboutissement procède 
d'une exégèse littérale croissante et d'une primauté accordée 
à l'Écriture, qui vise non Origène, mais les pneumatomaques, 
partisans d'Eustathe de Sébastée (t après 377), et par leur 
biais, Eunome, dont l'influence grandissait dans ces milieux. 

Il suffit pour cela d'examiner comment Basile use de 
l'Écriture, et de quelle manière il défend la divinité du Saint­
Esprit dans la première réfutation Contre Eunome en 364, 
dans le De Spiritu Sancto en 375, et dans les œuvres qui 
suivent ces traités, en particulier les homélies XXIV, XV et 
XXIX, et les livres IV et V Contre Eunome. On verra alors 
qu'il y a dans nos homélies, à côté du réemploi des thèmes 
antérieurs, une vigueur nouvelle pour interpréter l'Écriture. 

Lorsqu'on parcourt les trois pre­
Basile et Eunome 

miers livres Contre Eunome, qui 
datent de 364, on se rend compte que l'Arien ne s'appuie 

1. J. GRIBOMONT, art, cft., p. 292-293. 
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guère sur l'Écriture. Le premier livre expose le credo trini­
taire d'Eunome; le second la place du Fils, et le troisième 
celle du Saint-Esprit. Les arguments de Basile sont en très 
grande partie spéculatifs ; il ne recourt à l'Écriture que 
pour défendre l'orthodoxie. C'est ainsi qu'on le voit utiliser 
le Ps. 32, 6 et Job 33, 4 pour désigner le Saint-Esprit comme 
coopérateur dans la création et comme créateur de la 
perfection de la vertu dans l'Homme 1• Plus loin, il rapporte 
les mots d'Eunome : le Saint-Esprit est créature parce que 
le Père inengendré et le Fils engeudré épuisent la catégorie 
de la génération, et qu'entre création et génération le tiers 
est excln 2• Tel était en effet le genre des objections 
d'Eunome. Sur l'Esprit comme créature, il n'invoquait que 
deux textes Amos, 4, 13 et Jean 1, 3 3 • Dans le traité Contre 
Eunome de 364, il n'y a pas d'autre argument touchant 
l'Esprit créateur. 

Le De Spiritu Sancto consacre la 
Le DtJ Spiritu Sancto 

rupture avec Eustathe de Sébastée 
en 375. Il démoutre que le protocole de Nicopolis de 372 
n'avait pas explicité assez clairement les positions•. Ce 
traité justement célèbre, qui pnise abondamment dans 
l'Écriture et dans la Tradition, et envisage de manière 
quasi exhaustive les aspects du Saint-Esprit, ne touche 
à l'Esprit-Saint créateur qu'au chapitre XIX. Il s'appuie 
cette fois sur le Ps. 103, 30 5, et il s'agit de la transformation 
intérieure dans les saints. 

Les livres IV et V du Contre Eunome, récemment réattri-

1. BASILE DE CÉSARÉE, Adversus Eunomium, III, 4, PG 29, 
661 c. 

2. Id., III, 6, PG 29, 668 A. 
3. Id., III, 7, PG 29, 669 A-C. 
4. H. DôRRIES, De Spiritu Sancto. Der Beitrag des Basilius zum 

Abschluss des trinitarischen Dogmas, Gôttingen 1956, p. 81-90. 
5. BASILE DE CÉSARÉE, Traité du Saint-Esprit, P G 32, 157 A ; 

trad. B. Pruche, SC 17, p. 201. 
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hués à Basile 1, sont consacrés respectivement au Fils et 
à l'Esprit-Saint. Il s'agit d'un florilège des citations scriptu­
raires qui pourraient favoriser les thèses eunomiennes, et 
dont le véritable sens est corroboré grâce à des recoupements 
avec d'autres passages. Plus que partout ailleurs, quelle 
que soit d'ailleurs la date de ces traités, Basile excelle à res­
pecter la primauté de l'Écriture, et à compléter de manière 
exhaustive le dossier des citations relatives à l'Esprit : cette 
fois, un paragraphe entier est dévolu au thème : " 5·n 
8"lfL•oupy6v ..-6 IlveilfL"'· Que l'Esprit est créateur' "· On y 
retrouve les passages du Ps. 32, 6, de Job 33,4 (Il veil!-'"' yocp 
6eëov ..-6 7t0('1)cr<iv (Le) et du Ps. 103, 30, mais aussi le Ps. 18, 
2: "Les cieux racontent sa gloire et le firmament est l'oeuvre 
de ses mains "• le Ps. 101, 26 : " Les cieux sont l'oeuvre de 
ses mains >l, et enfin Job 10, 8 : «Tes mains m'ont créé et 
modelé. , Ce dernier verset occupe une place centrale dans 
notre deuxième homélie, bien en rapport avec l'Esprit 
créateur ; on en dira autant de la participation à l'Esprit 
par la ressemblance selon le modèle de l'image •, thème 
central de la première homélie. Ainsi l'on voit que tous les 
développements théologiques de nos homélies sont déjà en 
place au moment de rédiger I'Hexaéméron. Basile visait-il 
Eunome dans le luxe des références scripturaires propre 
aux traités IV et V ? Il est plus probable que, sans les nom­
mer, il s'adressait aux pneumatomaques dont la doctrine 
glissait vers l'arianisme eunomien. 

Trois homélies 
après 375 

Présenter le Saint-Esprit comme 
créateur ne peut aller sans influer 
sur les conceptions cosmologiques. 

H. Dorries a montré que les homélies XXIV, XV et XXIX 

1. B. PRUCHE, «Didyme l'Aveugle est-il bien l'auteur ... ». Cf. plus 
haut, chap. VI, p. 109. 

2. BASILE-DE CÉSARÉE, Aduersus Eunomium V, PG 29, 713 B-C. 
3. Ibid., 724 B-C. 
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prolongent les interrogations suscitées par le De Spiritu 
Sancto 1• 

L'homélie XXIV, Contre les Sabelliens, les Ariens et les 
Anoméens, suit la même division que le triple traité de 364 : 
la Trinité, le Fils et le Saint-Esprit. L'argument que Basile 
plaçait dans la bouche d'Eunome au livre III, 6 est ici 
attribué ostensiblement aux Pneumatomaques 2• L'homélie 
s'adresse donc d'abord aux milieux de Sébastée. Un para­
graphe illustre le danger de faire du Saint-Esprit une 
créature: en invoquant la Trinité, on risquerait d'adorer non 
seulement les Àe...-oupy.,<oc 7tveÛfL"''""' (Ps. 103, 4) et les anges, 
mais les esprits antagonistes d'ici-bas, ce qui est exactement 
de l'idolâtrie 8• 

La courte homélie XV, Sur la foi, suit à nouveau le même 
schéma : c'est un exposé succinct de l'orthodoxie trinitaire 
pour un public élargi où les auditeurs (&xpo<XT<X[) ont été 
récemment introduits•. Basile y parle d'abord de Dieu, 
puis du Fils, puis de l'Esprit. Suivant un schéma analogue 
à celui de l'homélie XXIV, Basile invite son auditoire 
à dépasser par la raison tous les étages de la création, les 
éléments, les esprits et les puissances', avant d'arriver à la 
lumière inaccessible où règne la Trinité. Le Saint-Esprit 
notamment transcende les Àe...-oupy.,<oc 7tveÛfL"''""' 6 dont 
l'ordonnance innombrable s'offre à notre contemplation. 

Douloureuse et plus directe est l'homélie XXIX, Contre 
ceux qui nous accusent de trithéisme. Elle s'adresse à un 
accusateur' personnel (Eustathe ?), qui voit dans l'Esprit 
créateur un danger d'adorer trois dieux. L'adversaire 

1. H. DôRRIES, op. cil., p. 94-102. Pour l'authenticité de l'homé-
lie XXIX, p. 100, note 2. 

2. BASILE DE CÉSARÉE, Homélie XXIV, 6, PG 31, 612 D. 
3. Ibid., 612 A. 
4. In., Homélie XV, PG 31, 464 C-D. Ce détail est l'indice d'une 

œuvre tardive, cf. ci-dessus, p. 85. 
5. Ibid., 465 B. 
6. Ibid., 469 A. 
7. In., Homélie XXIX, 3, PG 31, 1492 C. 
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s'appuyait sur Jean 15, 26; Basile, après avoir interprété 
le même verset selon l'orthodoxie, ajoute en paraphrasant 
Jean 5, 32 : El &1t' !:(.Lcw-roü Àrf.ÀÙl, 11-1J &xo6e:-re: fJ.OU' d 't'cl 
yeype<fl.ftSVe< &ve<yLvwe>xw Ô7t6xu<jlov "ÎÎ &À>J8d'l''· Que l'on 
compare avec la première de nos homélies : 'E<Xv ~f1.6v "' 
et7t<ù (J.-1} 7tpocr3éÇ1)a6e:, èàv 6.e:cr7tO't'txO\I x~-ra3éÇacr6e:2. Les 
deux passages démontrent à quel point l'Écriture a gagné 
en importance dans l'argumentation de Basile. D'ailleurs la 
première homélie sur l'origine de l'Homme n'a pas oublié 
l'accusation de trithéisme 3• L'Homélie XXIX n'argumente 
que sur le Fils: s'il fallait chercher comment il a été engendré, 
l'enquête serait à mener du côté de la terre, de l'eau, du ciel 
ou des astres, mais aucun d'eux n'existe à la manière du Fils •. 

Originalité de 
l'Hexaéméron 

Dans le fameux passage antiallé­
goriste de la troisième homélie de 
l' H exaéméron •, le mouvement de 

l'argumentation est semblable : les eaux d'au-dessous sont 
vraiment de l'eau, et non des vertus célestes, parce qu'elles 
ne peuvent servir de prétexte à figurer les ÀOLToupyLx<X 
7tVOOf1.""" identifiés au Saint-Esprit. Basile vise moins l'al­
légorie que son usage cosmologique selon des vues ano­
méennes. S. Épiphane et S. Jérôme ont plus tard tiré de 
cette critique un parti antiorigéniste destiné à une grande 
fortune•. Basile lui-même s'est contenté de dire qu'Origène 
n'a pas toujours eu sur l'Esprit-Saint des idées absolument 
saines'. Grégoire de Nysse, dans son Commentaire sur 

1. Ibid., 1493 A. 
2. Homélie 1, 6, 21-22 (261 D). 
3. Homélie 1, 4, 17-22 (260 D). 
4. BASILE DE CÉSARÉE, Homélie XXIX, 3, PG 31, 1493 B. 
5. BASILE DE CÉSARÉE, Hexaéméron, III, 9, P G 29, 73 D - 76 A ; 

éd. S. Giet, SC 26, p. 234-236. 
6. ÉPIPHANE DE CHYPRE, Epistola ad Ioannem episcopum Hiero­

solymitanum, éd .. G. Dindorf, Leipzig, 1862, vol. 4, pars II, p. 80-81. 
JÉRÔME, Contre Jean de Jérusalem, PL 23, 360 C. 

7. BASILE DE CÉSARÉE, De Spiritu Sancto, 29, PG 32, 204 A-D, 
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l'Hexaéméron, n'a pas les mêmes scrupules pour les eaux du 
dessus'. Sa conception de la Trinité concède en effet à 
Eunome une unité d'action créatrice mieux définie dans le 
déroulement de l'univers. Chez Basile, l'Esprit créateur est 
défendu avec la plus grande éloquence dans nos homélies. 

0 1 1 
lité d 

1 1 
Dans les controverses sur l'Esprit-

r g na octr na e S . t B .1 ff t, 
des homélies am , nous avons vu as1 e a ron e 

progressivement à des milieux pour 
qui l'Écriture est un argument plus vigoureux que la dialec­
tique. Ce sont vraisemblablement ceux qui à Sébastée 
lisent Eunome et les traités profanes dont s'inspire l'héré­
siarque. 

Les homélies sur l'origine de l'Homme coordonnent dans 
le genre homilétique adapté à un large public 2 trois soucis, 
à première vue difficilement conciliables. C'est un commen­
taire suivi et littéral de l'Écriture, une défense de l'Esprit­
Saint créateur, et une mise en garde contre un engouement 
exclusif pour les disciplines profanes. Car dans la deuxième 
homélie', Basile n'entend pas seulement éviter à un audi­
toire non initié des spéculations trop abstruses, il entend 
rappeler que les disciplines ont puisé dans l'Écriture le 
meilleur de leur inspiration. C'est là encore un des biais 
par lesquels l'Écriture, dans nos homélies, est traitée avec 
un respect surprenant. 

Dans l' H exaéméron, plusieurs ho­
mélies sont jumelées. L'une se 
donnait le matin, l'autre le soir. On 

a ainsi les groupes 1-11, III-IV, VI-VII, et VIII-IX•. Bien 

Parallélisme 
des plans 

éd. B. Pruche, SC 17, p. 249. Cf. J. GRIBOMONT, « L'origénisme de 
saint Basile», dans L'Homme devant Dieu, Paris 1963, p. 290. 

1. GRÉGOIRE DE NYSSE, In Hexaemeron, PG 14, 84 C. 

2. Cf. ci~dessus, p. 84-86. 
3. Homélie II, 8 (285 C-D). 
4. S. GIET, Basile de Césarée. Homélies sur l'Hexaéméron, SC 26, 

p. 5-6. 
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que nos homélies ne comportent apparemment rien qui 
permette de les grouper aussi dans une journée, elles ont 
une similitude de plan qui est remarquable. 

De part et d'autre, l'exorde use d'un verset liturgique. 
Le cc Connais-toi toi-même » initial commande une admira­
tion pour l'architecture du corps humain (I, 2); c'est par là 
aussi que se termine la deuxième homélie qui décrit la 
merveille de l'œil (II, 16). 

Pour chaque homélie, le verset principal est d'abord 
étudié, d'un côté Gen. 1, 26 (I, 3-4), de l'autre, Gen. 2, 7 
(II, 2-4). Chaque homélie fait ensuite l'exégèse suivie du 
texte jusqu'à 1, 28 pour la première (I, 5-14), et à partir 
de 1, 28 jusqu'à 2, 7 pour la seconde (II, 5-16). Par l'analyse 
d'une lacune apparente du texte sacré, la première homélie 
revient à Gen. 1, 27 à la fin du discours (I, 15-19). L'appa­
rente intrusion du septième jour et de l'eschatologie 
s'explique clairement par la place de Gen. 2, 2 entre 1, 29 
et 2, 7. Le choix des versets glosés répond au souci de rester 
exclusivement centré sur la création de l'Homme selon 
toutes les dimensions anthropologiques, comme le montre 
la structure doctrinale des homélies. Ainsi la deuxième 
homélie remplit-elle tout autant le vœu formulé à la fin 
de la neuvième homélie de l'Hexaéméron, de parler complè­
tement de l'Homme après avoir traité des animaux. 

Structure doctrinale 
des homélies 

Ce qui aujourd'hui est considéré 
comme le récit « sacerdotal " et le 
récit « yahwiste » de la création de 

l'Homme se présente à Basile sous les deux aspects fonda­
mentaux de l'action créatrice de Dieu sur l'Homme: l'action 
spirituelle, rcol"l)mç, dans la première homélie, l'action 
matérielle, rcM.c,.ç, dans la seconde. 

Si le monde est créé par un simple commandement de 
Dieu, il n'en va pas ainsi de l'Homme. Le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit ne créent pas de même manière lorsqu'il s'agit 
de l'Homme. Ils délibèrent et laissent à l'Homme de coopé-

r 
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rer à son achèvement propre par la participation de l'Esprit 
qui forme en lui l'image du Fils. Aussi bien quatre modes 
de création sont successivement étudiés : la 7to(1)cnç selon 
que l'Homme est sur le même plan que les autres créatures, 
la rcol"IJ'"' selon qu'elle est le fruit de la collaboration libre 
de l'Homme qui se fait à sa ressemblance, la rcM.cnç selon 
qu'elle relève de la collaboration humaine, et enfin la rcM.c,.ç 
selon qu'elle donne à l'Homme sa morphologie animale 
particulière au sein des autres créatures'. 

Dans ces quatre composantes de l'Homme est envisagé 
l'effet des paroles créatrices : Dominez, croissez et multi­
pliez 1 L'on passe ainsi de l'ordre objectif de la supériorité 
de l'Homme sur les animaux par l'usage de la raison, 
à l'ordre intérieur qu'exerce le chrétien sur ses passions, 
ordre qui est le gage et l'amorce d'un corps eschatologique 
au terme du rachat des fautes dans la nouvelle création, 
nouvelle création d'un Homme dont la morphologie phy­
sique dès ici-bas témoigne de la spiritualité. 

Cette création eschatologique est atteinte grâce à une 
exégèse littérale du verset du Ps. 118, 73, au début de la 
deuxième homélie:- cc Tes mains m'ont créé et modelé : At 
xeî:péc; crou Èrco('YjO"&v (l.S: xat ë7tÀ<J.a0Cv (.tE )), Les mains de Dieu 
(Il n'en a pas, rappelle la première homélie I, 5, 261 A), 
comme l'explicite très clairement le paragraphe du livre V 
Contre Eunome, désignent l'action créatrice eschatologique 
du Saint-Esprit qui ressuscite les morts, ainsi que le 
fait entendre Job 33, 4, To Ilve\lf'"' 1:0 rco6jcrocv f'•'· Le 
texte de Gen. 2, 7 n'explicite que le soin particulier de Dieu 
pour le corps pécheur d'ici-bas ; grâce au Ps. 118, 73, Basile 
accède à l'interprétation créatrice du corps ressuscité ; de 
surcroît, Basile surmonte, au moins par la théologie, le 
hiatus familier aux exégètes entre le récit sacerdotal et le 

1. Ce n'est qu'à ce dernier niveau qu'on aurait affaire à ce qu'on 
nomme en général « loi naturelle ». 

2. BASILE DE CÉSARÉE, Aduersus Eunomium V, PG 29, 713 B~C. 
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récit yahwiste, et intègre la signification du septième jour 
du repos de Dieu avec autant de naturel que l'auteur de 
l'épître aux Hébreux'. 

De cette disposition doctrinale et exégétique découle la 
triple répétition des ordres de domination, croissance et 
multiplication, aux étapes du plan initial, de sa réalisation 
humaine et de sa réparation divine. Ces répétitions ont 
contribué à faire déprécier les homélies aux yeux de plus 
d'un lecteur trop hâtif. Mais elles sont nécessaires pour 
conduire jusqu'à l'aboutissement eschatologique de la 
communauté ecclésiale, envisagée comme réparatrice de 
l'ancienne communauté qui s'étalait d'Adam au Christ en 
passant par Caïn et Lamech. Basile a rejeté la notion de 
<< terre céleste >> des gnostiques, qui ne pouvait entrer dans 
les conceptions orthodoxes, mais il a retenu le « corps de 
résurrection >>, dont l'existence, comme celle du corps maté­
riel, découle d'une même action créatrice à l'œuvre dans 
la réparation comme dans l'origine. 

Aussi, malgré la réaction d'Eunome et les précautions de 
Grégoire qui sépara les homélies du reste de l'Hexaéméron, 
malgré les gauchissements de l'époque iconoclaste et en 
dépit de l'imperfection apparente de leur forme, les homélies 
ont gardé un message théologique énergique à la mesure 
d'un des plus grands Pères de l'Église. Nous sommes 
conscients de présenter au lecteur une œuvre d'art en for­
mation - une anthropologie chrétienne -, où les contours 
vigoureux de la pensée affleurent sous une enveloppe mal 
polie : on évoque tout naturellement les esclaves dont 
Michel-Ange, à la fin de sa vie, a mieux exprimé le sort en 
les gardant captifs de la pierre natale. Pour nous aussi, du 
marbre de l'Écriture, se dégagent, mais y restent attachés, 
les traits de l'anthropologie de saint Basile. 

1. ÉpUre aux Hébreux, chapitre 3, exégèse du Ps. 95, 7-11. 

CHAPITRE VIII 

MANUSCRITS ET ÉDITIONS 

Après une description sommaire des manuscrits, la liste 
des éditions et des traductions latines et française démon­
trera que le problème difficile de l'authenticité s'est encore 
embrouillé en passant le seuil de l'imprimé. A la fin de ce 
chapitre, on examinera les caractères principaux qui justi­
fient les familles proposées ; on y traitera des singularités 
qui éclairent le stemma proposé. Ainsi se dégageront les 
principes qui nous ont guidés dans l'élaboration de l'apparat 
critique. 

LES MANUSCRITS 

Nous avons repéré trente-sept manuscrits contenant le 
texte de nos homélies. Trente-trois de ceux-ci ont pu être 
utilisés, deux sont éliminés comme copie d'édition, un autre 
nous est demeuré inaccessible, et le dernier a été détruit 
en 1922. Après les dimensions du manuscrit, nous indiquons 
par trois chiffres le nombre de colonnes, celui des lignes et 
la quantité moyenne de lettres par ligne. Nous ajoutons 
à la description la disposition des homélies par rapport 
à l'œuvre de Grégoire. 

1 G Ianuensis Miss. Urb. 17 (ff. 129-158v), membr., s. IX-X, 
305 ff. 28 x 22, 2/23{15. Basilii Hexaemeron XI hom.; Gregorii 
In Hex. et De hominis opificio. 

A. EHRHARD, ~ Die griechischen Handschriften von 
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Genua »1 dans Separatabdruck aus dem Centralblatt fii.r 
Bibliothekswesen, Leipzig 1893, p. 13 ; V. GARDTHAUSEN, 

Griechische Palaeographie, t. 2, Leipzig 1913, pl. 5. 

2 K Laurentianus Plut. LXXXVI 12 (fi. 125w138), membr., s. XI, 
138 fi., 1/35/50. Fol. 138 suppletum s. XV. Gregorii De hominis 
opificio, Basilii Contra Eunomium, De Spiritu sancto, Ad Amphi­
lochium, duae lwmiliae in creatione hominis. 

A. M. BANDINI, Calalogus codicum Bibliothecae Mediceae 
Laurentianae continens opera graecorum patrum, t. 3, 
Florence 1770, col. 333-334. 

3 0 Ochrid. Mus. Nat. gr. 6'1 (p. 108-143), bombyc., s. XIII, 148 fi. 
(296 p.), 33 x 23, 1/31/40. Basilii Hexaemeron XI hom.; Gre­
gorii De hominis opi{i.cio. 

V. MoSIN, «Les manuscrits du musée national d'Ochrlda », 
dans Recueil de Travaux, Ochrid 1961, p. 224. 

4 R Mosquensis Bib, Syn, 386 (Vladimir 134) (ft. 238v-250v), 
bombyc., s. XVI, 251 ft, 31 x 22, 1!32{55. Basilii Excerpta, 
Homiliae 19, Hexaemeron XI hom. 

Arch. VLADIMIR, Sistematiéeskoe opisanie rukopisej Mos­
kovskoj sinodalnoj Biblioteki, t. 1, Moscou 1894, p. 129-130. 

Ce manuscrit est originaire du monastère de Vatopedi au 
Mont-Athos. 

5 P Parisinus gr. 500 (Regius-Clément 1824, 3) (ft. 179-189}, 
membr., s. XI, 274ft. 39 x 29, 2j42{22. Basilii homiliae diversae. 

H. OMONT, Inventaire sommaire des manuscrits grecs de la 
Bibliothèque Nationale, t. I, Paris 1886, p. 62. 

6 H Patmiacus Monast. Sti Iohannis gr. 2'1 (fi. 85-104v), membr. 
a. 1078{1079, 445 fi., 2{29{20. Basilii Hexaemeron XI hom. et 
homiliae diversae. 

J. SAKELLION, Iloc't'fLtocx.~ @~@Àt06'tjx.'l], Athènes 1890, 
p. 12-13 ; K. LAKE et S. LAKE, Dated greek minuscule 
manuscripts to the year 1200, t. 1, Boston 1934, no 23. 

A la fln de la neuvième homélie, un certain Michel, ecclésiarque 
de la Laure de Kamelaukas, a laissé une invocation. Cette laure 
se trouvait sans doute près de Smyrne. Voir H. AHRWEILER, 
« L'histoire et la géographie de la région de Smyrne entre les 
deux occupations turques (1081-1317) », dans Travaux et 
Mémoires du Centre de Recherche d'Histoire et de Civilisation 
byzantines, t. 1, 1965, p. 93. 
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7 U Vaticanus gr. 1907 (fi. 67-?lv}, chart., s. XII, 308 ff. 20 x 33, 
1{68{60. Gregorii Nysseni Opera: ln Hexaemeron, duae homiliae 
in Faciamus hominem. 

Cf. O. LENDLE, Gregorius Nyssenus. Encomium in sanctum 
Stephanum Protomartyrem, Leiden 1968, p. 112. 

Les nombreux textes de Grégoire de Nysse déjà édités criti­
quement montrent que ce manuscrit est une collection artifi­
cielle d'un lettré byzantin du xe siècle. 

8 S Hierosolymitanus Sabailicus gr. 332 (ti. 15Qv-180v), chart., 
a. 1427, exaratus sumptibus Callisti Metropoliti monasterii 
Hodegon, 235 fi., 1{22{30. Basilii Hexaemeron XI hom. homiliae 
diversae. 

A. PAPADoPouLos-KERAMEus, 'IepocroÀu!J.t't'Lx~ Bt@ÀL0-
6't}x.~, t. 2, Saint-Petersbourg 1894, p. 457-459. 

La deuxième homélie sur l'Homme est amputée à la fin à partir 
de 16, 60. Ce manuscrit possède deux gloses marginales : la 
première, au folio 153v, est une spéculation sur la Trinité et le 
quaternaire des éléments. La seconde, au folio 155, n'est autre 
qu'un extrait de la version développée avec une variante 
propre à .6.0IIErTA : x.at S~oucrt&:t;ew 't'&V S1t'l y"ij!!; ajoutée 
après e!vocL dans l'Homélie I, 16, 20. 

9 L Laurenlianus Plut. gr. IV 18 (ft. 111v-136v), membr., s. XI, 
263 fi. in-octavo, 1/22/38. Basilii Hexaemeron XII hom. 
( ... IX, X, XIa, Xlb), Gregorii De hominis opi{icio et In 
Hexaemeron. 

A. M. BANDINI, op. cit,, t. 1, p. 541-542, 

Ce manuscrit possède quelques gloses marginales propres : 

I, 10, 15 't'dvet x&:p'Ojv x.at 7t'Ote! &ç &.v6poo7t'OV et!!; -ri)v x&:p't''t}V 
x.al. o6't'OO!!; mét;et -ri)v 1t'&:paaÀtv. 

1, 13, 27 nept lJ.ê't'pou 'Ôjl!; &v6poon(v'tjç -JjÀtx.(aç x.oct 1t6crocç e!1t'e 
~Àtx(w;. 

I, 17, 31 et t!Àey6v O'Ot 0'1Jl-f-{30UÀeu6l-f.SVOÇ 't'Oiho, &ç œô6év't"''}V av 
~-t€ ~x.pwo:ç x.at ~cr't'epÇo:ç. 

1, 19, 9 H.v x.6oov cp<ùÀe67J x.ocl x.pU1t't"6!J.evoç !J.S't'ci 6utJ.OÜ t!Çtcrtv. 

10 V Vaticanus Pif II gr. 25 (ft. 66-76v}, membr., s. XI, 80 fi. in­
quarto, 2/28/18. Basilii Hexaemeron XII hom.( ... IX, X, XIa, 
XIb) et Gregorii De hominis opificio. 

9 

H. STEVENSON, Codices manuscripti graeci Reginae Sueco­
rum et Pli II, Rome 1888, p. 152. 
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Ce manuscrit est très abîmé. Il manque un folio entre 68 et 69 
(I, 7, 4- I, 9, 8), et neuf folios entre 74 et 75 (1, 19, 11 - Il, 
15, 13) ; en vingt autres endroits, la partie supérieure d'une 
colonne est usée, laissant apparaître un texte sous-jacent. 

11 F Matritensis gr. 4848, olim 123 (fi. 111-134), membr., s. XIV, 
134 fi., 1/23/33. Basilii Hexaemeron XII hom. ( ... IX, X, 
XIa, Xlb). 

J. IRIARTE, Regiae Bibliothecae Matrilensis codices graeci 
manuscripti, Madrid 1769, p. 500-501, no 123. 

Les folios 1-8 et 110-134 ont été réécrits sur papier 1/23{48, 
de la main de Constantin Lascaris (1434-1501) en Sicile. 

12 B Bodleianus gr. Auct. E 1, 16, Miscellaneus gr. 20, olim 3011 
(ff. 302"-216"), chart., s. XIV, 378 Il., 1{30/48. Excerpta 
patristica, Basilii Hexaemeron, Tres homiliae de hominis struc­
tura, Gregorii De hominis opificio, excerpta varia. 

H. CoxE, Catalogi codicum mss Bibliothecae Bodleianae, 
t. 1, Oxford 1853, col. 630-631. 

13 W Vindobonensis theologicus gr. 134, olim 65 et 77 (ff. 87-94v), 
chart., s. XV, fi. 270, 1/26/25. Basilii Hexaemeron et initium 
decimae homiliae, Gregorii De hominis opi{icio, varia. 

PETRI LAMBECII MAMBURGENSIS, Commenlariorum de 
augustissima bibliotheca caesarea vindobonensi liber tertius, 
Vienne 1776, col. 314-315. 

Pierre Lambecius a changé l'attribution de cette homélie en 
inscrivant le nom de Grégoire en marge du titre basilien de la 
première homélie sur l'origine de l'Homme. Cette homélie est 
mutilée à partir de 10, 21. La deuxième homélie manque. 

14 E Angelicus gr. 90 B. 1. 9 (fi. 207-221v), chart., duabus partibus 
quarum una 1-205 s. XV, altera 206v-296 s. XIV~XV, 297 fi., 
30 x 21, 1/33/50. Basilii duae homiliae De hominis structura, 
hom. De Paradiso, varia. 

P. FRANCHI DE CAVALIERI et G. MucciO, u Index codicum 
graecorum Bibliothecae angelicae », dans Studi italiani di 
Filologia classica, t. 4, Florence-Rome 1896, p. 134-137. 

Dans la marge des homélies, on peut lire quelques notes lexico­
graphiques. Outre les titres des chapitres, les marges possèdent 
une chaîne de citations patristiques parallèles. Il y a des 
extraits de Jean Chrysostome, Grégoire de Nysse, Grégoire de 
Nazianze, Basile, Sévérien de Gabala, Jérôme ('I~tpwvUtJ.ou) 
et Marc~Aurèle {Z~tuljpo~;; èx 't'OÜ 7t'OX't'p0~;; Koxtcroxpo~;;). 
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15 A Ambrosianus gr. 515, M. 50 sap. (fi. 143~174v), membr., 
s. XV, 342 ff., 22 x 14, 1/22/30. Basilii Hexaemeron, Tres homi­
liae de hominis structura, Gregorii De Trinitate, In hexaemeron, 
varia. 

A. MARTINI et A. BASSI, Catalogus codicum graecorum 
bibliothecae ambrosianae, t. 2, Milan 1906, p. 619. 

16 M Marcianus gr. Z. 508 (844) (fi. 133~147v), chart., s. XV, 214 ff., 
1 /27/52. Varia permixta, Basilii duae Jwmiliae, Gregorii De 
hominis opificio, varia. 

A. ZANETTI et A. BoNGIOVANNI, Graeca D. Marci biblio~ 
theca codicum manuscriptorum per titulos digesta, praeside 
et moderatore Laurentio Theopulo, Venise 1740, p. 273. 

Au début du texte, on trouve dans la marge l'une ou l'autre 
glose lexicographique comme dans E. 

17 D Parisinus gr. 2299 (Gard. Ridolfi gr. 49, Regius-Rigault 1748, 
Regius-Dupuy 1370, Regius-Clément 3111) (ti. 191v~213v), 

chart., s. XV, 237 fi. 22 x 15, 1/25/40. Varia physiologica. 
Basilii Tres homiliae De structura hominis. 

H. OMONT, op. cft., t. 2, p. 232. 

18 C Parisinus gr. 77'la (fi. 210~236), chart., s. XVI, 327 fi., 28 X 22, 
1/24/36. Varia de creatione mundi, Basilii Hexaemeron, Tres 
homiliae De structura hominis, Gregorii In hexaemeron et De 
hominis opi{icio. 

H. OMONT, op. cit., t. 1, p. 144. 

19 N Laurentianus Conventi soppressi 85, Abbazia Florentina 2656, 
olim 30 (Il. 78-92), chart., s. XV, 99 Il. 29,5 x 21,5, 1{26{55. 
Basilii Hexaemeron XII hom. (9 + 3). 

E. RosTAGNO et N. FESTA, « Indice dei codici greci Lau­
renziani », dans Studi ilaliani di filologia classica, t. 1, 
1893, p. 149. 

20 'Y Lesbos .. Monaslerii Sti lol!annis gr. 6 (fi. 92~104v), membr., 
s. XII, 349 ff. 28 x 25,5, 1/26/34. Basilii Hexaemeron, Gregorii 
Duae Jwmiliae in Structura lwminis, De hominis opi{icio. 

A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, MIXupoyopô&.-r~t~OÇ ~~~Àt0-
6l)x1}, Constantinople 1884, p. 147. 

La seconde homélie est mutilée à partir du folio 104v (II, 4, 5). 

21 ~ Monacensis theologicus gr. 570 (fi. 90-107), chart., s. XIV, 
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271 fi., 1/30/36. Basilii Hexaemeron, Gregorii Duae homiliae de 
structura hominis, De hominis opi{icio, Basilii hom. diversae. 

1. HARDT, Calalogus codicum manuscriptorum Bibliothecae 
regiae Bavaricae, t. 5, Munich 1812, p. 440-441. 

22 Q Bucarest Acad. romanic. 559 (165) (fi. 85-104v), chart., s. XV, 
301 fi. 21 x 14, 1/23/52. :i3asilii Hexaemeron, Gregorii Duae 
homiliae de structura hominis et De hominis opi{icio, Basilii 
hom. diversae. 

C. LITZICA, Catalogul manuscriptelor grece~ti, Bucarest 
1908, p. 237-239. 

23 <1> Parisinus gr. 968 (Gard. Ridolfi gr. 44, Regius-Dupuy 1652, 
Regius-Clément 2989) (fi. 109-127v), chart., s. XV, 395 fi. 
22 x 11, lj23j45. Basilii epistolae, Hexaemeron, Gregorii Tres 
homiliae de structura hominis et De hominis opi{tcio, varia. 

H. OMONT, op. cil., t. 1, p. 187. 

24 .6. .Atheniensis gr. 415 (ti. 89-94v), membr., s. IX-X, 302 ff. 
30 x 25, 2j29j18. Basilii Hexaemeron, hom. X, Gregorii pro­
logium ad tractatum De lwminis opi{icio, chrysostomica. 

J. et A. SAKELLION, Ko:: .. &t..oyo~ -r:&v xe~poyp&:cpoov -r:ljc; 
<6vtx~ç ~~~Àto6~x~ç -rijç 'E)J.oc8oç. Athènes 1892, p. 73-74. 

25 0 Angelicus gr. 69 (fi. 57"'-71"'), chart., s. XIII, 225 ff. 30 X 22, 
1/34/46. Basilii Hexaemeron, Duae homiliae de structura homi~ 
nis, Gregorii De hominis opificio. 

P. FRANCHI DE CAVALIERI et G. Muccxo, art, cit., p. 120. 

26 II Parisinus gr. 1277 (Regius 2945, 4) (ff. 46-55), bombyc., 
s. XIII, 309 fi., 1/30/40. Varia, Basilii Hexaemeron XI hom., 
Gregorii De hominis opi{icio. 

H. OMONT, op. cil., t. 1, p. 284-285. 

27 r Marcianus gr. II 183, S. Michaelis de Murano LXXI, 2 
(fi. 83-103"'}, membr., s. XIV, 103 ff., 2/33/16 sed fi. 99-100 
et 103 aiterius manus 1/26/55. Basilii Hexaemeron XI hom. 

I. B. MITTARELLI, Bibliotheca codicum manuscriptorum 
monasterii S. Michaelis prope Muranum, Venise 1779, 
p. 470. 

Lacune du folio 93 (I, 18, 29 - II, 6, 17). 

28 :E Parisinus gr. 956 (Gard. Ridolfi 45, Regius-Dupuy 2241, Regius­
Clément 2896) (tf. 73-90•), char!., s. XIV, 396 tf. 18 x 12, 5, 
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1/30/40. Basilii Hexaemeron et Duae lwmiliae de structura homi­
nis, Gregorii De hominis opi{icio, Basilii varia. 

H. ÜMONT, op. cil., p. 184. 

29 T Vaticanus gr. 1857 (tf. 95-108), chart., s. XIII-XIV, 307 ff. 
22 x 15, 1/30/50. Varia, Basilii Hexaemeron XI hom., Gregorii 
De hominis opi{icio, homiliae diversae. 

Nous devons ces renseignements à l'obligeance de 
Mgr P. Canart, scriptor à la Bibliothèque Vaticane. 

Le texte de ce manuscrit est détérioré par l'humidité. Les 
folios 108"'-110"' sont blancs, la deuxième homélie est inter­
rompue à partir de 9, 14, avec une clausule propre : &v yévot-r:o 
7t&:v .. o::.; i)~ç è1tt't"Uxeïv -r:'(j <xù-r:oü &:y<x06Tl')-r:t. 

30 A Vaticanus gr. 1568 (ff. 194-222}, chart., s. XV, 265 ff. 22 X 14, 
1/22/33. Basilii Hexaemeron, Gregorii De lwminis opi{icio, 
Basilii duae homiliae De creatione hominis, homiliae diversae. 

C. GIANELLI, Codices Vaticani graeci, Rome 1950, p. 161-
163. 

31 X Musei Brilannici Old Royal16 D 1 (ff. 67-?lv), membr., s. XIII, 
479 ff. 27 x 17,5, 1/40/50. Gregorii De hominis opi{icio, Tres 
homiliae De structura hominis, opera diversa. 

G. F. WARNER et J. P. GILSON, British Museum, Catalogue 
of western mss in the old Royal and I(ing's collections, t. 2, 
Londres 1921, p. 187-188. 

32 Y Athous Vatopedi gr. 128 (tf. 76-95), membr., s. XIV, 400 ff. 
28 X 20, 1/30/45. Gregorii De lwminis opi{icio, In hexaemeron, 
duae homiliae In Faciamus hominem, opera diversa. 

S. EUSTRATIADES et ARCADios, Catalogue of the greek 
manuscripts in ille library of Vatopedi on Mount Athos, 
Cambridge 1924, p. 32. 

33 Z Parisinus gr. 503 (Fontainebleau gr. 67, Regius-Dupuy 1472, 
Reg/us-Clément 2286) (tf. 144-159"), char!., s. XIV, 449 tf. 
29 x 20, 1/33/50. Basilii Hexaemeron, Tres homiliaeDe hominis 
creatione, Gregorii fragmentum In hexaemeron, De hominis 
opificio, aliaque Gregorii. 

34 

H. ÜMONT, op. cil., t. 1, p. 63. 

Parisinus gr. 478 (Regius 2287, 2) (fJ.105"'-109), chart., s. XVI, 
275 fi., 33 x 22,5,1/37/100. Basilii Hexaemeron hom. X. Varia. 

H. OMONT, op. cil., t. 1, p. 54. 
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Le manuscrit dépend de l'édition d'Érasme. En I, 10, 10~12, 
le texte saute de 1t'1Xpet:crxeu&aaç à &:crq:~&:t.etct\1 1 créant le néo­
logisme 1t'etp<xcrq>&:Àetav. La lacune correspond à la trentième 
ligne de la page 46 dans l'édition des œuvres de Basile par 
Froben à Bâle en 1551 i par rapport à cette même édition, la 
première homélie n'a qu'un deuxième accident, un homoiote­
leute en 1, 9, 1. 

Valicanus Urbinas gr. 12 (fi. 84-101), membr., s. XVII, exara­
tus a Iosepho Cretensi, 315 ff. 35 x 24, 1/27/42. Gregorii opera. 

C. STORNAJOLO, Codices urbinates graeci Bibliothecae Vati­
canae descripti, Rome 1895, p. 19. 

Ce manuscrit reproduit toutes les variantes propres et le 
contenu de l'édition grégorienne de E. Morel en 1638. 

Athous Laura 328 F 88 (fi. 60-67), membr., s. XIV, 168 fi. 
27 x 18. Basilii Hexaemeron X homiliae, Gregorii De hominis 
opiflcio, opera Gregorii, Basilii et Chrysostomi. 

Sp. et Soph. EusTRATIADES, Catalogue of the greek manu­
scripts in the library of tlœ Laura on Mount Athos, Cam­
bridge 1925, p. 45. 

Nous n'avons pu obtenir des photos de ce manuscrit. 

Smyrne. Bibl. evangelicae scholae A 21 (fi. 53-65), s. XVI, 
126 fi. Basilii Hexaemeron et duae homiliae De creatione homi­
Gregorii De hominis opi{icio. 

A. PAPADOPOULOS-KEflAr•mus, Koc:.&J..oyoç 'T;{Î)V xetpo­
ypchprov .. :;jç èv I:t.tûpvn f3~f3/.to67ptljç -njç Eôocyyùtxljo:; 
crxol."ijo:;, Smyrne 1877, p. 21. 

Ce manuscrit a péri dans un incendie le ter septembre 1922. 
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ÉDITIONS ET TRADUCTIONS 

La généalogie des homélies snr les origines de l'Homme 
est aussi mouvementée dans les textes imprimés que dans 
la tradition manuscrite. Les deux pièces se sont trouvées 
dans des recueils basiliens ou grégoriens. Le plus aisé nous 
a paru de distinguer cinq étapes dans la publication du 
texte grec ou latin. 

1. Le texte court, d'après B et IT, est édité sous le nom de 
Basile en 1532. En 1540 paraît une traduction latine faite 
d'après cette édition. Ces textes sont repris en grec 
en 1551, en latin en 1552 et 1565. Ce sont les éditions 
de Bâle. 

2. En 1547 paraît à Paris et en latin sous le nom de Basile 
un remaniement assez libre de la traduction des homélies. 
Il est repris en 1565 et 1566 à Paris, puis en 1570 et 1616 
à Anvers. La collection est augmentée légèrement en 1603 
à Paris. 

3. Une traduction latine du texte court d'après M paraît 
en 1553 à Venise, dans un recueil d'ouvrages de Grégoire, 
avec attribution incertaine. Elle reparaît en 1574 sous 
le nom de Grégoire. Son titre et son attribution grégo­
rienne viennent de U. 

4. Le P. Fronton du Duc omet de commenter nos deux 
homélies dans l'édition de 1603 de Paris. Dans l'édition 
latine de Grégoire de Nysse en 1605 à Paris paraissent 
nos homélies. La préface cite l'édition de Venise de 1553. 
En 1615, l'édition gréco-latine de Grégoire de Nysse 
juxtapose l'édition de Bâle (1) et la traduction de 
Venise (3). Elle est reproduite en 1638, puis au tome 44 
de la Patrologie. 
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5. En 1679 à Paris paraît un texte grec entièrement neuf 
compilé à partir de Z et <I>, et attribué à Basile. Repris 
comme inauthentique en 1721 par Garnier, il figure 
ensuite dans le tome 30 de la Patrologie. 

1. LES ÉDITIONS DE BÂLE 

Érasme 1532 
le titre : 

L'édition princeps est un petit in-folio 
de 23 x 37 cm., et de 647 pagesl. Voici 

En amice lector thesaurum dam us inaestimabilem D. Basilium 
vere magnum sua lingua disertissime loquentem quem hactenus 
habuisti Latine balbutientem. Vnum hune dedit nabis Graecia 
numeris omnibus absolutum, siue pietatem anhui spectes, siue 
sacrae pariter et prophanae philosophi~ peritiam, siue divinitus 
affiatam eloquentiam. Mihi crede reddet te tibi meliorem quis­
quis hune familiarem habere uoles. 
BASILEAE EX OFFICINA FROBENIANA AN. XXXII 
MENSE MARTIO cum priuilegio Caesareae Maiestatis ad 
annos sex. 

Les deux homélies sur l'origine de l'Homme suivent l'Hexaéméron 
de la manière suivante à la page 79 : O(J.tÀlœ t' 1t'ept -rijç -r:oü &\16pdmou 
x.oc-r:œcrxwijç ; à la page 89 : Op.tÀtoc ut' nep! -rijç -r:oü &\16p&mou xœ-r:œ­
crxeuijç. 

La seule disposition du titre et du numéro d'ordre des homélies 
montre déjà qu'Érasme s'est servi d'un manuscrit du texte remanié, 
car aucun manuscrit du texte court n'utilise le titre grégorien Sur la 
structure, nept xcx-roccrxeuljç. L'examen de toutes les variantes montre 
qu'Érasme s'est appuyé principalement sur B, qui n'a pas de titre 
mais seulement des sous-titres; il a donc suppléé à l'aide de II, comme 
ill' a fait dans tous les cas où son modèle lui a paru peu clair. 

Voici (après les deux points) une quinzaine de leçons où Érasme 
concorde avec des variantes propres à B : 

I, 4, 23 (260 D 11) eeot : om. Il 9, 23 (265 c 9) nVOÔfL"<L : nveô-

1. D. AMAND DE MENDIETA, « Essai d'une histoire critique des édi­
tions générales grecques et gréco-latines de saint Basile de Césarée », 
dans Revue Bénédictine, t. 52 (1940), p. 142-148. 
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!"'"' Il 9, 31 (265 D 3) n6vov: <6vov 1114, 7-8 (272 A 7) xoct- 8~nou: 
om. (homoiot.) Il 19, 21 (277 A 5) xpa:r&v : rppov&v 

II, 4, 3 (281 A 1) hepoç : 6 ~<epoç If 6, 1 (284 A 10) niiv : om. Il 
8, 10 (285 C 8) o~<e : o~<e iJlv 1112, 28 (292 A 13) ù~pEI;m: ù~pEI;ew 
ftey<i 1113, 3 (292 B 5) ~ ftocvEoc -njç tmeui'Eo:ç: ~ km8uf<Eoc -njç ~vEocç Il 
13, 15 (292 c 4) xcd v61)0'0V : xoc't'ocv6l)crov Il 14, 10 (293 B 1) Ô:L<Xa: 't'à: 
Il 15, 9 (293 C 11) ~8ov~ç : om. If 16, 55 (29~ D 11) 8t6p8wow 
a-. (1) B 8t<i8eotv Ér. Il 17, 1 (297 A 16) <OXVLXWÇ : om. 

En outre, le texte d'Érasme est seul à sauter une ligne (II, 11, 15-16 
1t'<icroc - èm~fÛocv) à un endroit où B offre par hasard trois 't' super­
posés : l'omission a été provoquée par le passage du premier 't' au 
troisième : cf. 289 B 7, où la ligne manque entre VE.:véxpw't'aL et 't'&.e:. 

Comme le manuscrit II ne sert qu'à redresser les bizarreries de B, 
il est normal que l'on ne puisse trouver un aussi grand nombre de 
coïncidences uniques entre l'édition de 1532 et II. Il Y en a une 
cependant : voü (268 B 7) à la place de ÀoytcriJ.OÜ (1, 10, 20). D'autres 
sont communes en même temps à quelque exemplaire sürement inac­
cessible à Érasme :·avec A, &1t'o3(3o-rett (272 D 8) au lieu de e(p't)'t'ett 

(1, 15, 16}; avec G, f.LiJ vüv (284 B 8) au lieu de f.LiJ" -ro(w\1 (II, 6, 12). 
Enfin quelques insertions sont propres à la version remaniée : par 
exemple nG>ç aG>croct 8u\l~cre-rœt (261 D 7) ajouté devant -rljç (1, 6, 19). 

Ces phénomènes sont suffisamment clairs pour expliquer le te~te 
d'Érasme par les seuls manuscrits B et II. Lorsque les deux manuscrits 
sont en conflit, il arrive que l'humaniste arbitre en suivant son sen.s 
propre de la langue ou de la signification. En l'un ou l'autre cas, Il 
retrouve ainsi une leçon propre à d'autres manuscrits : I, 1, 16 
(257 B 5) &j'\'oOÜ!).e\1 B plerique où \IOOÜ\1-reç II &j'\'OOÜ\1-reç P Ér. Il 
II, 5, 19 (281 D 3) 8txettocr0\l"(l B -rlj\1 8txatoat)\)'Y)\I II -r7i 8txœt-
ocrU\ITI plerique Ér. !! II, 13, 23 (292 D 5) cro~oÜ\1-rœç B alii ao~ot)\)-
't'ro\1 II cro~oÜ\1-rœ P SDCN Ér. 

Ces cas sont exceptionnels : en agissant de même à d'autres endroits, 
Érasme aboutit à une variante qui lui est propre~ 1, 1, 12 (257 A 15) 
!ill.wç B &ÀÀouç II &ÀÀIX Ér. Il Il, 4, 1 (280 D 14) &AAoc <oEvuv 
B &vw f'èV II &vw <olvuv Ér. Il Il, 5, 24 kxxÀ~cr[ocç ~ eÔÀoyEo: B 
S\1 SxxÀ'fjcrb:ç e:ÙÀoy(~ II èxXÀ'fjcr(œç -r7j eÙÀoy(~ Ér. . 

Voici enfin quelques corrections intentionnelles. Érasme supprime 
en 1, 1, 9 (257 A 11) le mot ~À(ou qui se présente dans B et II, parce 
que la signification « soleil solide >>lui paraît absurde ; il n'a donc pas 
connu les manuscrits R US WEM DCN, qui lui offraient la leçon 
correcte Àe(ou, «lisse ». Ailleurs, il cède à son sens de la langue: I, 19, 
36 (277 B 8) 8tà: -rG>\1 ~<.f>rov devient chez lui xoc-rOC -r:{}JV ~<floov ; cette 
transformation du sens et de la pensée de Basile se transmettra jus­
qu'au texte de Migne. Enfin il arrive qu'Érasme modifie l'ortho-
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graphe selon son sentiment : 1, 11, 9 (268 D 11) ~nLoxe:tV&:aO(I)crctv 
devient Smcrx.eo/ch·waocv. 

L'édition de 1532 possède quelques coquilles qui seront corrigées 
en 16151 : I, 10, 26 (268 B 10) !n' &Kpo\1 (devenu è1t' &x.pou) ; II, 11, 5 
(289 A 9) èvy&.'lvtot (devenu èwxyWvwt); - ou en 16382 : I, 10, 38 
(268 c 13) 0Àxu6év (devenu eÀxuo6év). 

Les traductions 
de 1540 

Deux éditions latines des œuvres de 
Basile ont vu le jour à Bâle en 1540. La 
première traduit le petit in~folio de 1532 : 

elle reprend diverses traductions déjà existantes et les complète sous 
le titre : 

Omnia D. Basilii... quae extant opera juxta argumentorum 
congruentiam in tarnos partita quattuor, J. Cornario interprete. 
Ex officina Frobeniana. Basileae 1540. 

L'homélie X est à la page 50-56, l'homélie XI à la page 56-62. 

En même temps paraissait la traduction, ou la compilation de 
traductions, due à Wolfgang Musculus. 

Opera D. Basilii Magni Caesariae Cappadociae episcopi omnia 
sive recens versa sive ad graecos archetypos ita collata per 
Wolfgangum Musculum Dusanum, ut aliam omnino faciem 
sumpsisse videantur. 
Basileae ex officina Hervagiana, anno MDXL. Cum gratia et 
privilegia Caesareo. 

Après l' Hexaéméron traduit par Argyropoulos, viennent à la 
page 100 Homilia X De opifi.cio hominis, Wolfgango Musculo inter­
prete, et à la page 117, sous un titre identique, Homilia XI. Parmi 
les suppléments au tome II, p. 140-148, se trouve l'homélie sur le 
Paradis. Wolfgang Musculus a pu la traduire à partir de l'édition véni­
tienne de 1535 : Opera quaedam Beati Basilii Caesariensis Episcopi, 
chez CTE<I>ANOC CABIOC, fol. 157 3. 

Les réimpressions En 1551, le texte grec de 1532 est réédité 
par Frohen à Bâle4 • Les homélies sur 

l'Homme occupent les pages 49 à 54. A la page 643 a été insérée 
l'homélie sur le Paradis d'après l'édition de Venise en 1535. 

1. Cf. ci-dessous, p. 146. 
2. Cf. ci-dessous, p. 147. 
3. D. AMAND DE MENDIETA, art. cil., p. 152. 
4. Ibid., p. 156-161. 
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En 1552 est réimprimée la traduction de Cornarius, et en 1565 celle 
de Wolfgang Musculus. 

2. LA TRADUCTION LATINE DE PARIS 

L'édition de 1547 
Six ans après les traductions de Bâle, 

voici une nouvelle traduction latine. Les 
raisons de cette initiative se Usent dans l'intitulé suivant : 

Operum D. Basilii Magni Caesariae Cappadociae quondam 
Archiepiscopi prior tom us cui us pars multo melior nunc demum 
solerti industria nec minus accurata collatione ad fidem Grae­
corurn aliquot Archetyp&n partim restituta est synceriori quam 
hactenus lectioni partim versa per Godefridum Tilmannum 
Cartusae Parisiensis monachum. 
Prior hui us tomi catalogum habes statim post indices. 
Parisiis, Apud Ioannem Roygnii, in vico Iacobeo, sub Basilisco, 
aut quattuor elementis. 1547. 

L'ouvrage (in-folio) est folioté à partir du texte de Basile. Il est 
précédé d'une préface de l'Abbé L. Miraeus, des index et de la table 
des matières, sans pagination. Voici l'intitulé de cette préface : 

Reverendo in Christo Patri ac D.D. Philippa le Bel regalis 
coenobij S. Genovefae Academiae Parisiorum tutelaris patronç 
Abbati circunspectissimo Ludovicus Miraeus Rosetanus Salu­
tem. 

Le programme que se donne cette édition est universel et ne se 
borne pas seulement à consulter les éditions antérieures, ma_is aussi 
les manuscrits : au folio 2v, L. l\iiraeus continue : « !taque dum se 
comparat hera et accingit excudendo operi iubet in primis exempla 
varia undecunde congeri in unum, ut omnium collatione id demum 
quod se quam emendatissimum offerret, mihi ipse praestîterem in 
archetypon, ut alia exempla omîttam, in duo incidi ante annos hosce 
sex excusa Basîleae. Et quidem prius praeferebat interpretis nomen 
Iani Cornarij professione medici alterum ostentabat verius quam 
exhibebat omnia sive recens versa, sive ad graecos archetypos collata 
per Wolfgangum Musculum Dusanum. » La même préface, qui est 
datée du ter janvier 1547, se livre alors à des attaques personnelles 
contre les deux éditeurs bâlois, qui, chacun à leur manière, ont renié 
la foi catholique pour suivre les erreurs de Luther et de Zwingli. 

Au folio 30 on lit: Hom ilia Decima de Hominis primigenia constitu­
lione Godefrido Tilmanno Cartusiensi interprete. En marge : u Decimam 
hanc et item undccimam interpres crn:op&al)v pro loco diffudit para-
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phrasi quo utraque exiret explicatior. »Au folio 34v, Homilia undecima 
avec même titre. 

Enfin du folio 38v au folio 40v on lit: Homilia Sancti Patris Basilii 
Caesareae Cappadociae Archiepiscopo de Paradiso. Cette disposition 
permet sans doute d'éclairer l'attitude de Geoffroy Tilmann (t 1561). 
Quatre manuscrits parisiens, DC Z et W groupent ainsi les trois 
homélies 1. Il nous parait vraisemblable que Tilmann n'aurait pas osé 
inaugurer une paraphrase du texte, s'il n'avait eu entre les mains Z 
ou ~. dont les nombreuses variantes devaient lui faire comprendre 
que le texte original n'était pas stable. C'était pour lui l'occasion de 
remédier à la concision de la version brève. 

Réimpressions La traduction de Tilmann a été reprise 
en 1565 (ou 1566 d'après les exemplaires), 

à Paris, dans un in~folio de 1043 p. 

Divi Basilii Magni... omnia quae in hune diem latino sermone 
donata sunt opera, nunc demum praeter caeteras editiones 
solerti industria, nec minus accurata collatione ad fidem grae~ 
corum aliquot exemplarium synceriori lectione restituta mul­
tisque libris aucta a S. Gillotio. 
Parisiis ap. S. Nivellium 1566 

Elle paratt encore à Anvers « apud Philippum Nutium » en 1569 
ou 1570, avec reprise de la préface de 1565. Enfin, c'est encore le même 
corpus que reproduit en 1616 à Anvers Jean Schotte, en y ajoutant 
les notes de Fronton du Duc. 

3. LA TRADUCTION LATINE DE VENISE 

La traduction de 
Zini en 1553 

Indépendamment de toutes les initia~ 
tives antérieures, Pierre François Zini 2 

traduit, à partir de M, les deux homélies 
sur l'origine de l'Homme. Voici le titre de l'ouvrage: 

D. Gregorii Pontificis Magni Basilii fratris, Doctissimus in 
Hexaemeron commentarius : Aliquot tum eiusdem, tum alio­
rum auctorum orationes pulcherrimae, quarum argumenta in 
proxima pagina perspicies : Gregorii, rerum admirabilium 

1. Cf. ci~dessus, chap. II, p. 39. 
2. Chanoine de Vérone. Professeur de morale à Padoue en 1547. 

Auteur de nombreuses traductions de textes patristiques. 
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effectoris, de anima Iibellus : Petro Francisco Zino Veronensi 
interprete. 
Aldi filii (dans la marque). Venetiis, M.D,LIII. 

Au dos de la page de titre, les œuvres des deux frères se suivent : 
D. Gregorii Nyssae Pontificis In hexaemeron commentarius. In 
hominis procreatione orationes duae incerti auctoris. Ejusdem 
Gregorii..., etc. 

Dans sa préface dédicatoire à Pierre Contarini, patricien de Venise, 
Zini s'explique sur les raisons qui l'ont amené à produire les deux 
homélies à la suite du Commentaire de Grégoire. Voici un large extrait 
de cette préface, qui a été citée par tant d'éditeurs ultérieurs, et 
jusque dans la Patrologie, sans que l'on puisse mesurer la portée des 
affirmations de son auteur. Au folio 5r, après avoir dit qu'il a traduit 
le In sex dierum opificium de Grégoire de Nysse, Zini ajoute: 

« Verum, quia in eo commentariolo vir sanctus mundi fabricam ita 
contemplatur, ut naturalem tantummodo, et historiae congruentem 
in rebus procreatis ordinem explicet, eas ob res, quas in eius commen­
tarioli exordio ipse persequitur ; tu autem, quamvis huiusce generis 
scripta non aspernere, iis tamen vehementius delectaris, quae ad 
vitam moresque pertinent; duas adiunximus orationes in hominis 
procreationem admodum pias, quae licet ab eiusdem auctoris, et 
multo etiam magis a Basilii Magni, cui eas a quibusdam falso aUri­
butas audio, scribendi consuetudine abesse videantur, antiquissimae 
tamen sunt, et aut ab ipso Gregorio ilium librum de homine, qui 
graece, latineque extat, perscripsisset, at ab aliquo eiusdem aetatis 
viro tum pio, tum minime indocto, certe in codice vetustissimo, quem 
mihi doctissimus atque humanissimus idem adolescens Antonins Giber­
tus accommodavit, commentariolum ipsum in mundi fabricam statim 
subsequuntur : ut, quoniam in eo omittitur de hominis procreatione 
consideratio, ipsae locum illum explerent. ... Romae, Kalendis 
Ianuarii MDLIII. » 

Pour ne pas déplaire à Pierre Contarini, qui ne s'intéresse pas 
seulement à l'ordre naturel, mais à l'homme et à ses mœurs, F. Zini 
déclare : « Nous avons ajouté deux homélies sur la création de 
l'Homme, fort pieuses. Bien que celles~ci s'éloignent du genre de style 
du même auteur (Grégoire), et bien plus encore de celui de Basile 
le Grand à qui je les entends attribuées par quelques~uns (la glose de 
Théodore le Studite dans M1, peut~être l'édition d'Érasme et ses 
traductions), elles sont cependant très anciennes. Qu'elles soient de 

1. Cf. ci~dessus, chap. II, p. 33. 
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Grégoire qui écrivit cc livre sur l'Homme qui nous reste en grec el 
en latini, ou de quelqu'autre homme pieux et averti de cette époque, 
en tout cas, dans le codex très ancien que le jeune et très docte 
humaniste Antoine Gibert m'a procuré, elles suivent immédiatement 
le Commentaire lui-même sur la création du monde, en sorte que, 
puisqu'il lui manque la réflexion sur la création de l'homme, elles 
puissent combler cette lacune. » 

Compléter le Commentaire de Grégoire par les Homélies de Basile, 
tel est le surprenant contrepoint à l'achèvement de l'Hexaéméron de 
Basile par le Traité de la structure de l'Homme de Grégoire. Le manu­
scrit que Zini reçut d'Antoine Gibert est bien reconnaissable. Il s'agit 
du Vaticanus gr. 1907 U, recueil grégorien qui est seul (avec Y de 
Vatopedi) à prolonger ainsi Grégoire par Basile. Mais l'hésitation de 
Zini est très compréhensible parce que le manuscrit qu'il a traduit 
n'est pas U, mais M, qui est attribué à Basile. Préférant proposer 
l'attribution grégorienne à cause de l'ancienneté de U, Zini n'a cepen­
dant pas osé l'affirmer catégoriquement. Il se peut qu'il ait été décou­
ragé dans le déchiffrement de U dont tous les mots sont abrégés, et 
qu'il ait été heureux de s'appuyer sur M dont l'écriture n'offre aucune 
difficulté. En tout cas, outre l'attribution de U, Zini lui a emprunté 
ses deux titres: au folio 37r, In ea scripturae verba: jaciamus l!ominem 
ad imaginem et similitudinem nostram. Oratio I; et au folio 48v In 
hominis procreationem. Oratio II. Ces titres traduisent exactement 
ceux de ua. 

La dépendance de la traduction de Zini par rapport à M s'observe 
à partir de deux coïncidences avec une leçon propre au seul Mm·cianus, 
et d'une série de particularités communes à quelques manuscrits 
dont M est seul à faire toujours partie. Voici ces deux cas privilégiés: 

1, 7, 4 (264 A 15) oi 3è 6 Àoy•cr~o- &v6pomo, M 6 3o À. &. 
alii Estne ratio homo? Zini 

I, 8, 4 (264 C 6) ci)..)..à).oytcr(.LÙt;'t'C>V7t'ctEIC>v0E0"1t'OTijt;M ci).).'b 
À... alli perturbationum moderatrix ac 
domina Zini (le mot Àoyt<:r(.L6t; a été pris 
dans un sens adjectival parce qu'il n'avait 
pas l'article). 

1. La traduction du De hominis opificio par Denys le Petit (t vers 
550) a été éditée en 1537 à Cologne: D. Gregorii Nysseni de Creatione 
hominis liber supplementum Hexaemer&v Basilii Magni fratris inter­
prete Dionysia ROmano exiguo, Coloniae, ex officina Novesani, 1537. 

2. Cf. ci-dessus, chap. II, p. 30 et 32. 
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Voici quelques autres coïncidences : 

1, 5, 20 (261 B 11) &va~è, &opa,6v K H L EM DCN et tangi 
viderique non potest Zini 

1, 13, 42-43 (269 D 15) 'o '6'o ÀaÀ~6èv HU M DCN quod seme! 
editum Zini 

I, 4, 25 (260 D 11) Kat i)v èv YL(j:l 't'o:U't''t)v xat èv II v. &:yt<!l PS 
WM Et quaro in Filio eamdem in Spiritu 
Sancto Zini 

1, 14, 6 (272 A 6) i)v ~!J.!V G PHUS M DCN quam nabis Zini 

II, 14, 5-6 (293 A 11) xat yUIJiou a~&:Tt'Ào:mç om. Zini P HS M 

Ailleurs dans la seconde homélie, Zini a eu recours à U. 

Réimpression 
en 1574 

En 1574, nos homélies reparaissent sous 
le nom de Grégoire de Nysse : 

Aurea ac divlna quaedam trium sanctitate praestantium gre­
goriorum Neocaesariensis, Nysseni, et Nazianzeni opera, a 
Petra Francisco Zino latinitate donata. 
Venetiis, apud B. Zalterium, 1574. 

4. L'ÉDITION GRÉCO-LATINE DE 1615 

Préllmlnaires 
de 1603 et 1605 

En 1603 reparaît la traduction latine 
des œuvres de Basile par les soins de 
J. Gillot : 

DiVi Basilii Magni omnia quae in hune diem Latina sermone 
donata sunt opera. Nunc demum praeter caeteras aeditiones 
solerti industria, nec minus accurata collatione ad fidem Grae­
corum aliquot exemplarium synceriori lectioni restituta mul­
tisque libris aucta. 
Parisiis 1603. 

Cette édition possède deux suppléments : de la page 1045 à 1083, 
la traduction latine de l'Hexaéméron due à Eustathe d'Antioche, et 
de 1101 à 1119les notes du P. Fronton du Duc sur l'Hexaéméron. Or 
au début de la même édition, l'on trouve encore la traduction de 
l' Hexaéméron par Argyropoulos, revue par Geoffroy Tilmann. De la 
page 44 à 61 se lisent les paraphrases du même Tilmann à propos des 
deux homélies sur l'origine de l'Homme. Dans son commentaire érudit, 
le P. Fronton du Duc commente les neuf homélies de l' Hexaéméron, 
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mais ne réserve pas la moindre note pour les deux homélies. Mani­
festement, le P. Fronton du Duc a été mis en méfiance. Si Eustathe, 
au ve siècle, ignorait les homélies, elles ne peuvent être de Basile. 
D'ailleurs, l'édition de Zini n'était pas inconnue de Fronton du Duc. 
Car, dès 1605, paraît l'édition latine complète des œuvres de Grégoire 
de Nysse: 

Beati Gregorii Nysseni Episcopi fratris Basilii Magni opera 
omnia quae exstant duobus tamis comprehensa, hactenus stu­
dio virorum doctissimorum in latinum sermonem conversa : et 
recens notis ex adversariis Frontonis Ducaei Burdigalensis 
S.I. theologi collectis illustrata. Quid autem sit praestitum in 
hac editione et quae accesserunt opuscula ex praefatione et 
librorum catalogo lector intelliget. Cum indicibus Iocorum 
Sacrae Scripturae et rerum memorabilium. 
Parisiis, apud Marcum ORRY, MDCV. Cum privilegio Regiae 
Maiestatis. 

Dans cette compilation des traductions déjà réalisées, celle de Zini 
a été reprise dans l'ordre même où la Patrologie grecque les reproduit 
au tome 44. Dans la préface de cette édition latine, on trouve une 
reproduction à peine retouchée des paragraphes que Zini avait consa­
crés aux deux homélies : l'auteur de la préface, sans doute Fronton 
du Duc, explique pourquoi il a placé le traité sur la création de l'Homme 
de Grégoire avant les homélies, alors que Zini les regardait comme un 
complément du Commentaire. Voici ce texte : 

« Igitur rogante fratre suo Petro Sebastae episcopo confecit librum 
in hexaemeron, quem affirmat Socrates libr. IV, cap. 21, a Basilio 
morte praeveniente imperfectum esse relictum. Eum nos primo loco 
ex translatione Zini praecedere voluimus : quod eo Iibro De opere sex 
dierum in ordinem ac concordiam quae de mundi procreatione primo 
quidem aspectu diffusa et inter se contraria videntur, accomodate 
disponat, ipsumque Moysem sibi ipsi consentientem et constantem 
eleganter ostendat. Verum quia in eo commentariolo mundi fabricam 
ita contemplatur, ut naturalem tantummodo et historiae congruentem 
in rebus creatis ordinem explicet, huic continuo duas subiunximus ora­
tiones in hominis procreationem admodum pias et elegantes, quae, 
inquit Zinus qui latinas fecit, licet ab eiusdem auctoris, et multo etiam 
a Basilii Magni, cui a quibusdam falso attributas audio (intelligit for­
tasse Godefridum Tilmannum, qui eas inter eiusdem Basilii opera 
transtulit, et pro loco paraphrasi diffudit) scribendi consuetudine 
abesse videantur, antiquissimae tamen sunt, aut ab ipso Gregorio 
adhuc iuvene forte compositae, antequam absolutissimum librum De 
hominis opi{icio praescripsisset, aut ab aliquo eiusdem aetatis viro 
tum pio tum minime indocto. » 
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Nos tamen conjicimus ex primae orationis initio, ubi scriptmn 
legitur: lniquum esset cum ea quae ad feras tum natantes tum gradientes 
tum volantes quaeque ad caelum ad eaque quae in caelo sunt, quaeque ad 
terram et ad ea quae sunt in terra pertinent, didicerimus, etc. easdem 
non esse Gregorii nostri : neque enim de hisce tractavit, sed Basilius 
in Hexaemero. Ambae autem si non habitae ad populum, tamen 
scriptae domi et coram recitatae Videntur. Sed de his aliorum esto 
iudicium. Liber ille De hominis opi{icio quem Latinis auribus dedit 
Johannes Leunclavius, admirandum opus a Suida vocatur. Hic, si 
ordinis ratio, quo scriptus est, sequatur, debet praecedere. Nam, inquit 
Nyssenus in Hexaemero, librum De hominis opi{icio ante hune 
misimus. » 

Ce texte, qui devait être reproduit en 1615, 1638 et dans la Patro­
logie est incompréhensible si l'on ne se rend pas compte qu'il exprime 
des positions de Zini en contradiction avec celles de Fronton du Duc. 
Ce dernier croit que Socrate a désigné l'ln Hexaemeron comme complé­
ment à Basile : c'est donc la première œuvre de Grégoire sur le sujet. 
Zini considérait nos homélies comme la suite de ce Commentaire, sur 
la foi de U. Fronton du Duc garde l'attribution grégorienne comme 
œuvre de jeunesse d'authenticité douteuse. Il entérine la critique de 
Zini sur le style non basilien des homélies, mais remarque qu'en 
réalité elles sont la suite de l' Hexaéméron. Enfin, il note que le De 
hominis opi{icio précède l'ln hexaemeron. C'est la raison pour laquelle 
il a placé dans son édition les homélies après le Traité de Grégoire, 
et le Traité juste après l'ln hexaemeron, contrairement au subiunxi­
mus, transposé de adiunximus dans la préface de Zini. 

Il est intéressant de constater que Fronton du Duc ignore l'édition 
de la traduction latine du Traité grégorien par Denys le Petit à 
Cologne en 1537, à laquelle Zini faisait allusion dans sa préface : il 
ne parle que de la traduction de J. Lewenclaius, parue à Bâle en 15671. 
1l est peu probable que la conjecture de Fronton du Duc, désignant 
Tilmann comme visé par Zini en 1553, soit exacte. Nous avons vu 
que Zini lisait une glose où 'T'héodore le Studite garantissait l'authen­
ticité basilienne 2• Il a pu en outre faire allusion aux traductions de 
Bâle de 15403, 

1. rp't)yoptou 't'OÜ NUacr't}~ 'E1t'~ax6nou. B(~ÀOÇ ne:pt XCG't'CGO'Xe:U1j~ 't'OÜ 
&:"6p6>1t'ou. Opus admirandum Gregorii Nysseni ... de hominis opificio. 
Interprete J. Lewenclaio, Basileae 1567. 

2. Cf. ci-dessus. chap. Il, p. 33. 
3. Cf. ci-dessus, p. 138. 

10 
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La première édition gréco-latine des 
L'édition de 1615 œuvres de Grégoire de Nysse en 1615 

paraît due à l'activité de Frédéric Morel et Fronton du Duc, qui 
s'occupèrent également de la gréco-latine de Basile en 16181. Voici 
son titre: 

Sancti Patris nostri Gregorii Episcopi Nysseni fratris Basilii 
Magni opera omnia quae repiriri potuerunt Graece et Latine 
nunc primum ex Mss codd. in Iucem edita et in duos tomas 
divisa. Additae sunt variae doctissimorum virorum notae 
quibuscum interpretatio vetus quorumdam librorum emenda­
tur; tum nova reliquorum illustratur. Cum indicibus locorum 
sacrae scripturae et rerum memorabilium 
Parisiis, apud Claudium Morellum, via Iacobea ad insigne 
Frontis, MDCXV, Ex regis privilegia. 

ou bien : 

Parisiis, apud Michaelem Sonnium, via Iacobea sub scuto 
Basiliensi, MDCXV 

ou encore: 

Parisiis, ex officina Nivellania, apud S. Cramoisy, 1615. 

Les frais de cette gréco-latine semblent avoir été partagés entre 
les trois éditeurs. Quoi qu'il en soit, il est évident qu'en reprenant 
le texte d'Érasme pour les homélies, la traduction de Tilmann s'avé­
rait insuffisante. Tandis qu'au contraire, celle de Zini, provenant de M, 
concordait assez bien avec le texte d'Érasme basé sur B. Ainsi, 
l'édition gréco-latine retrouvait le texte de BEAM, mais éliminait le 
titre de n, choisi par Érasme, au profit de la rétroversion, faite sur 
Zini, de l'intitulé du Vaticanus gr. 1907 (U). 

Le texte grec de 1615 corrige le texte d'Érasme en deux endroits 
déjà signalés (ci-dessus, p. 138). Il introduit une vingtaine de leçons 
propres qui ne sont pas des distractions, mais de véritables corrections. 
Quelques-unes sont faites en fonction de la traduction de Zini. Ainsi 
trois lignes sont mises entre crochets en 288 B 1-3 : elles proviennent 
en effet de TI d'où Érasme les avait tirées. Voici les autres modifi­
cations (après les deux points) : 

I, 13, 36 (269 0) ~" : oôx~" li 14, 6 {272 A 8) K«<OC : yocp {mélec­
ture de l'abréviation par Érasme ?) Il 14, 9 (272 A 9) XIX-r' : om. Il 

1. D. AMAND DE MENDIETA, art. cit., dans Rev. Bén., t. 53 (1941), 
p. 119. 
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14, 29 (272 c 2) &pxé<6lo«v: &px«e 1117, 31 (273 D 15) &tro"é~'-"": 
&1to1té(l.1te:L<; Il 18, 3 (276 A 7) &v6pWnou : &p6poü (interprétation que 
l'on trouve dans la version longue XYZ) 1119, 20-21 (277 A 4) 't'OÙ 
:Mov-roç p.Sv cppov&v (xp1X't'&v al.) B Ér. : XIX't't% 't'OÙ Àéov't'oç 1.1-èv cppov&\1 
Il 19, 30 (277 B 1) ~!;"' : tl;<;; 

Il, 2, 4 (280 A 14) eupov : add. 3è Il 6, 27 (284 c 9) ~""'' : ~oaw Il 
6, 27 {284 c 10) 8tex6>pd;ev : 3tex6>p~aev Il 6, 29 {284 c 12) a0v~ee, : 
&a0v~e._ Il 8, 8 (285 C 6) '"': ""'' Il 8, 23 (285 D 9) ~.: om. Il 10, 
23 (288 c 7) !8e (et 8e ap. nos):~ 8è qui coYncide ici avec KIl 13, 5 
(292 B 7) «ÔTIJ : om. Il 13, 23 (292 D 4) K«'«"'"''8eoi'-Mt : tm't'lj-
8eo!'-«o< Il 17, 8 (297 A 20) 861;« : 861;« >t«! -rb xpc\<o, qui co!ncide 
avec V 

L'édition de Morel en 16381 est celle-là Les réimpressions 
même dont se sont servi les imprimeurs 

de Migne. Outre le titre grec, la page de tête offre l'intitulé suivant : 

Sancti Patris nostri Gregorii Episcopi Nysseni opera nunc 
denuo correctius et accuratius edita, aucta, et Notis, necnon 
Indicibus necessariis ornata, et in tres Tomos distributa. 
Parisiis, sumptibus Aegidii Morelli, viâ Iacobaeâ, ad insigne 
Fontis. M.DC.XXXVIII. Cum privilegia Regis. 

Les homélies occupent les pages 139 à 166. Les traités sont dans 
le même ordre qu'en 1615. La préface est également reproduite. Par 
rapport à celui de 1615, le texte de 1638 apporte treize modifications 
(les lire après les deux points) : 

I, 10, 14 (268 B 1) Ô1tep-rdveL (ô1tepntvn ap. nos) : ôno-rdvet Il 
10, 38 (268 C 13) OÀxu6èv revient à la forme juste : OÀXua6èv Il 14, 6 
(272 A 6) <O: om. 1117, 15 (273 C 14) oÔ<6l: oô'"'' 1118,5 (276 A 10) 
11-6vou : 11-6vov Il 19, 9 (276 D 7) &pxou : &px<ou comme en U Il 20, 6-7 
(277 C 14) omission après i)p.!v -rij; des sept mots 1tpoo:Lpéaewç 't'àv 
(l.La60v èv-reÀlj XIXt ût.L!v 't'ljç (homoiotéleute) 

II, 3, 4 (280 C 15) ~ : om. Il 3, 7 (280 D 4) ollx : oô8è Il 5, 4 (281 
B 14) a6>11-«<o' : a6>!1-«<o' y&p Il 6, 27 (284 C 10) 3tex6>p~aev (8«x6>­
ptl;ev ap. nos) : 8«x6>ptaev Il 12, 10 {289 D 8) ~Àewov~v : x«! ~Àey­
!1-0V~v Il 16, 29 (296 C 1) xœ! : om. 

Le même texte est enfin reproduit au tome 44 de la PG par Migne, 

1. D. AMAND DE MENDIETA, art. cil., dans Rev. Bén., t. 54 (1942), 
p. 124-128. 
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qui, à son tour, laisse échapper quelques distractions ou quelques 
fautes : 

1, 1, 6 (257 A 6-7) oôpav6v] + '1t'ep( n xa:t -rOOv XIX't'' oùpav6\l If 6, 29 
(264 A 7) npoa~C<ÀÀo~tv~ : npo~aÀÀo~v~ Il 7, 5 (264 B 1) xœl : yŒp If 
10, 4 (268 A 4) OÜ<WÇ : ofi<w Il 13, 40 (269 D 12) n&.x~ : n&.crxn Il 
15, 11 (272 D 1) oôx : oôxoüv If 19, 6 (276 D 4) gxeoç : gX"' Il II, 16, 
33 (296 C 4) &vw6ev : ô &vw6ev 

En II, 1, 10 (280 A 7), entre &v6pwnoc; et Ô't'L, Migne ajoute six mots, 
6't't è~vf]cr6Yjt; IXÔ't'OÜ '}) uUu; cXv6pdmou, qui semblent vouloir compléter 
le verset du Ps. 143. Cette addition, qui ne se trouve ni dans les 
éditions de 1615 ni dans celle de 1638, serait-elle due à une note 
manuelle de l'exemplaire utilisé par les collaborateurs de Migne ? 

Les énumérations qui précèdent ne sont pas exhaustives. On peut 
dire cependant que depuis l'édition d'Érasme jusqu'au texte de la 
Patrologie de Migne1, une soixantaine de modifications ont eu lieu, 
qui ne sont pas toutes innocentes, surtout celles de 1615, et dont 
quelques-unes infléchissent malencontreusement la pensée de Basile. 

Une réaction : la 
traduction française 

de 1616 

L'insertion de nos homélies dans le 
corpus de Grégoire en 1615 a suscité une 
réaction de la part de Jean de Saint­
François, qui avait collaboré lui-même à 

éditer le Contre Eu.nome de Grégoire. En 1616 paratt donc la première 
et la seule traduction française de nos homélies 2 : 

Homilies de S. Basile le Grand Archevesque de Caesaree en 
Cappadoce sur l'Hexaemeron, c'est-à-dire sur les 'six iours de la 
Sepmaine ou Création du Monde, mises du Grec en François 
par Fr. lean de S. François Religieus Fueillentin, 
A Paris chez lean de Hevqveville, ruë Sainct Jacques, à la 
Paix M.DC.XVI. 

Le témoignage de Jean de Saint-François est intéressant. Tout en 
traduisant le texte d'Érasme, ce qu'il fait avec beaucoup de liberté, 
il rattache les homélies à l'Hexaéméron et les rend à Basile. Voici 
comment lui-même défend son initiative : « Davantage, aucuns ont 
estimé que les deux dernières Homilies de cet oeuure où il est traité 
de la Création de l'Homme ne sont pas de S. Basile, mais plus tost 

1. PG 44, 257-297.- Par rapport au texte de Migne, notre édition 
apporte environ 210 leçons différentes. 

2. On la trouvera à la Bibliothèque Royale de Bruxelles, sous la 
cote II 64845 A. 
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de son frère Grégoire de Nysse. Et de fait en la dernière impression 
Grecque et Latine, où par notre diligence ont été mises au iour les 
harangues de ce Saint contre l'hérétique Eunomius, qui n'avaient 
point encore été veuës, on a inséré ces deux dernières homilies comme 
si elles estoyent de cet auteur. En quoy me semble que ceux se 
mescomptent grandement qui ont fait un tel jugement, et font 
paraistre à mon advis qu'il sont peu versez au style de l'un & l'autre 
auteur. Car il n'y a rien de plus différent que le style de l'auteur de 
ces Homilies à celuy de S. Grégoire, lequel de vérité a fait un excellent 
traité de la structure et fabrique de l'homme, pour suppléer à S. Basile, 
non pour ce que ce Saint n'eilt point du tout traité de la création de 
l'homme en ses homilies sur l'Hexaemeron, mais pource qu'il n'en 
avoit parlé que comme Prédicateur populairement, et non comme 
Philosophe exactement, ce que luy fait très bien en cet oeuvre, que 
les anciens ont appelé admirable. » 

On ne saurait exposer plus élégamment ce que nos propres recherches 
nous ont confirmé. On notera que Jean de Saint-François semble le 
premier à avoir réellement lu les quatre pièces du dossier: car Zini n'a 
manifestement pas comparé de près l'Hexaéméron de Basile avec les 
homélies lorsqu'il dit qu'elles n'ont pas le style de Basile, tandis que 
Fronton du Duc ne paraît pas connaître le Traité de Grégoire autre­
ment que par la traduction de Lewenclaius au moment où, en 1605, 
il rédige la préface reprise dix ans plus tard. 

5. L'ÉDITION DE 1679 

Une nouvelle 
gréco-latine 

L'édition de Combefis en 16791 nous 
concerne moins que les précédentes : il 
s'agit d'un sous-produit de la version 

longue et de la version remaniée. Cependant, Combefis a défendu 
l'authenticité basilienne avec l'argument valable que Basile, gêné par 
la maladie, n'aurait pas eu le loisir d'éditer ces homélies comme les 
précédentes. Voici le titre de ce nouvel ouvrage : 

BASILIUS MAGNUS EX INTEGRO RECENSITUS 

Textus ex ftde optimorum Codicum ubique castigatus, auctus, 
illustratus ; haud incerta quandoque conjectura emendatus. 
Versiones recognitae, ad saniores reductae calculos, ac textui, 
qua licuit opera, compositae. Plures vix aliquid bonae, integris 

1. D. AMAND DE MENDIETA, ibid., p. 128-136. 



150 INTRODUCTION 

haud raro periodis, desectis, articulis retractatae ; suffectisque 
paulo meliorlbus, expunctae. 
Opera et studio R.F. FRANCISCI COMBEFIS Ord. F.F. Prae­
dicatorum Provinciae S. Ludovici, strictioris observantiae. 
Parisiis, typis Roberti J. B. de la Caille, via Iacobaeâ, ad Insi­
gne trium Coturnicum. M.DC.LXXIX. Cum privilegia Regis. 

Les homélies se trouvent dans le premier tome, p. 426 à 557. Elles 
sont trois, avec l'homélie sur le Paradis, et sont précédées de la table 
des chapitres. Il est naturel que Combe fis, essayant de récupérer tout 
ce qui existait au nom de Basile, ait connu d'abord les trois homélies 
par l'édition de Tilmann en 1547, et celles qui la suivent. Trouvant 
à Paris les manuscrits Z et <J>l, qui tous les deux possèdent les trois 
homélies dans l'ordre où les traduisait Tilmann, Combefts n'a pu 
prêter trop d'attention aux gloses qui marquaient l'incertitude de 
leur attribution. Peut-être même a-t-il lu la glose d'un autre manuscrit 
parisien, C, qui adopte les mêmes vues que lui sur l'authenticité. 

Le texte de 
Combefts 

Le texte de Combefts ne nous intéresse 
que parce qu'il a provoqué la réaction de 
Julien Garnier, qui a jugé, en 1721, les 

trois pièces inauthentiques et tardives ; à travers Fabricius, cette 
opinion a prévalu chez Bardenhewer2, d'où elle continue d'affecter 
les répertoires contemporains. 

L'édition des Mauristes 3 se présente de la manière suivante: après 
le titre grec : 

Sancti Patris Nostri Basilii Caesareae Cappadociae archiepis­
copi, quae exstant, vel quae ejus nomine circumferuntur, 
ad MSS. codices Gallicanos, Vaticanos, Florentinos et Anglicos, 
necnon ad antiquiores editiones castigata, multis aucta : nova 
Interpretatione, criticis Praefationibus, Notis, variis lectio­
nibus illustrata, nova sancti Doctoris Vita et copiosissimis 
indicibus locupletata 

1. Les mss utilisés, le Regius-Dupuy 14'12 et le Regius-Dupuy 1652, 
sont indiqués par Combefts lui-même. Cf. D. AMAND DE MENDIETA, 
« Les états de texte des homélies pseudo-basiliennes sur la Création 
de l'Homme», dans Rev. Bén., t. 59 (1949), p. 14-15. 

2. Cf. ci-dessus, chap. J, p. 14-15. 
3. Sur les péripéties de l'édition des Mauristes, voir D. AMAND DE 

MENDIETA, « EsSai d'une histoire critique ..• "• Rev. Bén., t. 54 (1942), 
p. 124-144. 
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Opera et studio Domni Juliani GARNIER, Presbyteri et 
Mona chi Benedictini, e Congregatione sancti Ma uri. 
Parisiis, Typis et sumptibus Joannis Baptistae COIGNARD, 
Regis Architypographi ac Bibliopolae ordinarii. MDCCXXI. 

Dans le premier tome de cette édition, les pages 324 à 351 repro­
duisent le texte et la traduction des trois homélies comme Combefis les 
avaient conçues. Mais dans sa longue préface, Garnier consacre aux 
trois homélies faussement attribuées à Basile une étude de plusieurs 
pages (p. vm à xn). On y trouve pour étayer l'inauthenticité tous les 
arguments déjà analysés dans notre premier chapitre. Mais Garnier y 
ajoute des arguments lexicographiques. Il isole une vingtaine d'expres­
sions et d'emplois d'un hellénisme étranger à l'époque de S. Basile. Déjà 
cependant E. Stéphanou remarquait que quatre d'entre eux (1tpocr't'&yl), 
cr•ri)IJ.WV, &epo7topoüv, 8ucmuvdÔ:l)'t'Ot) étaient parfaitement conce­
vables au Ive sièclel. S. Giet remarque précisément que ces quatre 
expressions reviennent dans la version courte au tome 44 de la Patro­
logie, tandis que les autres appartiennent toutes à la version de 
Combe fis. A ces exemples, S. Giet en ajoute quelques autres 2. Nous 
pourrions facilement allonger la liste. Mais ce n'est pas notre propos 
de faire ici une édition critique de la version iconoclaste ; car toutes 
les étrangetés relevées par Garnier et Giet proviennent de Z, à l'excep­
tion d'un néologisme, ou d'une coquille, qui résulte de la déformation 
d'un mot de Z par Combefis : 333 E (Garnier) tS:wcr~[J.IXV't'poc vient de Z 
t8tocrlj[J.IXV't'IX. Combefts a cependant choisi plus d'une fois les leçons 
de <1>, par exemple en excluant ày861)Ç, qui est dans Z. Son texte est 
le fruit d'un dosage proportionnel à son sens philologique propre. 

La démonstration de J. Garnier ne parvint pas à persuader entiè­
rement son confrère Dom Maran. Dans la Vie de S. Basile qu'il a placée 
en 1730 en tête du troisième tome de la même édition, Maran remarque 
qu'il parait insoutenable de tenir, d'un côté l'ancienneté de la première 
homélie sur l'origine de l'Homme, et de l'autre qu'elle n'ait pas de 
rapport avec la neuvième homélie de l' Hexaéméron dont elle remplit 
adéquatement le programme, si elle n'est pas de Basile lui-même ... 3. 

Si nous récapitulons l'histoire des éditions et des traductions des 

1. E. STÉPHANou, « Le sixième jour de l' Hexaéméron de saint 
Basile », dans Échos d'Orient, t. 35 (1932), p. 394-396. 

2. S. GIET, « Saint Basile a-t-il donné une suite aux homélies de 
l'Hexaéméron 7», dans Rech. Sc. Rel., t. 33 (1946), p. 329-331. 

3. PRUDENT MARAN, Vita Basilii, 41, 3, édition des Mauristes, t. 3 
(1730), p. CLXXVI. 
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Homélies sur l'origine de l' Iiomme, nous constatons qu'eUe reflète 
assez fidèlement l'état des manuscrits. Une édition basilienne initiale 
incontestée est suivie par deux textes, l'un sous le nom de Grégoire 
à cause de U, l'autre sous le nom de Basile. Mais des deux côtés la 
discussion est restée pendante, et les objections n'ont pas été relevées, 
pas plus celles de Jean de Saint-François que celles de Prudent Maran. 

PRINCIPES D'ÉDITION 

Nous éditons le texte court d'après tous ses manuscrits. 
Cependant, il nous fallait également justifier notre stemma 
pour la version longue et le texte remanié. Nous avons donc 
indiqué sporadiquement, en les enfermant dans des paren­
thèses, quelques leçons caractéristiques des autres groupes 
qui justifient les parentés proposées. Deux raisons nous 
ont imposé de ne pas reproduire toutes les variantes de ces 
versions : il faudrait pour cela publier le texte en deux, voire 
trois colonnes; en outre, nous n'atteindrions plus le texte 
de Basile, mais en a peut-être les corrections de Grégoire 
de Nysse, et ailleurs celles d'écrivains postérieurs inconnus. 
Ajoutons qu'une édition de ce type est annoncée depuis 
plusieurs années comme volume supplémentaire au Corpus 
de Grégoire de Nysse'. - Nous n'avons pas davantage 
voulu reproduire dans l'apparat critique les orthographica 
et autres phénomènes d'écriture des manuscrits, l'ayant fait 
pourtant dans quelques cas qui peuvent prêter à confusion. 
D'une manière générale, nous avons, pour le texte, norma­
lisé iotacismes et alternances vocaliques (•/••, ofw, (J,L/s, ... ), 
et avons omis d'indiquer dans l'apparat les banales inter­
versions de mots, les gloses marginales et les reprises de 
main sans signification. 

1. GREOORII NYSSENI opera. Supplementum. Aucloris anonymi 
Sermones de crealione hominis (vulgo Gregorii vel Basilii quae feruntur 
In illud : Faciamus hominem orationes duae) adiuncto libro De 
Paradiso. Ed. H. HOrner. Annoncé pour 1970, chez E. J. Brill 
à Leiden. 
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Les groupes de manuscrits se succèdent dans l'ordre 
suivant: 

GKOR 

PHUS 

LVF 
(S) 

MANUSCRITS DU TEXTE COURT 

(intégralement cités dans l'apparat) 

Ce groupe est le plus ancien (G) et le moins 
détérioré (0). Il s'impose par l'absence de 
toute contamination. L'attribution grégo­
rienne en 0 ne touche que le titre et un mot 
du texte. En G, une main ancienne a fait la 
chasse aux v éphelcystiques, surabondants ; 
cela a provoqué la suppression abusive de 
plusieurs v finaux légitimes ainsi que cer­
taines confusions. 

Les manuscrits de ce groupe sont conta­
minés par " à des degrés différents ; en ordre 
croissant : PSHU. Le groupe reste du même 
type que le prédédent, mais le manuscrit P 
a des lectures qui lui sont propres et des 
gloses qui le rapprochent de 13· A partir 
de Il, 2, 26, A est joint à P, car ille copie. 
H est d'attribution grégorienne, il n'y a pas 
lieu de tenir compte de la main récente qui le 
corrige d'après une édition. La parenté du 
groupe avec GKOR reste sensible dans le 
rejet de bya61)<;1 et dans de nombreux 
autres cas. 

Le remaniement S a eu lieu sur une branche 
de la famille GKOR : le meilleur témoignage 
en est I, 13, 40 (269 D 12) 7t<p•·n6l:fL<VocL. Le 
nombre de leçons propres à ce groupe est 
élevé ; il témoigne surtout de perturbations 

1. Cf. ci-dessus, chap. IV, p. 79-80. 

BWEAM 

DCN 

PRINCIPES D'ÉDITION !55 

provenant de l'inaccoutumance à la minuscule 
studite. Il y a des contaminations en F. Les 
différences entre les trois manuscrits sont 
assez nombreuses pour croire que l'édition 
fut importante. 

Ce groupe est très proche de GKOR, mais 
il est beaucoup plus récent. Il possède des 
relations complexes avec a 1• Il semble le pre­
mier responsable de la division en chapitres. 
A et M ont une parenté de contaminations ; 
en M, un correcteur, M1 (peut-être le copiste 
lui-même), insère volontiers des variantes qui 
se présentent comme des doublets. Les homo­
iotéleutes de BWEAM sont fréquents et indé­
pendants. Le groupe est sérieusement usé par 
les recopiages successifs. 

Ce groupe possède le remaniement " (que 
nous avons écarté de l'apparat critique, mais 
qui a été copié et discuté au chapitre IIP). 
Il sert de base au remaniement icono­
claste y. Ses leçons, qui influencent surtout 
HUS, sont peut-être des corrections de Gré­
goire de Nysse. Le codex D pourrait être le 
modèle direct de C. 

MANUSCRITS DU TEXTE REMANIÉ ET DU TEXTE LONG 

(occasionnellement cités dans l'apparat) 

'Y:S:f.l<I> 
(•) 

Le remaniement •' correspond à OR pour 
la prise de position vis-à-vis de l'authenticité 
et de l'iconoclasme. La première partie de 

1. Cf. ci-dessus, ch. IV, p. 77-80. 
2. Cf. ci-dessus, ch. III, p. 45-49. 
3. Cf. ci-dessus, ch. III, p. 55-56. 
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~0m:rTA 
(j3) 

XYZ 
(y) 

INTRODUCTION 

chaque homélie leur reste très proche, la 
deuxième est fortement contaminée par j3. 
Le texte de <Il est contaminé par rT A, et 
par a pour les chapitres et les attributions. 
':!" ne donne pas la seconde homélie. 

Le dernier remaniement 1 se divise nette­
meut en trois groupes : ~ (un cas à lui seul), 
0 l11: et rT A. Au remaniement j3 sans ~ 
nous avons donné le sigle j3'0 • Le manus­
crit 1: semble contaminé par ':!", ou par ses 
ancêtres. 0 peut être le modèle immédiat 
de IT, comme r peut l'être de T. Le manus­
crit A se détache du groupe à partir de II, 2, 
26, pour suivre P. 

Le remaniement y 2 est nettement trop 
long pour être utilement cité dans l'apparat. 
Nous l'indiquons surtout au début de la 
première homélie, parce que la paraphrase 
est moins développée à cet endroit. X pourrait 
être le modèle direct de Z. D'autre part, nous 
n'avons pas disposé de reproduction photo­
graphique pour la deuxième homélie de Y. 

Les TITRES DES CHAPITRES, placés en tête des homélies, 
sont ceux de E, pris dans la xe<po:Ào:(wcnç du manuscrit pour 
la deuxième homélie et dans les marges du texte pour la 
première (un accident nous a privés de sa xe<po:Ào:(wcr•ç). Dans 
l'homélie Il, nous ne constatons qu'une différence entre 
les titres des marges et ceux de la xe<po:Ào:(wcr•ç : sous le 
n• Yj', l'expression 't'~ç xup•o:x~ç ne figure pas dans la marge 
du texte. 

1. Cf. ci-dessus, chap. III, p. 52-55. 
2. Cf. ci-dessus, chap. III, p. 55-57. 
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Il ne nous a pns paru utile d'établir un apparat critique 
de la xecprif..cdwm<;, les variantes étant peu nombreuses et, 
surtout, peu significatives. 

Les numéros grecs que nous avons insérés entre crochets 
dans notre texte sont exactement situés à la place des titres 
correspondants en E et M. 

La NUMÉROTATION EN PARAGRAPHES (chiffres gras) est 
de nous. 

Dans l'APPARAT CRITIQUE, une deuxième main est indi­
quée par l'indice 1. 

Lire les symboles de la manière suivante : 

] + addition dont le point d'insertion est marqué par ] 

mutato ordine, sic scripsit 

• emplacement d'une lettre grattée 

o emplacement d'une lettre, laissé en blanc. 
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TEXTE ET TRADUCTION 



Plan de la première Homélie 

Préambule 
Il faut se connaître soi-même (1) 
La merveille du corps (2) 

Faisons l'Homme (Gen. 1, 26) 
« Créons " : la délibération divine (3) 
« Créons " : expression d'une théologie trinitaire (4) 

A notre Image ( Gen. 1, 26) 
Pas d'imagination grossière pour concevoir Dieu (5) 
L'Homme est à l'Image par sa raison (6-7) 

Qu'ils commandent ( Gen. 1, 26) 
Le pouvoir de commander (8) 
La supériorité sur les animaux (9-10) 

Et Dieu créa l'Homme. Dieu les bénit et dit : Croissez et 
multipliez ( Gen. 1, 28) 

L'Homme; sa croissance et sa multiplication (11-14) 

Ille fit à l'Image de Dieu ( Gen. 1, 27) 
L'Image et la ressemblance (15-16) 
La ressemblance par le christianisme (17) 

Homme et Femme il les créa ( Gen. 1, 27) 
La Femme aussi est à l'image de Dieu (18) 

Et qu'ils commandent ( Gen. 1, 26) 
Applications morales (19) 

Péroraison (20) 
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Ke~a.À.a.(wa\.S TOÛ 1rpWTou .hOyou. 

a'. "On Sv -c-oLe; xa't"6mv Snayye:tÀ&:!J.e:Voç 6 Ilœr~p Ô"tÔ"&:~at 1JfJ.IiÇ, !v 
't"LVt ~xe:t -c-à xa't"' dx6va @e:oü 6 &v6pwnoç xal n&ç !J.E:'t"t:I.Àrz!J.13&:ve:t 
't"à xoc6' 6v.o(waw· xal Ô"toca-roÀ"iiç Sv -c-é{l v-e-ra~ù ye:vov-év"l)c;, ai56tç 
SnocV&:À"I)o/W Tijç {moaxécre:wç notd't"at xat t:p"I)O"L" llo:Ào:toü xpéou~ 
~X't"tatv &nonÀ"I)pÙ>crwv î)xw. 

13'. "O't"t €\1 't"é{lnpo:Xex6é\l't"t Mycp &néÔ"et~e: 't"èv Ilo:"t"É:po: ÀÉ:yo\l't"O: npàç 
"t"Ov Yt6\l· llotfjaw(J.eV &.v6pwno\l xo:"t"' dx6\lo: 1J!J.e:'TÉ:pocv. 

y'. Ile: pl Ilo:'t"pOç xo:l ltoü xo:l &y(ou II ve:O(J.O:'t"OÇ xo:l 8't"t fJ.(o: 36~o: 
'T00"t"wV. 

8'. llepl 't"OÜ mdç xa-r' dx6vo: 8eoü yey6\locfJ.e:V. 

e'. "O't"t oôx &:nO crx"ij!J.oc"t"OÇ <):).,).,' &nO S"uv&v.e:wç voe:hoct 6 8e:6ç. 

t:;'. "Ü't"t oôx Sv fJ.OPI:JlÎÎ aÙ>!J.O:'t"OÇ ltxofJ.eV 't"O xoc-r' etx6voc d:).,:X' Sv 't"ij:l 
&~:p60Cp't"\{) 'Tà t:p6o:p'Tàv <rXl'JIJ.OC't"l.~e:'t"oct. 

~·. Ile:pl auyxp(aewç aocpxOç &v6pWnou xocl xav."ijÀou xocl éx&:a't"ou 
e~ptou. 

"1) 1
, "Ü't"t tJUVE:XE:tfiO't"OV"ij6l'j 1)(J.LV 1j 't"OÜ fl.pxe:tV Ô"OVOC!J.LÇ. 

e'. "0" 7rpw<ov ~ ,.,, èvu8pwv &px~ è86e~ ~~lv. 
t'. Ilepl Ô"eÀt:p(vwv xocl Tijç 't"00't"wv ôno't"ocyljç. 

ta'. Ilepl Snwol.ocç &\16pwni.VYjÇ. 

t(3'. fie:pt ÀÉ:OV"t"OÇ xocl 't"(Ç 6 't"OÜ"t"OV 6"1)pe0wv. 

ty'. Ile:pl nocpÔ"&ÀE:<.ùV é\n<.t>Ç XOC'Tt:l.na(~o\l't"OCL Ôn0 "t"&V &v6pÙ>7t"<.ùV. 

t3'. lle:pl Opvé<.t>\1. 

te:'. Ilepl &e:'t"Oü. 

tt:;'. lle:pl épne:'t"&\1. 

t~'. "Ü"t"t xa6Wç ocô~&:ve:t .. a Àomà ~(j:loc, otS't"w xal 6 &v6pw1t"oÇ &.nO 
!J.LXpoü €nt -rljv 't"e:Àd<.t>aw ltpxe:'t"oct. 

t"l)'. Ile:pl 't"&V 8p<.t>v Tijç noctÔ"txljç 1}Àtx(o:ç. 
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Chapitres du premier discours 

1. Dans les discours antérieurs le Père [Basile] avait promis de nous 
enseigner de quelle façon l'Homme est à l'image de Dieu et 
comment il participe à la ressemblance. Après une interruption, 
il réitère son engagement et dit : « Je viens m'acquitter d'une 
dette ancienne. » 

2. Dans l'homélie précédente il a montré que le Père dit au Fils : 
« Créons l'Homme à notre image. » 

3. Du Père, du Fils et du Saint~Esprit, - dont la gloire est unique. 

4. Comment nous sommes à l'image de Dieu. 

5. Dieu n'est pas connu par une forme extérieure, mais en puissance. 

6, Ce n'est pas à la forme du corps que nous devons d'être à l'image, 
mais c'est à l'incorruptible que le corruptible doit sa forme. 

7. Sous le rapport du corps, comparaison de l'homme avec le cha­
meau et les bêtes sauvages. 

8. C'est à nous qu'a été accordée la puissance de commander. 

9. L'empire sur les animaux aquatiques nous a été donné en premier 
lieu. 

10. Les dauphins et leur soumission. 

11. L'ingéniosité humaine. 

12. Le lion et celui qui le capture. 

13. Les panthères dont les hommes se jouent. 

14. Les oiseaux. 

15. L'aigle. 

16. Les reptiles. 

17. Comme la croissance des autres animaux. celle de l'homme part 
d'un être de petite taille pour aller jusqu'à l'achèvement. 

18. Les limites de l'enfance. 
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~a'. "O·n ij y't) d~ Tp(o: 8t1)péfhr ij v.èv npOc; xo:"t"otx.(o::v, -1) 3è npàç 
yewpy(ctv, &"A"A1) 1t'p0c; vo11-~v 't'OOV -re:-rp1X7t63oov. 

x'. llepl "t"OÜ x.a.-t' dx.6va xoct xœ6' Ov.o(oocrw· O·n 't'O ~-tèv &rrà x-dcre:(t)ç 
~XO!Le:v, 't'à 3è ~x npocapécre:wç x.cx't'op6oüv.e:v. 

xa.'. IIe:pl -roü n&ç yw6[J.e6a.: xo:0' Ô(J.O(wcnv. 

x@'. lle:pt 't7ïc; yuvatx.6c;· O·n xcd ctù-rlj ~xe:t -tà xrt't'' dx6vo: Wc; xo:t 0 &vljp. 

xy'. lle:pl -roü 1t&ç ytv6v.e:6oc O(J.Otot 0eoi:î. 

x8'. 'Av·dppl)crt.; 1t'pàç 't'oÙ.; ).éyov't'ocç f.l.lJ ùn&pxew èv 1Jv.tv 6'fjp(oc. 

xe:'. Ilept -roü n-&ç 3et &pxew .. oov èv i)(J.tv 1t'o:6&v Te xcd 61)ptoov. 
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19. La terre est divisée en trois parties : l'une pour l'habitat, l'autre 
pour l'agriculture, la dernière pour la pâture des quadrupèdes. 

20. L'être à l'image et à la ressemblance. Nous possédons le premier 
en vertu de la création, nous réalisons le second par la volonté. 

21. Comment nous devenons à la ressemblance. 

22. La femme : elle aussi possède l'être à l'image, tout comme 
l'homme. 

23. Comment nous devenons semblables à Dieu. 

24. Réfutation de ceux qui disent qu'il n'y a pas en nous de bêtes 
sauvages. 

25. Comment il faut commander aux passions et bêtes sauvages qui 
sont en nous. 



nEPI THI TOY AN0P.nnoy rENEIE.QI AOrOI A' 
EII TO KAT' EIKONA 

257 A 1. [ct'] ll<XÀ<XWU xpéouç MxTUJLV &7to1tÀ1)p&lcrwv ~""'• où 
-r~v &~6~ocrtv &ve:~ccÀ6!1-1JV, oôx &yvwt-tocrUvn rcpotltpé:cre:wç, 
&XA' &cr6e:vdq; O'd>fLri:roç, xpéoç &vo:yxat6't'rx.'t'OV xcd Ocpe:Lf..6-
f!E:VOV Ô!J.&v TÎÎ &xpoOCcre:t. K<X1 y<Xp &v €Ï"t) &3txov -ra rce:p~ 61Jp(wv 

s xo:t V1JX't'&v xcd X.'O)Viûv xo:t rc-r1JVWv, oôpocvoü 't'E xat -rWv x.a-r' 
oôpctv6v, :n;epl n y~ç xctt Twv èv T'ii y?i ~'~"x6évT<Xç -I)(J.iiç, 1-'~ 
xcd 't'à 1te:pt 't'~Ç ij~J.e:-ré:pccç ye:vé:cre:wç èx 't'!fiç 6e:o7t\le:Ücr't'ou 
rpctrp~ça rpwncr6~v<X,. "Qcr:n;ep yàp o[ 6rp6<XÀ(J.Ot -I)(J.WV Tà g~Ol 
/l."'. 1 t \ ). ( - ' \ ' "1. 1 1 
I-'AE1t0\l't'EÇ, EOCU't'OUÇ OUX OpCùaW, EOC\1 fJ.Yj1tOU AEtOU 'tWUÇ 

10 &lJ1wvTttt O"t'e:pe:oü, x&x.e:Lee:v &vaxÀoccr6e:i:croc ~ 6t.Ytç &crne:p &rcO 
7tiXÀtppoLaç Opav cxù-roùç 7tOt~cr7J 't'cl ~cw't'Ù>V xaT67ttv• oihw xcxt 

257 B 6 voüç 6 -I)(J.ét"epoç liÀÀOlÇ ~<XUTOV oÔ ~Àé:n;e., &àv (J.~ T<XLÇ 
rpctrpctf:ç èyxû<Ji1J. Tà yàp èVT<XUO<X rpwç &vctxÀ&l[J.<VOV TOÜ 

GKOR PHUS LVF BWEAM DCN 
('±'80<1> ~ •l (Ll0IIrLTA ~ ~l (xvz ~ y) 

1, 1 xpéouç: xp6vou H Il 2 &ve~•ÀÀ61J.~V K P WM (LlrTA) &vel.•­
~61-'~v B (Il) Il 4 ~IJ.OOV S (A) Il &v om. V Il el~ om. VF Il 5 ><•! ><TIJVOOV 
om. R V !! x.ocl~ om. F Il xoct 7t't''I)V<'i'w om. V Il oôpavoü : oôpav6v H Il 
6 oôp•v6v : oôp•voil A Il -rii om. R Il a.a.xeév<eç v Il ~!J.&ç : Ô!J.&Ç H 
WEM1 om. V Il 7 yevéaec.>ç : yvWaeooç in ras. M Il 8 rpro't"La!njvaL : 
a,a.xe~v"' R (~) Il yocp om. K HS F Il 9 x•6opôlow P Il Mv : et s Il 
!-'~""" G L M' Il J.dou G1R P•us WEM (<l> LlrSTA) : ~).(ou GKO 
PH LVF BA ('YEQ 0Il) Il 10 &<J>•<v<o S Il o<epeoil: x•! O<epeoil P 
(rTA) Il &v•yxooOelmx L Il 11 <oc : <ooç L <&ç V Il x•! om. K 
HUS Il 12 &J.J.wç : &J.J.wç 6pôlv HU (&ÀÀouç 6pôlv 0Il) Il 13 <oil : 
oùGK H LVF om. R 
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SUR L'ORIGINE DE L'HOMME 

PREMIÈRE HOMÉLIE 

L'ÊTRE A L'IMAGE 

1. Je viens m'acquitter complè­
tement d'une dette ancienne', dont 

il faut se connaître 
j'ai différé le paiement, non par 

Préambule: 

mauvais vouloir, mais par défaillance corporelle - dette 
pressante et indispensable à votre initiation 2• Il serait 
injuste, en effet, qu'après avoir été instruits de ce qui 
concerne les bêtes sauvages, les êtres qui nagent, qui 
paissent et qui volent, le ciel et ce qui s'y rapporte, la terre 
et ce qu'elle contient, nous ne soyons pas également illu­
minés sur nos origines par l'Écriture divinement inspirée a. 
De même qu'en regardant l'extérieur, nos yeux ne se voient 
pas eux-mêmes à moins de rencontrer une surface dure et 
polie, où la vision, se réfléchissant comme par un reflux, 
leur fait prendre une vue de ce qui est au fond d'eux-mêmes, 
ainsi notre esprit ne se voit pas autrement qu'en se penchant 
sur les Écritures. La lumière qui s'y réfléchit suscite en 

a. Cf. II Tim. 3, 16 

1. La phrase se rapporte à la neuvième homélie de l' Hexaéméron 
de saint BASILE : éd. S. Giet, SC 26, p. 520; PG 29, 208 A-B. 

2. Sur les &xpoa't'a( et leur place dans l'Église, cf. Introd,, 
p. 84-85. 
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xo:.6opiicr6o::t ~xo:.aTov ljp.Wv o:.r·nov y~\'e:To:.t. 'E1te~ &:aôve:'t'ot 
15 È:O'fJ.EV, éo:.UTWV &:7tep(07t''t'OL 't''ÏjÇ XOC't'O:.O'XE:U1jç, 8·m:p È:O"(J.èV xcà 't'( 

È:O'(J.S:V &yvooÜ!Le:V. 'AfJ.e:ÀÉ:cr-ro:.'t'a yOCp éo:.u't'&v 8taxdfLe:6o:., 't'&V 

7tpox.dp(l)v -rtjc; yv6lcre:wç xcd -r&v fLLXpo-r&:'t'wv 't'&v èv 'ÎJ!J..'i:v 
yvWmv oùx ~xov-re:ç. 

2. lloÀÀ<Xl 7tpocy(J.<X-rii:a• 1tepl -rb O"W(J.<X -ro -IJiJ.hepov -rb 
&v6p6l7ttvov -r1)v 1tiicrcxv éo:.u-r&v O"ltou8~v XO:.'O]VâÀ<Vcro:.v· x&v 
~ccrptx~v èttéÀ61)ç, e:Up~cre:tç 1t6aoc 7te:pt -ri)ç x_peLaç T&v -iJ!J.e:Té­
pwv 'i)(J.'i:V a,")yeh<XI, 7t60"<XÇ 7tepl Tijç ~vaoOev 'i)(J.'i:V l<<X't"<XO"X<U'ÎÇ 

s èv -rate; &wt/t'O(J.txo:.Lc; èyxe:tp~cre:crtv èÇe:Upe: xe:xpUfJ.fJ.É:vac; 08o6ç, 
auv-rp~cre:tç èv 't't;'> &cpo::ve:L, !J.Lo:.v aÜtL7tVOto:.v &n:à -roü a6l[J.oc-roç, 

257 C Oxe:'t'oÙç 7tve:Ô(J.o:.-roç, ô8po:.ywyLctc; o:.LfLo:.-roç, &vo:.1tvo1)ç 0Àx~v, 
o(X")O"IV ~"""'"' 't"OU Oep(J.OU t7tl -r'îç xapa(aç, "'""l"'" a'"P"'Î 
't'OÜ 7te:ptxap8(ou nve:U(J.a't'oç. MupLo:. nocp' èxdvotc; 7te:qnf..oa6-

to 'P"l"""' irw oôadç -IJiJ.ôiv &cr-r•v ~~'-"'"'poç, -riJ\ 1'-"la"~'-'"" o-xot.Yjv 
&:nove:Ï:fL<~:L 't'ii} jJ.épe:r. 't'00't't:p 't"Yjç è~e:'t'&ae:Cùç, !J.'YJ8è yv&vrxr. 
&rxu't'Ov é!xrxa't'oç Sç 't'lç èa-nv. El5xoÀo~ èaf!e:V yv&vrxr. oùprxvOv 

o." .. • ' "" " 6 - • ' e · fl.W\1\0V 'j e:ŒU't'OUÇ. ~,~;O''t'e: IJ.•j KŒ't'Œ<pp Ve:L 't'OU e:V 0'01. ŒUf.I.Œ't'OÇ. 
M•xpbç y<Xp er, WÇ VO(J.(~e•ç (J.éyav a~ 07tepx6iJ.OVOÇ 0 Myoç 

GKOR PHUS LVF BWEAM DCN 
('YE!l\I> ~ •l (a®IIr~TA ~ ~) (XYz = y) 

14 bc&a<<J> LV Il tm:! : bd yàp U DCN (Y) t1tet8~ LV Il 
15 êrttYr&v : éo:u't'&v xrtt PU DCN ( e .Y) xrtt êrtu't'&\1 K LV (xrtt 
~) Il njç : njç ~f'«époç DCN (njç eou<wv ~) Il <( : <(veç HS F (A) Il 
16 tofteV: f'eV H FIl .Xyvooüv.eç PU (arTA) (o~ vooüv<eç ®II~) Il 
8toxe(fte6o: 81oXdf'OVOt p (a®II~) (om. rTA) Il <WV: o! <WV LVF 
1117 yvcl.oeroç: yevéaeroç P EM' DCN X<(oeroç U (y) 1118 ~Of'OV P 

2, 1 <o ~f'é<epov om. C (~) Il 1-2 <O .Xv6pcl.mvov xo! ~f'é<epov V Il 
Xrt't'«V<fÀ(t)m:X\1 R H WM ( E 8.:E) Xtx't'«VifÀoocre A !! 3-4 't'&\1 1)(L€'t'é­
poov : 't'i1ç -1Jlte't'ép«ç VF 't'&v -1Jlte't'époov o-oolt&:'t'oo\1 S ( 't'&v iJlte't'é­
prov f'OÀwv ~·") Il 4 1t6ao G M VF Il lv8ov HUS DCN Il ~f'!V : ~f'WV 
V (rTA) om. LF (a®II~) Il 5 tyxexpUf'f'évoç HU Il 6 mmp~oetç 
R ( e :E) : O"Uv't'p~aevrtç G ( O"UV1)6po~crlté"rtç G1) O"UVTperç K O"UV't'1J-
p-f)aetç 0 O"U\I'rel'Pl)ltltéva:ç P O"UV't'pt~o:ç H O"Uvyx.pûtjlrtç U O"U\1-
't"t)p-f)o-a:ç S O"U'n'fjpljcra:t prva:ç LVF O"Uvurcrtpxoûao:ç BWEAM DCN 
(y) (ouyxp(oetç màç arTA) (xo! xp(oetç màç ®II) Il ft(ov : e!ç 
f'(•v p Il &7t0 om. p Il 8 o!x~otv om. N Il ea<(ov N Il 9 meéf'O<OÇ : 
o!ftœ<Oç H M' (T y) Il ""P' : yàp S Il 10 ÔftwV S BE Il 12 bcoO'<ov 
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chacun de nous la vision de ce qu'il est. Par inintelligence, 
sans examen de notre propre structure, nous ignorons ce 
que nous sommes et ce pour quoi nous sommest. Nous 
restons dans la plus grande insouciance de nous-mêmes, 
ignorant ce qui est à la portée de notre connaissance et les 
plus élémentaires des choses qui sont en nous. 

2. On a consacré beaucoup de 
soin et de nombreux travaux à ce 
corps humain qui est le nôtre. Si tu 

abordes la médecine, tu découvriras combien de choses elle 
nous expose sur le fonctionnement de ce qui est nôtre, 
combien de conduits secrets elle a trouvés dans notre struc­
ture interne lors des expériences de dissection, les jonctions 
dans l'invisible, la concertation du corps pour respirer, les 
voies du souffle, les vaisseaux sanguins, la traction respi­
ratoire, l'installation d'un foyer de chaleur près du cœur, 
le mouvement continu du souffle dans le péricarde. Des 
milliers d'observations sur tout cela ont abouti à une 
science dont aucun de nous n'a l'expérience, faute d'avoir 
consacré quelque attention à ce domaine de la recherche et 
parce que chacun ne connaît pas ce qu'il est lui-même. Nous 
sommes enclins à connaître le ciel mieux que nous-mêmes; 
Ne méprise donc pas la merveille qui est en toi. Tu es petit, 
crois-tu, mais le discours qui suit découvrira ta grandeur2. 

La merveille 
du corps 

OR p (E arTA) Il 13 tv ao! : <vbç A Il 14 yàp om. E Il f'ér• p 
(p.éyov P') H (rTA) 

1. L'exégèse de l'Écriture en face d'un public nombreux a été 
inaugurée par Basile : cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Éloge de Basile, 
ch. 27 ; P G 36, 533 B. Le principe est celui de l'exégèse spirituelle 
d'ORIGÈNE (cf. Hom. in Lev., 5, 1, éd. Baehrens, GCS VI, p. 334, 4; 
5, 2, p. 337, 19) : « Deus qui fecit Scripturae animam et corpus et 
spiritum ... », qui se rencontre ici avec l'opportunité d'intérioriser 
l'Écriture. Mais plus loin Basile fera une grande place à ce qu'on peut 
appeler le livre de la Nature. 

2. En évoquant la citation du Psaume qui va suivre, Basile christia-
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15 e:Ôp~ae:t. ~tà TOÜ't'O 6 crocpàc; ~a~t8 e:l8Wc; &xpt~&c; ~ctuTàv 
è~e't'&.crat· « 'E6cW!J.!XO'T6>81J, cp'Y)cr(v, ~ yvOOcrLc; crau èÇ ÈfLOÜa », 
-r~v yv&crw ~v 7tep[ crau 6ocup.cxcr-r&ç i~eüpav. 

1166ev i~ ip.aü ; 
260 A « 'E6ocup.occr-rw6'l ~ yv&cr[ç crau i~ ip.aü », xoc! ~v -rf:x.v'lv 

20 -rljv èv Èf!o!, lScrn crocp!Cf xcc-re:crx.e:u&.a61) 11-ou Tà cr&!J.a wx't'oc­
vo~crcx.c;, èx 't'OÜ 11-tx.poü 't'00't'ou xct-racrxe:u&.crv-oc-roc;, 't'àv t-téyav 
81)p.toupyàv iv61)crOC. 

3. [~'] « nonlO'Wj.lEV ii.v9pW'R"OV KUT' ElK6Va. ftJA-ETÉpa.V Ka.t 

Ô!lolwuwa. » 'E8e:Lx61J 7tpÔ>'Y)V È\1 7tapa8po!J.1î, xcd &pxoUvTCùÇ 
i8dx6'l -r[ç 6 Myaç xoct 7tpàç -r[voc 6 Myoç· ~X"' ~ ix><À't)crloc 
't'ch; 1te:pt -roÜTCùV &7to8d!;e:tc;' f.taÀÀov 8è g,xe:t TC(crTtv, &7to-

s 8el~ewç f3ef3oc•a-répocv. « 11oL-Ijcrwp.ev &v6pw7tov. >> Koc-r&p.oc6e 
O'E:GCU't'ÔV ÈV't'e:Ü6e:v &pÇ&.fLEVOÇ. ÛÜ7t<ù 1te:pt C(f..ÀOU 't'&V XOC't'IX­

CJX.EU!XO'fL&.'t'Cù\1 o:JS't'"f) 1j cpCùv1} &v&.ypom-roc;. <f>&c; èyéve:-ro· xcd 
&7tÀOÜV 7tp6cr't'<X"(!'-0C' d7tE:V Û @e:6c;• (( re:V1)6~T<ù cpù)çb, )) 

Oùpctvàc; xcd &ve:u f3ouÀ1jc; à oùpav6c;. <f>Cùcr't'1)pe:c; xcd oô8è\l 
10 7tpoef3ouÀeocroc-ra 7tep! -r&v 'f'Wcr~pwv. 0&Àoccrcroc xoc! 7teÀ<Xy't) 

GKOR PHUS LVF BWEAM DCN 
('Y8Q<l'> = E) (ll011r1:TA = ~) (XYZ = y) 

15 éau<OV &xpL~éii~ ~ LVF (<l'>~) Il 16 tf'oÜ] + <OU<to-r.v DCN (y) 
Il 17-19 .,-J;v,- Of'OÜ om. V BAM (suppl. M') (011rTA) Il 17 t~eü­
pov : t~eupelv GKOR U LF EM' t~eupeïv ~8uv1)6~v DCN (y) Il 
19 t6auf'acr<w6~- tf'OÜ om. R LF Il tf'oü] + <p~crtv P Il xat om. P Il 
20 tf'o(] + xa<avo~cra~ xat p Il 5crn : wcre! ~ F ,:,~ tv G' Il f'OU : f'OL 
H om. LVF Il 20-21 xa<avo~craç om. P Il 22 tvv6~cra A ève­
v6~cra OR (e 1: y) 

3, 1 xat] + xa6' 0 P E (y) Il 3 Myo~, : Àéywv BEM> Il xat- Myo~, 
om. LVF Il ~x•• : xat ~xe• U (011) ~xe.v V Il 4 rrept om. R Il 6 éau­
<ov F Il 7 &véypamo~ A Il 9 xat om. P Il 6 am. P LVF • M Il 
oôpa:vàç2 : Ô1téO"'t'"l) DCN (y) om. P Il 10 7tt::pte:{3ouÀe:Ocrœ't'o A jj1te:pt 
't'CW q~wcr-rljpwv : 1tept aÔ't'OOV DCN (®HE y) om. P 

a. Ps. 138, 6 

a. Gen. 1, 26 b. Gen. 1, 3 

nise le thème du « microcosme » ; comparer avec les attaques de 
GRÉGOIRE DE NYSSE contre la même expression dans le De hominis 
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C'est pourquoi le sage David, habile à s'examiner avec 
minutie, déclare : « Admirable est la connaissance de toi 
que je retire de moia 1• >>J'ai découvert avec émerveillement 
la connaissance que j'ai de toi. 

- Mais pourquoi « que je retire de moi »? 
- « Admirable est la connaissance de toi que je retire 

de moi » : en comprenant la technique déployée en moi, avec 
quelle science a été structuré mon corps, en partant de ce 
petit organisme, j'ai saisi la grandeur de Celui qui l'a 
fabriqué. 

3. «Créons l'Homme à notre image 
« Créons n : et à notre ressemblance•. » Avant­

la délibération divine 
hier, en passant, il a été montré 

et il a été suffisamment montré, quelle est cette parole 
et à qui cette parole est adressée 2• L'Église en fournit 
l'explication ; bien mieux, elle a la foi, plus ferme qu'une 
démonstration. {( Créons l'Homme. » Dès ici, commence 
à te connaître. Cette parole n'a encore été consignée 
pour aucun des êtres organisés. La lumière fut, et le com­
mandement était simple : Dieu dit : « Que la lumière 
soit b. »Le ciel fut, et pas de délibération pour le ciel. Les 
luminaires furent, et aucune délibération préalable pour les 
luminaires. La mer et les océans sans bornes : un comman-

opi{icio, 16 (PG 44, 177 D; trad. J. Laplace, SC 6, p. 151, avec la note 
de J. Daniélou). Cf. ORIGÈNE, In. Gen. hom., 1, 11, éd. Baehrens, 
GCS VI, p. 13 : « minorem mundum ». L'origine de la notion est à 
chercher dans ARISTOTE, Physique, 9, 2. 

1. Basile reprend un verset du Psaume 138 qui a été lu au début 
de la première homélie. Pour le contexte liturgique, voir lntrod., p. 83. 
Le Psaume est cité dans un contexte identique par AMBROISE, Exame­
ron, 6, 50, CSEL 32, 1, p. 241. 

2. Par cette phrase, notre homélie se relie encore à la neuvième de 
l'Hexaéméron: éd. S. Giet, SC 26, p. 520, PG 29, 208 A. Si 1t'p&l'l)v ne 
signifie pas ici strictement « avant-hier », il faut le traduire par 
«récemment » et l'on a ainsi tout aussi bien le témoignage que Basile 
avait préparé cette homélie aussitôt après avoir prononcé l'autre. 
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260 B èbte•pa xat 7tpoa-rayjj 7tap~xe'Yi dç -ro e!vaL. 'Ix60wv yév'Y) 
7tGC\l"t'08a7tà xe:Àe:ucr6brcct èyéve:'t'o. 0"1)pltX xcd x:r~'J"f), \l'fJXTOC xo:;~ 
7t'O)v&, el1te: xcà èyé:ve:To. 'EvTaü6o:; oU7t!ù &v6plùrcoç, xcd 
~ouf..l} ne:pL &:v6p6mou. Oùx e:l1te:v Wc; 7te:pL -r&v &.ÀÀwv· 

15 (( rev'Y)e~-rw &v6pw7toç. )) Ka-rtX[L<X6e <reau-rou TO Tl[LLOV. Oô 
7tpocrépp•<)ié crou Tl)v yévemv 7tpocr-r&y[La-r•, &ÀÀà ~ouÀeu-r~pLov 
èv -rij} 0e:é;) nOOç ~É:ÀÀe:t -rà ·t'L!J.wv ~cî)ov tv -rl;) f3lcp 7tap0Cye:cr6at. 
« llot-ljcrw~-te:v », 0 aorpbç f3ouf..e:Ue-r<Xt, 6 't'e:xvt·nJ<; èv6u!J.e:'i:-rrxt · 
OCpoc ÀeJm:t ctÙToÜ 't'7j TÉ:X\IfJ, xcd èx -r~ç !J.e:p(/1-\II')Ç f3oÛÀe:'t'or;t 

20 &n"')p't'tcr!Lévov xcd 't'É:Àe:tov xcd ~xpt{3Cù!J.É:vov <XÔ't'oÜ not-Yjcrat -rO 
260 C 'f'LÀOTéXV'Y)[L<X ; ~ tva <rOL ae(~'1) 5-rL -réÀ<LOÇ e! 7t<Xpà EJeiji ; 

4. "Ep..a6e:ç O·n 8Uo rcp6awna, 6 Àéy!ùv x cd npàç 8v 6 À6yoç. 
.Ô.tà -rt oôx e:l7te: << llot'1Jcrov », Ô:ÀÀà « llot~O'!ù!LE:V &v6pCù­

nov » ; 
''Ivoc vo-IJcrnç -rYjv 8e:0'7toTe:(o:;v, Lvoc f1.1J -rOv IIo::-répo:; èntytv<h-

5 crxwv, TOV Ytov &7toyvo('Y)Ç' tva daîiç 5-rL IIa'!'l)p <l7tO('Y)"" a.a 
Yloü, xcd Yfàc:; èx't'!O'CX.'t'O 7t1X't'p~cp 6e:À-Ij!J.<X't't. xod. ao~&crnç 
il<X't"ép<X èv !let>, X<Xl Ylàv èv n veÜ!J.<X't"~ &:y!cp. Ü{h(ù xo~vàv 
yéyow.ç ~pyov, tva xoLvoç 7tpocrxuv'Y)TI)ç &[L<po-répwv ~ç, fL-IJ 

GKOR PHUS LVF BWEAM DCN 
('F:Sn<!• ~ •> (Lierrr:>:TA ~ !3> (XYz ~ y) 

11 xo;l om. HU /1 Rpoa-ro;yfj : oô8e(ÛOC oxéo/tr; &/.!.&: RpoM&.y(.ttX't't 
't'tXÜ't'o; R&.VT!X P IJ dç 't'O om. 0 LVF JI e!vo;t om. LVF JI 12 V'I)XT.X : 
om. B xo;t V'I)XT.X MD IJ 13 "rr't''I)V&. : 't'&: m"')V&. B ~eu:tv.X US AM 
DCN (y) Il kyévoV<o K P If 14 wç otepl : &ootep H otepl F f115 yev~-
6~<ro] + xal DCN If aÔ<oü F fl16 ooL S LVF 1117 kv,: ouvéa<~ DCN 
(y) om. A Il 6eij\] + otep( oou DCN (y) Il <O <(f<LOV: <O<OÜ<o U If ~(q>: 
x6a(J.cp H JI 18 no~lja<.ù(J.SV : xo;t ~ot-f)a<.ù(J.S\1 BEA ~mlja<.ùtJ.eV y&.p 
<p~ow DCN (y) 1119 ~ouÀeoe<aL LVF ((3) Il 20 &7t~p<Lof<évov]+ aÔ<oü 
P (rTA) Il aô<oü : aô<o V om. P Il 21 ~ : oôxl &JJ.' P DCN 
(y) om. KIf 8eu;n] + f<6vov DCN (y) If 6eij\: <0 6eij\ LVF 6eij\ 
notlja<.ù(J.ev &v6p<.ù~ov P 

4, 1 ~f«<6eç] + f'èV oilv DC (om. f'èv C) N (y) ll1tp6oro1ta]+ kotl 6eoü 
DCN (XZ) Il 2 1to!~oov : 1tOL~oro LVF DCN ((3 y) Il 4 <!)v]+ !"'')v 
DCN (y) Il 5 &1toyvo!~ç : &1toywchoxnç S &yv6nç DCN ((3 y) Il 
6 uloü : 't'OÜ uloü F JI èx .. (aaTo : ~XTtae .. c;> S lJ 7 nveÔIJ.o:-rt : na't'p~ LV 
Il 8 xowoç : xal xowoç DCN (y) om. LVF Il ~- : &va<p&vnç DCN 
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dement, et ils furent amenés à J'être. Les poissons de toutes 
sortes : un ordre, et ils furent. Les bêtes sauvages et celles 
qui paissent, les bêtes qui nagent et celles qui volent : une 
parole, et elles furent. Ici, J'Homme n'est pas encore, et 
il y a délibération sur J'Homme. Dieu n'a pas dit comme 
pour les autres êtres : « Que J'Homme soit 1 , Reconnais la 
dignité qui t'appartient. Il n'a pas provoqué ton origine 
par un commandement, mais il y eut en Dieu un conseil 
pour savoir comment introduire dans la vie ce vivant digne 
d'honneur. <<Créons»: le savant délibère, l'artisan réfléchit 1• 

Manques-tu donc à son art, et veut-il, par sollicitude, 
donner à son chef-d'œuvre J'achèvement, la perfection, la 
rigueur ? Ou bien son intention est-elle de te montrer que 
tu es parfait aux yeux de Dieu ? 

(( Créons u : 
4. Tu as appris que font deux 

personnes celui qui parle et celui 
à qui s'adresse la parole. 

expression d'une 
théologie trinitaire 

- Pourquoi Dieu n'a-t-il pas dit 
<< Crée », mais « Créons l'Homme>> ? 

- C'est pour que tu reconnaisses la souveraineté. Il veut 
qu'en portant ton attention sur Je Père, tu n'ailles pas 
renier Je Fils ; il veut que tu saches que Je Père a créé par 
Je Fils et que Je Fils a créé par la volonté du Père, et que tu 
glorifies Je Père dans Je Fils, et le Fils dans Je Saint-Esprit'. 
Ainsi,-tu as été fait œuvre commune, afin d'être l'adorateur 

1. L'idée de distinguer l'ordre infaillible du (lat de la disposition 
délibérative du faciamus n'apparaît ni chez Philon ni chez Théophile 
d'Antioche, mais on la lit chez ORIGÈNE, In Gen.l!om., 1, 12, éd. Baeh­
rens, GCS VI, p. 14, 9"16, pour autant que le latin de Ruftn laisse 
entrevoir le grec des Exégétiques. Pour GRÉGOIRE DE NYssE, De hom. 
oplf., 3, PG 44, 134 D- 136 A, la volonté (~ouÀ~) - et non la 
délibération - particulière de Dieu à l'égard de l'homme réside dans 
la matière (ÜÀ'I)), destinée à être conformée (0(J.OL00cr~~) à l'archétype 
dans une nature physique propre (otxdav !pUcrtv). 

2. Thème courant : dans PHILON. le pluriel indique la collaboration 
d'artisans (auvépy<.ùv) :De opi{icio mundi, 75, éd. Arnaldez, p. 190 ; 
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crx[~<ùV 'r'l)v 7tpOcr><UV'1)crW &1.1.oc ~v&v 'r'l)v 6e6'n)T<X. "Üp<X !cr-ro-
10 p(.xv [J.èV "X~IJ.<XTL, eeoÀoy[.xv Sè Suv<Î[J.EL. (( Kat t7t0['1)crev 

6 0eoç TOV &v6p<ù7tOV. - IIo'~"<ùiJ.eV•.)) K.xt aux e!7te' (( K.xt 
t7to["'""v », (v.x IJ.~ 7toÀu6d.xç M~'()ç &<popiJ.<Îç. El yocp 7tÀ'1)6uv-

260 D -rtxàv 7t<Xpet<TfJX.61J -rà 7tp6crw7tov, &<pe:t8e:tç &v tytvov-ro at 
&v6p(ù7tot 7tOÀÀ0C n:À~fJYJ 0e:OOv écw't'o'tç ê7ttcrwpe:Uov't'e:ç. Nüv 

15 f.Lév-rot « llot~O'W!J.e:v n, tvœ yvwp(crnc; Il<X"t'époc xcd Yl0\1 xcd 
IIveÜ[J.<X &ywv. 

[y'] « 'E7to(1jcrev 0 0e:Oc; -ràv &vfJpül7tov ))' tvœ évc.:.Hr'()ç -rYjv 
fJe:6't'1)T<X, évdlcrnc; 8è oô 't'ac; ùttoo"r&cre:tc; &;f..)..cX -r7j 8uv&.fLe:t, Lv<X 
[J.(<Xv M~.xv ~XrJÇ iJ.~ iJ.<pL~6[J.evoç 1tepl T~V 7tpocrxuv'1)crLv, IJ.~ 

20 !Le:pt~6f1.e:voc; e:lc; ttof..u6dœv. Oôx d1re:v « 'E7to(1Jcr<Xv ol 6e:oL 't'Ûv 
&v6pumov n, &"Af...' « 'Etto!'Y)ae:v 0 0e:6c; >>. 'I8~a: Ô7t6a't'o:atc; 
II.x-rp6 ' '\'>t -v>• ~ ' '\'>' II ' ' , Ç, X!XL LO~C( ~LOU, X<XL Lot<X VE:UfJ.CC't'OÇ C(ytoU. 

~teX ·d oi5v oô -rpe:Lc; 6e:o( ; 
"O-r, iJ.[<X 6e6-r'1)ç. •Hv yocp ~Àé7t<ù tv II.x-rpt 6e6T'1)T<X, TotUT't)V 

zs ' ' 11... ' <.\ ' II ' ' ' XIXL ev cp· xcu 7JV ev ve:u11-œrt ocytcp, 't'Cd.l't'1JV x.cxL êv Il~. 
ÂL6-r, iJ.OP'f'~ tv ~><ot-répcp iJ.(ot, xotl &px~ &,.o IIot-rpoç tv Ytij) 

GKOR PHUS LVF BWEAM DCN 
('1'30<1> ~ e) (t.0IIrZTA ~ ~) (XYZ ~ y) 

9-28 Opa- &:À1)0tvr) : de textu codicum DCN vide Introd. cap. III, 
p. 45 1111-12 oôx el1te xat bot~crav om. HU Il 11 xœt, om. S LV W 11 
12-13 ""~e""'xooç P DCN (®II) Il 13 &vn•cr1Jx8~ LV 11 ,/, 7tp6crc.mov 
om. P Il &v om. P Il 14 7toÀÀ<X : xœt 7tOÀÀ<X V Il tau,oùç V 11 t"'crrope6ov­
't'eç : !mnvéov't'e<; VF !mnveUov't'eç L Il 15 not~<J00/).€\1 : '1t'Op~aoo­
!'<V A Il xat, om. FIl 16 &ywv meÜ!'a ~ LVF DCN (jl) Il 17 t7tot~­
crev] + 8è P Il 18 'alç Ô7tocr,&crecr•v U 11 TI)v 86va!'w p (jl-A) 1119 !'~•: 
!'~8è HU DCN !'~ê § P !'~'" LV Il 21 Ô7tOcr,&creL LVF Il 23 Seo( 
om. B Il 24 ~Àé7to!'ev L Il 8e6'~" A Il 25 xat,- &ytc,> om. A 11 7tve6-
!J.Ct:'t'~ &y(!p : ut<;> PUS WM Il ul<;>a : 7t\IE:U{-lt>:'t't &y(tp PS WAM &y(Cf> 
7t\IE:UIJ.t>:'t't U Il 26 éxet:'t'ép(J) : 't'oiç 't'ptat S 

a. Gen. 1, 27 et 26 

chez THÉOPHILE n'ANTIOCHE, II, 18, éd, G. Bardy, SC 20, p. 144 et 
IRÉNÉE DE LYoN, IV, 20, 1, éd. A. Rousseau, SC 100, p. 626-627, 
le Père parle au Fils et à l'Esprit-Saint. 
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commun de l'un et de l'autre, adorateur qui ne divise 
pas l'adoration mais garde l'unité de la divinité. Vois 
d'un côté une histoire grâce aux traits extérieurs, et de 
l'autre une théologie grâce au sens profond. « Et Dieu créa 
l'Homme. - Créons•. " II n' a pas dit : « Et ils créèrent >>, 
afin que tu n'en tires pas prétexte à polythéisme. En effet, 
si la personne avait été employée au pluriel, les hommes se 
seraient donné toute liberté d'accumuler pour eux-mêmes 
des foules de dieux. Mais la parole « Créons " est dite assu­
rément pour que tu reconnaisses le Père, le Fils et l'Esprit­
Saint. 

(La parole) «Dieu créa l'Homme" (est dite) afin que tu 
conserves l'unité dans la divinité, sans conserver l'unité 
dans les hypostases, si ce n'est sous le rapport de la puis­
sance!, afin que tu rendes une gloire unique à Dieu sans 
faire de division dans l'adoration, division qui tournerait au 
polythéisme'. II n'a pas dit« Les dieux créèrent l'Homme>>, 
mais « Dieu créa "· Propre est l'hypostase du Père, propre 
celle du Fils, propre celle de l'Esprit-Saint. 

- Alors, pourquoi pas trois dieux • ? 
- Parce que la divinité est une. Cette divinité que je 

contemple dans le Père, je la vois aussi dans le Fils, et celle 
que je vois dans l'Esprit-Saint, je la vois aussi dans le Fils. 
Parce qu'il y a une forme unique en chacun des deux, le 
pouvoir aussi qui vient du Père est le même dans le Fils ; 

1. L'usage du terme 80\lt>:fl.t<; pour désigner les relations trinitaires 
n'étonne pas chez Basile; le mot sert ailleurs (cf. infra, 16, 6) à désigner 
le passage de l'Image à la Ressemblance. Chez GRÉGOIRE DE NYssE, 

le même terme aura toujours une résonance cosmologique, et est 
écarté du vocabulaire trinitaire : cf. De hom. opif., 6, PG 44, 140 B. 

2. Le rejet du polythéisme par le singulier du terme fecit dérive 
sans doute d'Origène dans les Exégéliques ; Satornil soutenait la 
doctrine des anges créateurs (cf. IRÉNÉE, 1, 18, éd. Harvey, t. 1, 
p. 196); BASILE fait allusion à cette théorie dans l'homélie In prin­
cipio, PG 31, 477 A. 

3. Se rappeler les accusations de trithéisme dont Basile a été 
l'objet. Cf. Introd., p. 121. 
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1} rt.Ô-r~. dta 't'OÜ't'o xcxf. 7t!Xp) ~fJ.&V 7tpoax0v1Jmç xcà 8oÇof..oy(a 
iJ.(<X. llpoo(IJ.LOV Tijç ~IJ.<'t'Sp<Xç yevécre6lç, 6eoÀoy(" &À'f)6Lv~. 

261 A 5. [8'] « llot~O'Cù!J.EV &v6p<ù7tov Xrt.T' e:lx6vo: xrt.f. O!J.o(wow 
''•K''60-' "1)!1-ETe:po:.v • n e<:'t' en<. voc H e:ou ye:yoV<X!J.E:V. 

II&ç oOv xoc-r' e:lx6vo:. 0e:oü ; 
'A7tox<X6ocp6liJ.ev X<Xp8(<Xv Œ'"'"'"~v, 7tp6À'fJ<jiLV &7t<X(8eu't'ov, 

5 &1J.IX6eî:ç 7tept 0eoil Ô7toÀ~<jleLç. Et ""'"'' dx6voc 0eoil yey6-
VIXIJ.<V, 'f''f)O'(, O'OIJ.IJ.Opcpoç ~IJ.Î:V èO''t'LV 8 0e6ç- Ôcp61XÀIJ.ot 7tept 
0e:Ov xcd 6>-ra, xe:cpcxÀ~, xe:Lpe:c;, lo-x(ov tep' où t8pu-rar.- f..éye:­
't'<XL yocp èv 't'ji rp1X'f'ÎÎ @eoç J<IX6S~ecr6ocLb -, 1t68eç 8L' i1v 
7te:pt7toc't'e:Î:0. Oôxoüv 't'OWÜToç 0 0e:6ç ; 'A7tocrxeUtXaov T1jç 

10 xocp8Lac; (j)IXVt'&crfJ.tX't'IX &7tpe:7t)). "Ex~rt.Àe: &1tO c;oÜ 8t&.voto:;v 
261 B &cp1XpiJ.6~oucr<Xv Tij\ 1J.eyé6e• 't'Oil 0eoil. [ e'] 'Acrx'fJIJ.OC't'LO'Toç 

8 0e6ç, OC7tÀoilç. M~ 'f'<XV't'IX0'6jjç IJ.OP'f'~V 7tept 1Xtn6v· 11-~ 
O'iJ.L><pOVl)Ç 1ou81X<x&ç 't'OV iJ.SYIXV' iJ.~ 7tepLÀ&~1JÇ 't'OV 0eov 
O'WfJ.<XTnw:Lç èwo(octç, fJ.~ 7te:ptyp&.lJinc; cdrrOv T(i) crif) vé}l. 

15 'A7te:p(À'Y)7tT6ç ècr't't -rlj) !-Le:yé6e:t · xaTo:v6"1)crov 't'àv (J.éyav, xrt.f. 
Téi} (J.e:y&.J..<p 7tp6cr6e:ç 7tÀe:Ï:ov -roü ve:V01JfJ.évou, xrt.f. 't'CÏ> 7tÀe:(ovt 

GKOR PHUS LVF BWEAM DCN 
1'1"3!2<1> = e) (ll0III'!:TA = IJ) (XYZ = y) 

27 ~ftLV B (r) 
5, 1 xcd 0~-toL<olow -1}!-J.e'tip<xv : ~fle-répa:v x.cà x.oc6' Ô!J.o(wow P x.oct 

xa6' 6fto(ooow ~!'e<épav DCN <Il y) Il 4 7tp6oÀ~<j.w LVF Il 5 Ô7tOÀ~<J>e•'J 
+ 61tol& (-<»' N) mé, ~aow DCN (y) Il et xa<' om. L Il 6 <1ÔftftOp~o'] 
+ "&"'"'' DCN (y) Il 6e6,] + xal P DCN <Il-" y) Il 6~6aÀftol] + <&xa 
DCN (y) Il 7 6eov : a>hov P Il w<a] + xal DCN <Il-" y) 11 xe~<XÀ~ : 
6~6aÀftO( R Il xelpe, : xal (n XIX! P) xelpe, p F DCN <Il y) Il tcrxtov 
XIX! toxtov P DCN <Il y) Il é~' : èv V Il o~ : <]) P LVF <Il-"> Il !3pu­
Tat] + xal 7t&V<a <« ·ljfténpa DCN (y) Il 8 yop] + xal DCN (y) Il 
6eo' : 6 6eo, OR HU (e !l-") Il 7t63e, : xal 7t63e, P xal 7t63e, aô<éjl 
DCN (y) li 9 oôxoüv : &o.ÀÀ' oôxl DCN (y) li 6e6,] + ~eü -nj, &<o7tta, 
<&v Àoytoft&V P Il 10 ~aVT&ofta<a] + <& W Il 11 &~apft6l;ouoav : 
&'&p~ocr<ov DCN (y) Il 11-12 &crxw&<tcr<o' 6 6e6, om. LVF 11 
12 """&' LVF Il aô<oü A Il 13 <ov,: <o A Il ftéya HA Il 7tept~&o:J-n, 
HUS (Y) 7tap<XÀ&~n- VF Il 16 7tpoo6el, K 

a. Gen. 1, 26 b. Cf. Ps. 46, 9 
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c'est pourquoi de notre part aussi, il y a adoration et louange 
uniques'. Le prélude à notre création est une véritable 
théologie 2• 

Pas d'Imagination 
grossière 

pour concevoir Dieu 

5. " Créons l'Homme à notre 
image et à notre ressemblancea. » 
Nous avons été créés à l'image de 
Dieu. 

- Comment donc à l'image de Dieu ? 
- Purifions-nous d'un cœur vulgaire, d'une perception 

grossière et de conceptions stupides sur Dieu. Si nous avons 
été créés à l'image de Dieu, dira-t-on, Dieu a la même forme 
que nous. II a des yeux, des oreilles, une tête, des mains, un 
postérieur pour s'asseoir- car il est dit dans l'Écriture que 
Dieu s'assied b -,il a des pieds pour marcher 0• Dieu n'est-il 
donc pas ainsi ? Évacue de ton cœur toute imagination 
déplacée, rejette loin de toi une conception qui ne s'accorde 
pas à la grandeur de Dieu. Dieu n'a pas de figure, il est 
simple. N'imagine pas de forme pour lui, ne rapetisse pas, 
à la manière des Juifs, Celui qui est grand, n'enferme pas 
Dieu dans des concepts corporels, ne le délimite pas à la 
mesure de ton esprit'. Il est insaisissable dans sa grandeur. 
Réfléchis à quelque chose de grand, ajoutes-y davantage 
que ce que tu as conçu, et à ce supplément davantage 

c, Cf. Gen. 3, 8 

1. On comparera avec le livre De Spiritu Sancto, 18, 45, PG 32, 
149 C, où Basile expose l'unité de la louange au Père, au Fils et 
au Saint-Esprit. 

2. Conception basilienne de l'exégèse spirituelle. En 1616, Jean de 
Saint-François, dans sa traduction, glosait admirablement : « Par où 
vous voyez que ce texte qui a forme d'histoire est en effet une exacte 
théologie » (p. 37). 

3. Le rejet de l'anthropomorphisme est classique : PHILON, De 
opif. mundi, 69, éd. Arnaldez, p. 186; et surtout ORIGÈNE, In Gen. 
hom., 1,13, éd. Baehrens, GCS VI, p. 15 et Contre Celse, 4, 37, éd. Koet­
schau, GCS 1, p. 307, 24. 

12 
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-rb 1tÀe:Ïov, xoct -ràv creocuToU Àoy~a(1.àV Tte:Ï:crov 5·n 't'&v &.ne:p&v­
't'Cù\1 oôx ècp~~e:-roct. Lx1ifLoc f.~-1) ·vo~crrv.; - &nà 8uwX(l.e:<ù<; @e:èc;: 
voeï-rat - &.nÀ6'L"'t)'t'<X cpôcre:wc;:, t.téye:6oc; rtocr6v. llav-raxoü ëa't't 

20 x.cà ônèp -rè n&v Tte:ptaae:Ôe:t · x.o:1 gO"t'tV &voccpéç, &6pa't'ov, 5nep 
-r1)v a1)v èx.nÎ:7t't'OV xrx;-r&:À"fl~tv' o(J-re: (J.e:yé6e:t ne:ptop(~e-rc:u, 
olh·e: O"X~!J.<X't'L 7te:ptÀ<X(J.~0CVE't'<Xt, oii't'e: 8uv.ff!.E:L èx.(J.e:'t'pe:Ï't'OCL, 

o(he: xp6votç 7tE:fW1cp(yye:-rat, oth·e: tcé:poccnv Opt~e:'t'at. Où8év 
È:cr't't rte:pt 0e:àv o!ov ne:p~ ~!J.&<;. 

261 C 6. Ilwç OUV ~ rp1X<p~ d7t€V ~[L<ÎiÇ XIX't'' dx6VIX EJeoÜ yeyev'ij-
cr6oct ; 

Ta ne:pt 0e:oü 8t8ax6&(1.e:v, ·d: Tte:pt ~fJ.(;)v aÙT&v vo-f)crw!J.e:V 
0-rt OÙX gXO!l-E:\1 't'à KIX't'' e:lx6v<X È:v !J.Opcp1j crdl!l-<X't'OÇ. [ <;''] <l>6e:tpo-

5 [Lévou yàp crdl[LIX't'OÇ [LOp<p~. Oùx èv <p61XpTij\ 81: Tà &<p61XpTov 
O'X'Y)!.L<X't'(~e:'t'e<t, où cp6cq:rr6v È:a·n -roU &cp6&:p't'OU dx.ô:lv. Tb 
O'&!J.IX a()Çe:'t'<XL, !LELOi3't'<Xt, y't)p~, &ÀÀOtOÜTGU' IJ.ÀÀO Ècr't'LV ÈV 
ve6't''t)'t'~ X('Û IJ.'A'Ao Èv y~pcf, IJ.'A'Ao 6-rav eôex-r1j xat rJ:At..o 6-rav èv 
1t0C6emv ~' &'A'Ao cpo~oU!J.evov xat &'A'Ao eôcpprttV6!J.e:Vov· &'A/..o 

10 Èv 7tÀ't)O'fJ.OV1j xd &'A'Ao Èv Èv3d~, &'A'Ao Èv dp~vn xat &JJ...o Èv 
fL"-XYI' &'A'Ao XPWfLIX èyp"l)yop6Toç ""'t &'Mo xiX6eu3ovToç· -roü 
(.Lèv È~av6et -rO Èpu6p6"t'epov, 'TOÜ 6eptJ.oÜ È1tL 'Tb g~Cù XCùpoÜv'Toc;, 

GKOR PHUS LVF BWEAM DCN 
('F!!O<I> = e) (~0IIr:ETA = ~) (XYZ = y) 

17 -rà: -roU H Il écw-roU A JI ?tetcro\1: TtÀ'Ï)0'0\1 HU Il 18 to:ptÇe't'«t: 
è~(x«at A è~(xeo6at oô Mvn (8uv~on Y) DCN (y) Il ox~fL" : êv 
"X~fLa A Il 6eoil F Jl19 voel<at] + &Àlè P Il &7tÀ6<~« HU(~) ll1t6oov: 
f"ri6et x·no{l-«<o>V x<Xl x<XÀÀovjj U Il 20 ~om : ~" LVF (~) Il &va~ç: 
&va~~ç US A &~alç 0 BW (!lfl<l>) &~eç GR VF (~) &~eç y&p 
P om, 'Y Il &6pa<ov : &6pto<ov VF (~) &6pa<oç fLÈye6oç &1tooov U 
Il 21 èx.Ttl7t't'O\I : tmepex.Tt(Tt't'et P Il 22 oG't'e 8uv&:11-et èx.l-'-e't'pei:'t'oct om. P 
Il 24 6eov: <Ov 6eov P 6eoil V JI o!ov] + èo« LVF 

6, 4 ~X"' V Il 4-5 ~6eyyof'évou GK(~Getp-K')OR PHS LVF 
BWA <p6eyyOf'ÈVc,> EMIl 5 ~eap<éj\: a~e&p<c,> p Il '"' &~6ap<OV om. 
P Il 6 etxd>v : e!x6<aç A Il 7 y~pif : ~6opif A om, LVF Il &ÀÀotoil<aL 
om, LVF Il 8 ve6'n)<t: <ii ve6<~<t V Il xal &ÀÀo èv y/Jp~ om. GKOR 
PHs Lv BWEAM (!!) 11 r1Jp~: (<éi\ Y~P" ~rTA <éi\ y/Jp~ '±'0II:E) 11 

&».o,] + èo<lv VF Il 9-10 &ÀÀO ôv 7tÀ~OfLOVjj xal om. F Il 9-10 &».o 
ôv ôv8d~ xal /}).Ào ôv 7tÀ~OfLO"ÎÎ ~ L' (e ~) Il 10 xat IJXAo ôv ôv8e(~ 
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encore : sois persuadé que ton raisonnement n'atteindra 
jamais ce qui est infini. Ne conçois pas de figure- Dieu se 
conçoit en puissance - pour la simplicité de la nature, pas 
de quantité pour la grandeur. Il est partout et transcende 
tout ; et, précisément, est intangible et invisible ce qui 
échappe à la prise de ton esprit ; nulle grandeur ne le cir­
conscrit, nulle figure ne le délimite, nulle puissance ne le 
mesure, nulle époque ne l'enserre, nulle borne ne le limite. 
Rien n'est pour Dieu comme pour nous 1• 

6. Dans quel sens l'Écriture a­
t-elle donc dit que nous avons été 

est à 1 'image de Dieu 
créés à l'image de Dieu ? par sa raison 

L'Homme 

- Apprenons les choses de Dieu 
et comprenons, en ce qui nous concerne, que nous ne possé­
dons pas ce qui est à l'image de Dieu, sous forme corpo­
relle'. La forme du corps est celle d'un corruptible. Ce n'est 
pas par le corruptible que l'incorruptible se figure. Le cor­
ruptible n'est pas image de l'incorruptible. Le corps croît, 
décroît, vieillit, s'altère. Autre il est dans la jeunesse, autre 
dans la vieillesse, autre en bonne santé et autre dans les 
maladies, autre dans l'effroi et autre dans la joie; autre dans 
l'abondance et autre dans la disette, autre dans la paix et 
autre au combat. Autre est le teint de l'homme à l'état de 
veille, autre celui du dormeur. Chez l'un fleurit une rougeur 
plus vive, car la chaleur se porte à la surface, chez l'autre 

om, GKOR PHS LVF BWAM JI &ÀÀo,: ~<epov LV Il 11 ôyp~yo­
poilv<oç VF Il 12 <O, : ,&; M ('±') 

1. Comparer avec la théologie apophatique de Basile dans le Contre 
Eunome, livre I, 9, P G 29, 532 C- 533 C. 

2. Ici encore Basile se rapproche d'ORIGÈNE, In Gen, hom., 1, 13, 
éd. Baehrens, GCS VI, p. 15, 7, en rejetant l'idée que le corps soit fait 
à l'Image de Dieu. Déjà PHILoN, De opij. mundi, 69, écrit : oG't'& 
6eoetaèc; 't'O &\16p&metov cr&lJ.«. 
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261 D 'tOU 31: xoc-ré<jJUX'<<XL i7tt '<0 ~c!6oç ~ 6Ep(J.6't"I)Ç 3LO xoct ~7t<i>XP<X 
-rê:lv XOLfLCOtLéVCùV -rà O'<ÛfLOC't'OC. 

15 Il&~ OÙV 8ÜVOC't'ctt 't'à àÀÀotOÔfLE:\10\1 't'(j} &vocÀÀotd>'t'cp totXÉ:Vott j 

-rij} &d XOC't'0C -rOC e<Û't'à ~XOV't't 't'à !J.1)8É:7tO't'E: écrT1)X6ç j 'Ew:pe:Oye:t 
~fLii<; &ç 't'à pe:ua't'&· 7tp~v 6e:oc6~\loct Uné:8poc!Le:v· Y:At..o !:Ç &/.."Aou 
tpcxLve:'t'ca 't'à &v6pdmtvov cr&fLoc. 

« Ka't'' e:lx6voc 1j!J.e:'t'É:pocv. >> Tijç &xtV~'t'OU tpOae:wç ~ pe:ucr-rl] 
20 dx6w ; -r?jç &{L6ptpou ~ tJ.E:!LOptpWfLÉ:V1J ; TIWç oi5v ~'t)'t'~crOf.!.E:V 

't'à xoc-r' e:lx6va; 'Ev o!ç ocô-ràç e:l7te:v 0 KOptoç. 'EcXv !:(1.6\1 't't 

e:'lnw, IL~ 7tpocr3éÇ"t)cr6e:· èOCv de:cr7tO't'tK6v, xa-ra3é:Çacr6e:. 
264 A « llot-f)aw!Le:v &v6pw7tov xa't'' e:lx6va 1!!'-e:'t'É:pocv xcd xa6' 

OfLo(wcnv· x.cà &px.é't'cocrocv -r:Wv lx.60wva. >> ~6>!1-IX't'L ~ f...oyt-
25 Gfl.itl ; 'Ev t.Yuxfl 't'à &px.ov ~ èv crocpx~ ; ~H cràpÇ rcof..f..Wv ~cpwv 

&cr6e:ve:at'épcx. [~'] lloLa crUyxptcrtç crapxàç &.v6p6>1tou xcd 
X!X!J.-/jÀou, &v6pWnou xœt (3o6ç, &v6pcilnou xœt éxOCcr't'oU &v 
&v 6éÀ1)Ç 61)p(ou ; Eô&ÀCù't'OÇ ~ crOCpÇ ~ &v6pwn(v"fj, crœpxt 
61)p[ou 7tpocr~<XÀÀO(J.ÉV1). 

Jo 'AÀÀà. èv 't'(vt 't'à &pxtx6v; 
'Ev 't'j) 't'OÜ ÀoytO"!J.OÜ 1teptoucr(~. ''Ocrov Àebtet 't'j) 8uv&!J.el. 

't'OÜ O"Û>lJ.!X't'OÇ, 't'OO'OÜ't'OV 7tep(ecr't't 't'yj 't'OÜ ÀoytO"!).OÜ X!X't'!X­
crxouîj. II66ov -r<i (J.<yc!Àoc ~.Xp"l) fJ.E'<<X'<W"I)crLv &v6pw7toç ; 
èntvo(~ -fJ 't'6votç O"Cù!J.!X't'txo'i:'ç ; 

GKOR PHUS LVF BWEAM DCN 
('1"20\I> ~ e) (6.0IIr:ETA ~ l3) (XYZ ~ y) 

13 <oil : <O H Il <O : <OÜ G K P Il ~&llouç K P Il 15 oilv om. G Il 
8uvœ't'Ov LV 8Uvo:;a8o:;t FIl &:ÀÀot(l)'t'éf'l B 1116 't'à: om. 0 Il !1-"t}Bénon: 
8è {.L~8<~on F 8è fL~11!o<e OR A fL~8<""' HU Il èa'O}x6<oç V Il 
17 <l>ç om. V Il &l:Ao: &l:Aou K Il 19 xoc<' : xoct xoc<' G P Il ~fLO<tpocv 
om. P Il 21 olç : <olç V Il ocÔ<olç LV Il d11:ev om. G Il 22 ~poa8&­
~~a6e : ~ocpoc8<~~a6e HUS Il èav - xoc<oc8<~oc<llle om. HU Il èav : tav 
8è OR (e 13> Il 24 xoct- !x6u<ùv om. V Il 25 aap~ om. LF Il ~'Î'"'v om. 
G Il 26 &Mevoa<tpoc A Il aocpxoç om. P (II) Il 26-27 &v6p<l>11:ou xoct 
XOCfL~Àou om. VF Il 27 &v: oo PU LF W N Il 28 &v: tav GKOR 
PHS LV AM ('1"2 II.IIrTA) Il eÔ<IÀ<ù<oç] + yap P Il &v6pomou LVF 
Il 29 11!po~ocÀÀOfLtV~ U 11:ocpoc~<XÀÀO{.LtV~ S ( e :E) ( cruyxpLVofLt"'l 
6.0IIrTA) Il 30 &XA<>] + xoct S Il 32 <otoil<ov 11:eptoa<t A Il <ii om. 
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la chaleur régresse en profondeur, ce qui fait que le corps 
de ceux qui dorment est un peu pâle. 

- Comment donc ce qui est sujet aux altérations peut-il 
ressembler à l'immuable? à ce qui reste toujours identique, 
ce qui n'a pas de consistance ? Le corps humain nous 
échappe comme les choses qui s'écoulent; avant d'être 
aperçu, il s'est dérobé; il passe d'une apparence à une autre. 

- « A notre image » : de la nature immuable dépendrait 
une image passagère? de celle qui n'a pas de forme celle qui en 
a reçu une? Comment scruterons-nous ce qui est à l'image? 
- Selon les paroles que le Seigneur lui-même a prononcées. 
Si je dis quelque chose de moi-même, ne le recevez pas, 
mais si je le dis comme venant du Seigneur, recevez-Jel. 

" Créons l'Homme à notre image et à notre ressemblance 
et qu'ils commandent aux poissons•. » Par le corps ou par 
la raison ? Ce pouvoir de commander est-il dans l'âme ou 
dans la chair ? Notre chair est plus faible que celle de beau­
coup d'animaux. Quelle distinction y a-t-il entre la chair de 
l'homme et celle du chameau, de l'homme et du bœuf, de 
l'homme et de n'importe quelle autre bête sauvage ? Vulné­
rable est la chair humaine comparée à celle dela bête sauvage. 

- Mais alors en quoi consiste le principe du comman­
dement? 

- Dans la supériorité de la raison. Tout ce qui manque 
à la force du corps est amplement suppléé par la structure 
de la raison. D'où vient que l'homme déplace des poids 
énormes ? par l'intelligence ou par la vigueur corporelle' ? 

L Il 32-33 xoc<occmeujj : ~uaet S Il 33 <<> om. HU Il &v6p<ù11!oç: 6 &v6p<ù-
11!0Ç LF N Il 34 <6votç : 11:6votç M (<6votç M') (rTA) 

a. Gen. 1, 26 

1. Basile se sert ici d'une paraphrase de Jean 5, 32 pour évoquer 
l'argument d'autorité de la Parole de l'Écriture. Même réflexe dans 
l'Homélie contre ceux qui l'accusent de trithéisme, PG 31, 1493 A, 
cf. lntrod., p. 121. 

2. L'appel à la domination sur les animaux pour reconnattre dans 
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7. « Ilot~O"CùfLEV &v6peù7tOV xoc't'' dx6voc ~~e't'épocv. >> TOv 
€crCù &v6p(r.)7tOV Àéyet · « ITot~O"CùfLEV &.v6pw7tov. » 'A"JJ..' è:pef:c; 
crO· « Lltcl: 't'( où f..éyet -ij!J.Ïv ne:pL Àoytcrv-oü ; >> 

Tàv &v6pw7toV d1te: X<Xt"' dx6va 0e:oü. (0 8è ÀoytcrfLO<; 
~64 B 5 &\16pw7toç. "Axoue 't'OÜ 'A1tocn6/..ou J..éyov-roç· « EL xcd 0 ëÇw 

-ij~-tWv &v6pCù7tOÇ cp6dpe:To::t, &/..À' 6 ëcrw &vaxoctvoÜ-r<XL ~11-époc 
xoct ~[J.épq; •. » ' 

Ilôiç ; 
Llûo yvwp(~t:ù &v6pW7touç, ëvoc -rOv cp():W6fLe:vov, xoct gwx. 't'àv 

1 ( 1 ... l. , 1 1 ,, 1( 6 
0 U1t'OXEXfJU!L!J.EVOV 't'l:p CflOCt\'OfL&VC:>, o:.ope<:'t'OV, 't'0\1 E:O"(ù CJ.\1 pCù7tOV, 

vEaw ToLvuv è:'xofLe:V &v6pw7tov, xoct 8mÀof: -rtvéç êcrf.te:v, xoct -r6 
ye &À'1)6è:ç Àe:y6fLE:VOV 5Tt Ëv8o\l ècr!J.éV. 'Eycil yc(p Xct't'ck Tàv ËO'Cù 

"6 T' !li:' ' ' , '""~' ' , 0' ' ( ) ' ' JJ.V (J<ù7t0\l. OC r;;r.,(ù OUX e:y(ù, <XAAt:J. e:fJ.<X. U yctp '1J xe:~p e:yoo, 
&ÀÀ<X ty6> -rb Àoymbv -r~ç <Jiuxijç. 'H 8~ xetp iJ.époç -roü &v6p6>-

15 1tou. "Ocr-re -rb [J.l:V crÔÎ[J.OC 6pyocvov -roü &v6p6>7tou, <Jiuxijç 
6pyocvov, IJ.v6pomoç 81: xup(wç xoc-r' wh~v ~v <Jiux~v. 

264 C « ITot"ijO'<ù!LEV &v6p<ùrcov Xoc't'' e:lx6v«. ~fl.e:'t'épocv », 't'OU't'tO"t'!. 

aÙ>crOO!LEV OCÔt'lf> À6you rce:pLOucriocv. 
8. « Ka1 à.pxénJaav, » Oôxi· « Tiot~O'<ù!LEV &v6p<ùrcov 

><oc-r' dx6voc ~[J.e-répocv, xoct 6u[J.oûcr6wcrocv xoct tm6u[J.d-rwcrocv 
xoct Àurcdcr6rocrotv >> • oô y<Xp -r<X rcrk611 de; 't'~ V 't'OÜ 0e:oü e:lx6wx 

GKOR PHUS L(V lac.)F BWEAM DCN 
('f"Enii> ~ e) (tJ.errrsTA ~ 13l (XYz ~ y) 

7, 1 ~!'e'épocv] + xoc! xoc6' 6f<o(ooow K (Qii>) Jl1-2 ,()v- &v6poo7tov, 
om. V JI 2 no~~O'Cùf.te\1 &v6pro7to\l : xcx-r' etx6va; P fi 3 8Ld; 't'( où ).é:yet : lht 
où 8tcù.éye< P 8t& ,( Àeye< H 8<e<Àeye< K US (oô 8. tJ.rTA) 11 Àoy<cr­
f'OÜ : 8tcù.oy<crf<OÜ HUS Il 4 el1te: Àeye< R Jl6 8< : e!8< 6 M Il 56 om. A Il 
6 ~11-C:.v om. K Il ~crro : (J.écroc A !! 8 - 9, 7 1t&t; - OÜ't'roc; lacuna 
unius folii V Il 10 xexpUf'f'SVOV LF JI ,()v ~ooo om. U Il 11 ~ooo­
&v6pCù1t'OV om. LF IJ 11-12 ècr!J.SV- ye om. LF [J xcda- ècr!J.E:V om. 
U habet in mg. M Il 12 &À~6&\ç PS Il 14 f<Spoç] + 'oü o<l>f<oc'oç S 
Il 15 5pyocvov om. W Il 15-16 <J!ux~<; 5pyocvov om. P Il 18 ocô,&\v A 

8, 2 xcd èm6u~-Uh-(l)crcxv om. G P F !! 3 xcd Àu7tdcr6(t)crav om. P F 

a. II Cor. 4, 16 

Ia raison même l'expression de l'Image se trouve chez PHILON, De 
opif. mundi, 69 : tH 8€: dxWv Àé:Àl]X't'O:t X<X't'i% 't'àv -njc; t~Jux~c; 'i}ye!J.6voc 
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7. «Créons l'Homme à notre image. »C'est de l'homme 
intérieur qu'Il dit : << Créons l'Homme. n Mais, diras-tu, 
pourquoi ne nous parle-t-il pas de la raison ? 

- II a dit que l'Homme est à l'image de Dieu, et la 
raison c'est l'homme. Écoute les paroles de l'Apôtre:« Bien 
que notre homme extérieur dépérisse, notre homme inté­
rieur se renouvelle de jour en jour a. n 

- De quelle manière ? 
- Je distingue deux hommes, l'un qui apparaît, et 

l'autre, caché sous celui qui apparaît, invisible : l'homme 
intérieur. Nous avons un homme intérieur et nous sommes 
doubles en quelque sorte, mais, à vrai dire, nous sommes 
l'être intérieur. Le moi se dit de l'homme intérieur : ce qui 
est extérieur n'est pas moi, mais mien. La main, ce n'est 
pas moi, mais le .moi, c'est le principe raisonnable de l'âme. 
La main, elle, est une partie de l'homme. Ainsi le corps est 
l'instrument de l'homme, l'instrument de l'âme; mais 
l'homme se dit principalement de l'âme elle-même. 

" Créons l'Homme à notre image», c'est-à-dire: donnons­
lui la supériorité de la raison 1• 

Le pouvoir 
de commander 

8. «Et qu'ils commandent.» II n'a 
pas dit : << Créons l'Homme à notre 
image et que se déploient leur ar­

deur, leur désir et leur douleur'. » Car les passions n'ont pas 

voüv et 84 : {la:aû .. éoc xepcrcdrov. Comparer avec la domination chez 
GRÉGOIRE DE NYSSE : De hom. op. 3, PG 44, 136 C : 1j &v6pw7t(v'l'] 
tpÛcrL<;... 8~11 -rijç npàç 't'àV {3œcr~Àé1X 't'OÜ n'IXV't'0Ç Ô(l.Ot<)'t'l)'t'OÇ ot6v 't'tÇ 
l(l.tjJuxoç etxàtv &vecr't'&.61) ; ici, c'est la nature qui, par les vertus, revêt 
la ressemblance du Souverain universel. 

1. La référence à l'homme intérieur se rencontre aussi chez ORIGÈNE, 

In Gen. hom., 1, 13, éd. Baehrens, GCS VI, p. 15. 
2. Le souci de ne pas faire endosser à Dieu la responsabilité du mal 

est primordial chez PHILON, De opif. mundi; le mal provient des 
collaborateurs subordonnés de la création, ch. 75, impliqués dans le 
pluriel faciamus au ch. 73. 
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nocpeÀ~<pO'tj, &ÀÀ' b ÀoyLcr[LOÇ Twv noc6wv 8ecrn6T't)Ç. « Koct 
s &.px}Twcrocv Twv lx66wv. » Eô6ùç t><T[cr6'tjç, ""t IJ.pxwv t><T[­

cr6'Y)c;" « Kat &pxé-rwaav. » <Evàç trouç !~oucr(a:v napà {3occrt­
Àétùç Àa{36lv &v6p{ù7tOÇ 7te<p&: &v6pWnou, 8v'Y)-ràç 7trt.pà 8V1)'t'OÜ, 

J..a{3Wv napti 't'OÜ fl.~ gxovToç· no(av yàp ~ÇoucrLav tYux:Yic; 
ÀoqJ.{3&:ve~ &v6p!ù7tOÇ ; ~ù f.LéV't'O~ 1tocp&. 0eoü gf..a{3eç, oùx è:v 

10 i;OÀOLÇ yeypCL[L[LéV'tjV o03è tv 7tTUi;t <p6CLpTCLCÇ cr't)TWV 7tCLpCLVCL­
ÀW!J.ctCrtV, &f..f..' &v&:ypa7t't'OV 1} cpOmç ~xet -rl}v 6e:Lav cplùv-i}v· 
« 'Apxé::r:wcrocv. >> T aÜTa aÔfl.7tOCV't'oc &pttjc; &v8p(l}7t(v1JÇ" 

264 D « 'ApxÉTwua.v TWv tx9Uwv, TWv 811plwv Tf)s yf]s, TWv 1fETewWv 
Toû oùpa.voû, TWv KTTJVWv, TWv Êp1TETWv TWv Êp1T6vTwv ~1Tl 

15 Ti]s yfJsa. » Oùx e:!1te:· « flot~G(t)!J.EV &v8pW7tOV xa't'' elx.6va 
x.at x.a8' Ôfl.o!cvow 1}fl.e:Tépav, xat èa8té-rwaav 1tiiv ÇO).ov 

1 ~Il l'<"' Al '"' 6 xocp7ttlJ.OV o c;Xe:L xap7tov ev e:<XU't'<p. » ue:u-re:poc -ra TIJÇ crapx. ç· 
npwTCL T~Ç <jJux~ç Tet 7tpO'tjyOO[LEVO<. 

[ '1'] IlpwTCL -/j[LCV crUVEXELPOTOV~O'tj 1) TOU IJ.px•LV a6VCL[LLÇ. 
20 'A px L><OV ei ~ij\ov, /J.v6pw7te, KCLt T( 8ouÀEOELÇ 7t<WEcrL ; Tl 

creCLuToil TO &.i;[<»f'CL ><CLTCL~tXÀÀELç ""t 8ouÀoç y[vn T~ç &[Locp­
"T(<Xc; ; Llt0C -d O"EIXU't'à\1 7tOLEÎ:Ç c.dx_~-t<iÀ(ù't'OV 't'OU 8tcx~6Àou j 

"A [ ' '6 ' ' ' .r. ' px_<ùV )('t' O'EWÇ ~xe:LpO't'OV'i1 1)Ç XG<:L \l7te:ppt't'<XÇ O'EfJ.VO't'"l)'t'ot 

Tijc; É:IXUTOÜ tpÔO'E(t)Ç j 

GKOR PHUS LF BWEAM DCN 
('f"E!N> ~ •l (aenr:ETA ~ ~) (XYz ~ y) 

Hf'rr~peÀ~f'q>6~ L Il o om. M Il ~(;lv : o ~&v P ('f" ~-") Il 5 èx,(o6~ F Il 
5-6 ><oc! - èx~(o6~ç om. K LF A Il èx~(o6~ç : x~~eo~&6~ç U DCN Il 
6 xœt - ~'t'OUÇ : 1t'OÀÂ~v tJ.èv a-1) 't'~ Sv 1t"ÀdOO't\l ~'t'EO'LV u DCN Il &pxé­
't'(I}(J·av] + 't'&v tx66(1)V LF JI 7 &.vOp(l)noç- 6Vl)'t'OÜ om. F JJ 8 À<X~CÔv 
- tJ.1j : 6vrrt'1)v èl;oucr(ctv S Il 1tocpOC - ~XOVTOÇ : 't'OO'IXÛ"C"t)V oôx eThl)rp& 
U DCN om. H Il ~oü f'~ : 6v~'oü K Il 8-9 rro(~v - &v6pwrroç : 
rroloç yap &pxwv ~ ~ocotÀeÙç ~'~"f'OV <j>ux~ç è~ouo(~v À~f'~&vet U Il 
8 yap om. R E Il 9 &v6pwrroç : 6 &v6p•moç M ~v6pwrroç f'éy~ <ppo­
vel P Il f'év<ot : 8è U DCN Il 6eij\ KO BWM' Il 10 m>~l A Il 12 ~~ü­
~~ : Ta L Il 14 ~&v èprre~rov om. LF Il 16 x~e' om. HUS Il ~f'e<ép~v 
transp. post 15 etx6v~ P ('f" ~) Il x~! èo6té~wo~v om. LF Il 17 è«u­
~ij\] + &ÀM ~(x~! &pxé~wo~v P Il 18 rrpro~~l + ~a PHUS BW DCN 
(< ~) Il ~a : x~! U om. PH Il 19 rrpro~ov P L W ('f" :1:) Il ~ : 
if>orrepA S Il 20 x~! om. P Il 21 'ri> om. B Il x~~~~~Àelç A Il 22 ~ij\ 

,..-----
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été incluses dans l'image de Dieu, mais la raison, maîtresse 
des passions.<< Et qu'ils commandent aux poissons>>: à peine 
as-tu été créé que tu as été créé maître:« Et qu'ils comman­
dent. » En recevant un pouvoir d'un an des mains d'un 
empereur, un homme le reçoit d'un homme, un mortel d'un 
mortel, ille reçoit de qui ne le possède pas ; car quelle sorte 
de pouvoir un homme reçoit-il (ainsi) dans l'âme? Toi du 
moins, tu l'as reçu de Dieu, et il n'est pas inscrit sur des 
tablettes de bois ni sur des feuillets corruptibles destinés 
à faire le régal des vers, mais c'est la nature qui porte 
consignée en elle la parole divine : << Qu'ils commandent », 
- et voici tout ce qui relève de l'empire de l'Homme : 
« Qu'ils commandent aux poissons, aux bUes sauvages de la 
terre, au bétail, aux reptiles qui rampent sur la terre•, »Dieu 
n'a pas dit : « Créons l'Homme à notre image et à notre 
ressemblance, et qu'ils se nourrissent de tout arbre fruitier 
qui porte du fruit en soi. » Il fait passer en second lieu ce qui 
regarde la chair, en premier les prérogatives de l'âme'. 

C'est en premier lieu que nous a été décernée la puissance 
du commandement, Homme, tu es un être vivant fait pour 
commander 1 Pourquoi t'asservir aux passions, pourquoi 
rabaisser ta dignité et devenir l'esclave du péché ? Pour­
quoi fais-tu de toi-même le prisonnier du diable ? Tu as été 
élu prince de la création et voilà que tu as rejeté la noblesse 
de ta nature propre, 

a.~~6À(jl PUS (corr. S>) (y) Il 23 &rrépt<j><XÇ E Il Oôf'V6'nj~~ : -ri}v o&f'­
v6't'"'}'t'oX HU M !! 24 éo:;u't'oÜ : creœU't'oÜ R PU 1! cpUcreror; om. H 

a. Gen. 1, 26 

1. Basile distingue dans l'image d'abord le don de la raison, ensuite 
seulement le devoir qu'elle entraîne: c'est ce second aspect qui l'em­
porte chez ORIGÈNE, In Gen. hom,, 1, 12, éd. Baehrens, GCS VI, p. 13-
14, où la supériorité de la raison sur le corps est rattachée immédiate­
ment à l'exégèse allégorique des animaux terrestres et marins baignant 
dans l'eau de l'esprit. Pareillement chez PHILON, De opif. mundi, 73 : 
«L'intellect et la raison sont comme le domicile du vice et de la vertu. ,. 
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25 « 8oÜÀoç txÀ1j61)çb; >> Tl <re ÀU7teL ~ 8ouÀe(oc TOÜ <rWiJ.<XTOÇ; 
265 A 8Là T( oÔ iJ.SY<X cppoveoç TÎÎ 8e<r7tOTdqL TÎÎ 7t<Xpà 0eoÜ <rOL 

8e:8ofJ.é\ln, 8't'~ Àoytaf.LOV ~XELÇ 1toc6&v 8e:mt6't'))V ; ''Ü't'OCV 'l81)Ç 
-rbv 8e:cr7t6-r1)V crau 8oÜÀov 5v-rG( 't'!fjç -i)3ov1jç, O"e:ocu-rbv Bè O'~!J.OC't't 
yîvtùcrxe: 6-rt crù 11-èv e:! 8oi3Àoç Ov6!Lcx:n 11-6vov, ixe:i:voç Bè bv6-

30 iJ.<XTL 11-èv fX<L T~V 8e<rTOOTdocv, g?Y'l' 8è ~e~<XLOUiJ.SV1)V gX<L ~V 
8ouf..e:(ocv. ~Opéfç èxe:Lvov ~-te:'t'à 't"1jç n6p\11)Ç crup6fJ.e:vov· cre:ocu-rOv 
8è Tijç 7t6pV1)Ç X<XT<X'JlpOVOÜVTCL' 7tWÇ oôxt <rÙ iJ.èV d 8e<r7t6T1)Ç 
't'OÜ mX6ouç, èxe:i:voç 8è 8oüf..6ç ècr-rt -rêJJv (mà croü 7tiX't'OUfJ.évwv 

~8ovWv; 

35 "Q<rT€ « floL-Ij<rWiJ.OV é(v6pW7tOV xocl &pxéTW<r<XV », 87tOU 
1} -roü &pxe:tv BOvoctLtÇ, èxe:L 1} 't'OÜ 0eoü dxWv. 

9. « 'Apx~Twaa.v TWv tx9Uwv. » [8'] IIp&-Tov 1Jf.tî:v T&v 
265 B &ncpx.tcr!J.évCùv 1} &px1) è:3661J. Oùx e:!ne:v· « 'Apxé-rwcroc'.J -r&v 

cruv-rp6rp(t)v ~clltùv n, &f . .) .. à << 'T:Ùlv lx6ô<.ùv n· ~vu8poç yàp ocù-r&v 
1) 8(oct't'oc. T&v oùv tx8Uwv è:3661} fifJ.Î:V 1} &px1J np&-rov. 

s K"t '"''"' "'"" txeowv élpxo11-ev ; 

GKOR PHUS LF BWEAM DCN 
('F!!n\TI ~ •> (ll.errr~TA ~ P> (XYZ ~ y) 

26 oô: o~v G Il <ii,: btl <ii p (y) Il 28 8<] +Ti;\ 0 Il aW('~TL: aw!'~­
TO~ v ( aw~pov~ 'F ~) Il 29 8oilÀo~] + a(o)('M,XW~ L Il t<6Vc,> s ('F\TI 
0II) Il 30 t<<• : !'6vov L (~) (t<6Vc,> 'F 0II) Il ~X"'• om. LF Il ~X"'• 
om. DCN Il 31 -rijç om. S 

9, 1 &pxéma~v: x~l &pxh"'a~v 0 Il "PWTOV: 7tpW't'l) P Il 2 ~ om. A If 
3-4 ~vo8poç - txeô.,v om. FA Il 4 ~. om. M Il 5 &pxo!'~' A 

b. I Cor. 7, 21 

1. Basile transpose l'opposition que mettait saint Paul entre la 
vocation du juif (maître) et du païen (esclave) dans les catégories 
sociales : l'esclavage corporel n'est rien pour qui est maître de son 
propre corps. On retrouve ici certains éléments de philosophie stoï­
cienne (ÉPICTÈTÈ, Enchiridion, 14, 2), intimement mêlés à l'usage 
des Écritures. 
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" Tu as été appelé quand tu étais esclaveb 1 ?, Pourquoi 
t'affliger de la servitude du corps ? Pourquoi ne tires-tu pas 
fierté du pouvoir qui t'a été donné par Dieu d'avoir en la 
raison un maître des passions ? Lorsque, toi-même esclave 
dans ton corps, tu vois ton maitre sous l'esclavage du plai­
sir, sache que d'esclave tu n'as que le nom, mais lui, s'il 
détient nominalement le pouvoir du maitre, il est en réa­
lité détenu dans un esclavage renforcé. Tu le vois rouler 
avec la femme de mauvaise vie, tandis que tu sais, toi, 
mépriser cette femme. En vérité, n'es-tu pas le maitre 
de la passion et lui, l'esclave des plaisirs que tu foules 
aux pieds? 

Ainsi « Créons l'Homme et qu'ils commandent , : où 
se trouve le pouvoir de commander, là réside l'image de 
Dieu 2• 

La supériorité 
sur les animaux 

9. « Qu'ils commandent aux pois­
sons. , Le pouvoir nous a été donné 
en premier lieu sur les animaux qui 

ont un autre habitat. Il n'a pas dit : « Qu'ils commandent 
aux animaux domestiques n, mais << aux poissons >>. Leur 
milieu, en effet, est aquatique. Le pouvoir sur les poissons 
nous a donc été donné en premier lieu 3• 

- Et de quelle façon commandons-nous aux poissons ? 

2. Basile dit -rà &px~xo..,, en se basant sur le texte sacré. GRÉGOIRE 

DE NYSSE parle du {3occrtÀtx6\l: De hom. op if., 4, PG 44, 136 B; par là, 
évoquant le Royaume de Dieu vers lequel progresse la nature 
humaine, il transpose déjà la création en eschatologie et modifie la 
perspective de Basile. ORIGÈNE fonde la dignité de Jlhomme sur la 
destinée au Royaume de Dieu : Jn Gen. hom., 1, 12, éd. Baehrens, 
GCS VI, p. 14, 21 ; cf. le dernier mot de PHILON sur le même thème 
De opif. mundi, 88 : v.ey&;).ou {3occr~Mooç. 

3. Basile développe le premier aspect, le don de la raison qui 
rend rhomme supérieur aux animaux marins, terrestres et aériens 
de l'extérieur. Philon voit, dans cette supériorité sur terre, eau 
et air, la garantie du destin plus divin des corps célestes, De opif. 
mundi, 84. 
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Et 7tOU gyvooç aeau-rOv èv ÀL!LV'() 7t<XpoccpocvÉvt"a, 7t&ç ~ mwf 
aou mhrro: 8te:7t't'6'Yjae:. Ttc; oG-rwç 8e:cr7t6'T"I}Ç -rijç o~xLaç 6opu­
~OU(J.Évou 't"OÜ otxou &.6p6Cùç È7ttcrt·<Xç ~crux(œv ÈTro("'}ae:, wxt 
7t&v-ra !J.E't'é(3ocf..e:v dç e:ôxocrf.t(av ..ryj 7tœpoucr(~ -roü xpocToÜv't'oç ; 

10 ll&ç 1t0Ccroc Y] ~vu8poç X't'(crtç È:7tt<pavé--rcoç hOc; &v6p<Û7tou 
f.t<Toc(3<iÀÀeL 't"O crx'ijf.t<X ; Oôxé't"L 't"~V tÀeu6épocv ~xe• 3•ocywy~v, 
OÔ 't'OÀ!J.~ È:7ttV~l;rxcr6<Xt 't'OÎ:Ç V<Û't'OtÇ T1jÇ 6af..&mT1)Ç -)) 't'~Ç 
À(f.tV"I)Ç. 

[L') 'Q 3eÀq>tÇ 5't"<XV 1tOU 1tÀ"Ij<r(ov /iv6pW1tOV 6V't"<X 6e<i<r"I)T<XL, 
15 X<XLTot 8e:f..cp(ç È:a·n 't'ÙJ'V X"')'t'ùlV Q (3acrtÀtXÔ>'t'!XTOÇ, od8e:Î:T<Xt. 

Üi)'t'(I)Ç è866'Yj TCÏ> CÎ\16pC::ml{> 1j XOCTa TÙJV V'YjXTWV &pX~· "ÜTOCV 

265 C 8è (8YJÇ O'E:IXU't'OÜ TÛV ÀoytcrtJ.àV 'Tt'<i:V't'Cù\1 8t~XO\I't'IX XIXf. 7tclV't'CùV 

xpa-roûv't'a, 1tiilç oùxt T&v XYJT&v &pxe:tç ; 
[ta'] El8ov èyW èrdvotav &.v6pCù7tlv"tlv, gTt 7totoücrtv &yx(-

20 O"t'f>CùV 't'tV&V XIXTOCO'XE:U~V X<.d T00TOLÇ È:7tt(3dÀÀOV't'EÇ 8e:Àe:0C­
O'~IX't'<X cr0~~E't'p<X -re;> ~e:yé6e:L -r&v XIX't'<X1tLV6V't'<.ùV X"fl't'&v, d-rœ 
-r&v&. ' 1 ~ 1 7'1 ~~ Xp<.ùV EXE~V<.ùV 't'<.ùV OXOLV~<ùV (ùV <X1t'fjp't'"flV't'IX~ <XL o:.yxt-
O''t'pOt Xct't'a 't'à é:Te:pov 7tépor;ç &crxoÙÇ 1t'VE0fLC<:'t'L 8tO:'t'EÎVO::V't'EÇ 

\ , '>!>1 ~ ~ ' 1 1 ' 
X<Xt EXO"fliTOCV't'EÇ 't'<ùV o:.XpWV EXEtV<ùV, ~E't'EtôpOUÇ <X<pt&crtv Ô7tèp 

zs è1tt 't'oü 7tef.,&youç. 'Evex6év't'o:: 't'otvuv 't'a &yp~oc x~T"fl -roî:ç 
8e:Àe&cr~o::crt, xoct -ra &.yxtO"t'poc &<p' éocu-r&v 8e:~&fLE:voc, crUpet 

GKOR PHUS LVF BWEAM DCN 
('Y!!O<I> ~ •l (<l.®IIr~TA ~ ~l (xYz ~ y) 

6 lyv.,, - """' : tv Àtl-'•n "œpeq.&'i"l).; "&""'' lyv.,, a,.,, P 11 eœu•o• 
GK H BE ('Y ®II) Il 7 7t&Y<œç P Il 8tem6~oe : 8te7to(~cre <(<;oÔ<"'<: 
8te1to(~cre 0 Il <ijç om. PH BE DCN ('Y ~) Il oÔ<(o)Ç desin!t lacuna 
V (cf. 7, 8) Il 7-8 6opu~oul-'évou: 6opo~ou y<Yo!-'évou L Il 8 ohdou LVF 
Il 9 (U<t~O<ÀÀeY KR (<l>) Il ~ 7tœpoucr(a H (< ~) Il <OÜ xpa<OÜYTOÇ : 
(a•l<oü 'Y ~) om. P Il 10 1tw<; : 6>ç K• P N (e ~) Il x<lcr•ç : q>ocr•ç 
PS ('l'Il>~) Il évoç: &6p6oy !-'6YOU p Il 11 crx~l-'a] + xat p Il tÀeu6ep(ay 
KOR (II) (tÀeu6ep(oy e <l.®r~TA) Il 12 v<!.>•o•ç om. H transp. 
post 13 À(l-'v~<; U Il 14 8eÀq>tY P F M ('Y ®II~) Il BY<a om. HS LF 
Il 15 x~•w• : ·~x•wv P M ('Y ~) X'n)VwY A (&1J..,v II) 11 6 : 
crxe8oY 6 !' Il at8ehœ• : &XA' œt8el•œ• p DCN Il 16 •wv &Y6p@1t(o)Y A Il 
17 êotu't'ou S F A (A) IJ n&:\l't'rov1 : e:tç 1t'&:\l't'a P 11 18 X."lj't'00\1 : \ll}X.'t'00\1 
P M ('l'Il> ®II) X<~Ywv A Il 19-20 &yx(cr<pc,> F &yx•cr•pa U Il 
20 <IYWV : 1tp0<; -rlJ• TWY X~<WY u Il ·1-'~aÀÀOY<OÇ p Il 21 "~·w• om. 
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- Tu as peut-être remarqué, en apparaissant soudain 
près d'un étang, combien ton ombre a tout effarouché. Quel 
est ainsi le maitre de famille, qui lorsque la maison est sens 
dessus dessous, surgissant tout d'un coup, a établi le calme 
et a tout fait rentrer dans l'ordre grâce à la présence de celui 
qui commande ? Comment se fait-il que toute la faune 
aquatique change de comportement à l'apparition d'un seul 
homme? Elle ne jouit plus de sa liberté de mouvement, 
n'ose plus nager à la surface de la mer ou de l'étang'. 

Le dauphin qui aperçoit un homme près de lui est pris de 
crainte, et pourtant il est le plus royal des monstres marins. 
Ainsi l'Homme a-t-il reçu le pouvoir sur les êtres qui nagent. 
Lorsque tu vois ta raison pénétrer toute chose et domi­
ner toute chose, comment ne serais-tu pas le maitre des 
monstres marins ? 

J'ai observé moi-même' l'ingéniosité des hommes. Ils 
arrivent à fabriquer certains hameçons auxquels ils accro­
chent des appâts proportionnés à la grosseur des monstres 
qui engloutissent. Ensuite, au sommet des filins à l'autre 
bout desquels sont suspendus les hameçons, ils laissent 
flotter à la surface de la mer des outres qu'ils ont gonflées 
d'air et qu'ils ont attachées à ces extrémités. Les monstres 
sauvages de la mer se précipitent donc sur les appâts et 
avalent tout de go les hameçons. Alors ils entraînent les 

V Il el•a om. S Il 22 èxd'"'' om. G (~) Il •w• om. LVF Il crxotv"'v P 
(~-l>) Il 22-23 .~ &yx,,..,pœ G• PUS DCN (y) Il 23 xœ<~ - 7ttpa<; 
om. N Il 7ttpœç : 1-'èpo<; LVF Il 7tYOÛ!-'œcr• B Il 24 èxe('"'' om. H Il 
&q>t~cr" GKOR H LVF BWEAM Il \mèp om. S N (<) del. R Il 
24-25 ô1tèp è1tt : 61tep6e• U DC Il 25 è1tt : &me• V om. P F Il ève­
crx6èY<a U (<l.rTA y) Il 26 &q.' : tq>' G•R LVF WE DCN ('Y ~) èv 
U Il dcr8el;&f'evœ U 

1. On retrouve ici les qualités descriptives de l' Hexaéméron. Lire, 
par exemple, la huitième homélie avec sa description savoureuse des 
abeilles et des oiseaux. 

2. Même expression e!8ov èy&l dans l'Hexaéméron, hom. 7, 5, SC 26, 
p. 414. 
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!J.È:V 't'OÙÇ &crxoùç e:tç -rO ~&6oç- 1} 8è 't'& v &crx&v cpOmc; &vwcpe:p~c; 
~ '"~ • o'"'. , 1 , , K , , 

OUO'OC 1t0C11.LV OCVVE:r.XS:t EtÇ 't'"fJV E7ttq>OCVEtOCV, (Xt Efl.1t€1t'Gtp!l-é\IOC 

265 D 't"{j lO(~ 't'pocp1j, &.vw xcû x&-rCù fl.OCt!l-&crGov-roc xcd ~Oov-roc, ToÙc; 
30 ~u6oùc; 8te:pe:uv0C-roct, ne:f..&y1J 7te:À<xy&v &vcqJ.e:-rpeï, xoct TÙV 

7tOÀÙv 1t6vov &npocx't'ov ëxov, 't'eÀe:U't"o:.Ï:ov 't'é;) &yx(cr-rptf> èx.dvc:> 
&:Àdlcrt!J.OV yLve:Toct· 't'& 1t6vw 8ocr~occr6év, -r& Àt"& XIX't'IX7tOV'Y16év , , r , r, ., , 

ve:x.pOv f!e:-rà 't'&v &crx(;)v aup6f.J.e:vov, 6~pOClJ.OC yLve:'t'o:t 't'ii) 
61jp1X't'ÎÎ' 't'éi}~-ttxpéi) -rO 11-éycc -rii} &cr6e:ve:î: 't'à &7tÀe:'t'ov. 

35 L\tà -d ; 
''On 't'1j 't'OÜ ÀOYLO'fl.OÜ 7te:ptOUO'(Cf 80VOC!J.tV 't'OÜ &pxe:t\1 Àoc(36lv, 

&c; xocxoùc; 8poc7té-rou; 7tp0c; &xpL(3e:tocv &ye:t -roUe; &7te:t6e:O"t'&­
't'OU<;" 't'OÙc; fJ.-/} 8uvoc!Lévouc; 8t' 1J!Le:p6't'1)'t'OÇ 7tpomxx6ijvoct, -roû­
-rouc; 8tOC Tiic; &v&yx1)c; 8ouÀOÜ't'oct. Oihwc; 7t<XV-rocxoü ~ TOÜ 

40 Gipxetv 80w .. quç 7t~XptX 't'OÜ X't'lO'IX'J't'OÇ ~yytVOfJ.tV't) 't'cf} ck'J6pdl7ttp 
Ô7tckpxet. 'Ev't'e:ü6ev Çto/(~Xt x~Xt ~Oy~Xtv~Xt xoct o/&À~Xt'J<Xt x~Xt 
7tp(ove:ç xoct {36eç xoct 1t&V't'<X èxeî:voc TrX cpo~e:prX T&v X't)T&v 
• 6 ~ 1 1 ..... , Cl. 1 ov f.l.IXT<X, U7toxetptoc yeyove: Ttp ~Xvvp<ùm:p. 

268 A 10. « 'ApXÉTwaa.v TWv tx9Uwv Ti]S' 9a.XclaaTJs ~<a.t TWv 
9fJplwv Tijs yijs. » [ •(3'] Oùx 6pifç Tov Mov""' TOV (3"'pov, Tov 
(3 , 'r \ \ " ,}_ 6 ' • ' PUX'YJTLxov, ou ""'' TO OVO[J."' «'P P'YJTOV, ""'' o (3puy[J.oÇ 
Ô7t6't'p0!LOV 1tOLE:Î: 't'~'J y!fjv ) ii} 't'('Jt èO"t'tV oih<ù o/Op't)'t'à\1 &cr-re 

s 6pf1.1jV <XÔ't'OÜ ÔrrofJ.e:Ï:voct ; Oô8èv -r&v ~cfl<ùv -rocrocU-rn 7tÉ7tot6e 
8uv&[J.<Cùç 7t<pLoucr(qo &crn crTijv"'' Op[J.~V ÀeovToç. 'AÀÀ' 5[J.CùÇ 

GKOR PHUS LVF BWEAM DCN 
(':P'EQ<I> ~ e) (1'!.0l1r~TA ~ j3) (XYZ ~ y) 

27 ~ : e!8oç LV Il 28 etç : 1tep! U DCN Il È!-'1tE7tpœl-'<v" LVF Il 
29 't'pocp?j : !J.Opcp?j L IJ fJ.CG~!J.&crcrov't'cc S R1 (L\®ll.EA) : fJ.CGLfL&O'crOV't'cc~ 
(!J-CGttt&crcret y) ceteri Il &Monce U LV M DCN (y) : &llotoÜVTCGL 
G P W &ÀÀotoüv-rcc KOR H F BEA (E 13-.6.) &ï.t..w<; xcc~ S om. 
1'!. Il 29-30 Tooç ~ueooç : Toil ouv~6oilç GK P om. HUS DCN 1\. 11 
30 a~epeuv&-rcct : S:tepeuvff 't'CC p Il 1teÀIXyi1N om. p Il &VCGfLE:'t'peL : xcct 
<ivœl-'eTpel S Il xœ!] + !-'ETc\ PS Il TOV : TO LF om. S Il 31 1tOÀÙ LF 
lJ n6vov : 't'6vov B Il &rtpCGXT0\1 : xcct &npccx-rov PS n ~xov EMl : om. 
GKOR PHS LVl!: BWAM gX"' U DCN Il èxdv'<' om. LVF li 
32 ytve't'cc~] + 't'O X1J't'O<; S JI XCG't'CG1tOV1)0év : xcc't'ccS:ccnccV1)0év LVF (S:cc-
7tœv~6èv !l<!>) Il 33 oup61-'evov : ~ep61-'evov AM Il 34 (dy"v V A Il 
36 ÔT< om. S Il Tjj om. F 117tep•ouo!'i' om. V Il 37 &v&ye• H 11 38 ~(l<-
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outres vers le fond. Mais la nature des outres les portant à 
remonter, elles tirent de leur côté en sens contraire vers la 
surface. Embrochés par leur propre nourriture, bondissant 
éperdument de bas en haut et de haut en bas, ils explorent 
les abîmes, parcourent des mers et des mers, mais cet effort 
énorme est vain. En fin de compte, grâce à cet hameçon, 
c'est la capture. Dompté par la douleur, épuisé par la faim, 
cadavre à la remorque des outres, le butin appartient au chas­
seur. Le petit est vainqueur du grand, le chétif du colosse. 

- Comment est-ce possible ? 
- Parce que l'Homme a reçu le pouvoir de commander 

grâce à la supériorité de la raison: il ramène à l'exacte disci­
pline les plus indociles comme on fait pour de vilains 
esclaves fugitifs; ceux qu'il ne peut gagner par la douceur, 
il se les soumet par la contrainte. Ainsi, partout, l'Homme 
dispose du pouvoir de commander que le Créateur a déposé 
en lui. De là vient qu'espadons, marteaux, baleines, scies, 
veaux marins 1 - et tous ces noms redoutables qu'on 
donne aux monstres de la mer - ont été mis sous la 
dépendance de l'Homme. 

10. " Qu'ils commandent aux poissons de la mer et aux 
bUes sauvages de la terre. , Ne vois-tu pas le lion puissant 
et rugissant, dont le nom seul est intolérable et dont le 
rugissement fait trembler la terre ? Qui peut lui résister 
au point de soutenir son attaque ? Aucun des animaux ne 
se fie assez à la supériorité de sa force pour arrêter l'attaque 

p6TijT" L Il 38-39IToohouç : TOOT'I' LVF Il 40 èvyev"l-'tv~ V Il TOÜ 
&v6p6mou V Il 41 xœ! l;oy"""' om. P Il xe~&l.œ.v"' LV Il 42 7tp!oveç] 
+ x"! ~&x"' BWEAM DCN (y) Il x"! ~6eç om. BWEAM Il 43 yè­
yove : yéyovev èv QI A 

10, 2 ~"po H Il 3 x"!, om. L Il ~puyl-'èç : ~P"X~I-'è> P Il 4-5 cp -
Ô7tofl<lv"' om. SN Il 5 où8èv] + yd<p P ll""''mee : 7tt~uxe A Il 6 Ô7tooTlj­
vcct K1 S (E ~) Il cr~vcct ÔpfL-1)V Uov't'o<; : n&.v't'(t)\1 't'êl:JV O'l)p(wv Xcc't'cccppo­
vei:v F Il ÔpfLljV Àéono<; : :Mov't'O<; et<; Op!J.-IjV P 

1. L'énumération de ces poissons apparaît à un mot près, dans 
l'Hexaéméron, hom. 7, 6, SC 26, p. 424. 
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~xe:'i:vov Ôp~ç è:v !LLXpé;'> ~dlyp~ xa:-rccxe:xÀe:ta(J.é\lov. Tic; 0 
x<XBdpÇa:c; ocô-r6v ; 6 -rà !1-LXpàv 8e:O'/LCùT~ptov -ré;) !lZY<fÀ<p l;~q> 
èntvo-f)cra:ç ; T(c; 0 't'Jj &pcu6t"l)'t'L T&\1 O"'L7)f.L6vwv èxe:(voov -r&v 

10 Çuf..(vwv "t'Yjv &vracvo~v Tc'il 61')p!C)) na:po:.crxe:ucfaa:c;, &c; 11-1J &7to­
nvï:Çoct rxô-rà 't'Ci) ~8t<J> &a6fJ.OCTt, cÏÀÀ<X xa:~ cbGCnvoYJ'"' è)..e:u6éptov 

' "' 'il- 1 \ ...j., ' 'À ' ' <XU't'c:p oouc;, xoct ~'lv otQ'(poc e:tav otOLX1)0'1X/1-e:voc; ; T!c; ; oôx~ 
&v6p<.ù1tOÇ ; ilrt!yvta 7tOtoÜm -rê:lv 61)piwv -r<X XotÀencil-roc:-ra. 

268 B [ty'] Où X<X't'otncc(~e:t -r&v na:p8cf)..e:wv, O't'IXV lme:pTe:Lvn 
15 ;cclpTI)V elç &v0pw7tov ~"X"lf'"T"'f'~Vov ; K<Xl ij [.tèv -rov ;cclpT't)V 

È:Oït&pcx.;e:v· à 8~ &v6pwnoç xcf't'w xd~-te:VOÇ -r!fjç &vo(a;ç 't'OÜ 
61)plou Xot't'e:yéÀacre:v. Oô ne:ptoucrlq: n<fvTwv xpa-re:t 6 &v6p<ù7toç; 

ll&c; e:lnw crot 1te:p~ -rWv ne:-ro11-évwv ; 
"O ' ' fJ.' , ~ v.e , 1 ,, 

't't OUX. OCVIXI-"ot~Ve:t !J.E:V 0 fJ.\1 pW'lt'OÇ E:tÇ 'TOV <Xe:pot• O'UfL7tOt:-
20 p[7tTIXTIX' ~è -roïç 7tTI)voïç TÎÎ -roi) Àoy•cr[.toil 8uvcl[.te.. Oô~èv 

y<Xp XOt:'t'éxe~ 't'~>V hoy~<rf1.6v. T<X ~v ~u6éi) 8tepeuvii't'Ot:t, 't'à: ônèp 
yi)c; 61jp<i't'Ot:t, 't'& èv 't'éi) &épt npox.Ot:'t'Ot:ÀOt:f1.{3cfvet. 

[ '~'] El~éç 7tOT< ~"'' &xpou xM~ou x<X0e~6[.tevov 5pveov 
XOt:'t'Ot:yet.&v 't'Ùlv &v6pdlnCùv ; 7ténot6e yà:p T{j xou<p6't'1)'t't 't'OÜ 

25 mepoü· &t.t.' O!J.Cùc; ~O"'t'LV l8eï:v 1t0t:Ï:80t: &8oheaxeï:v XOt:Àcffi.ouc; 
"1. 1 ( (.! /ÀÀ 1 1 \ l! ... 1 ' 1 XOt:I\Ot:fl.OLÇ U7t0p0t: OV't'<X X<Xt X<X't'Ot: 't'O o;.XpOV 't'Cù\1 XOt:ÀIXfl.Cù\1 t~o\1 

268 C 7tpocrOt:p't'~cr<Xv't'oc, ef't'Ot: Àa:v6ocv6v't'CùÇ 8tà: 't'Ùlv xÀ<f8Cùv xoct 't'Ùlv 
ql.1ÀÀCùv xÀé</JOt:V't'Ot: 't'OÜ t~oü -TI)v 7tOt:poucrlav, x.Ot:t &nofl.e't'eCù­
P'~6[.tevov TO 5[.t[LIX' -rou 6pv~ou f''"Pif 7tpocrt/J<Xocre. ~xpcl-

GKOH PHUS LVF B(desinitW)EAM DCN 
('F!!Q<l> ~ <) (,;errr:!:TA ~ ~) (XYZ ~ y) 

7 op~ A Il 8 6 : <Lç 6 V 5-rt F Il 9 &pa<6<~« : ~ap•h~« G p &pu-
"'JT< KO BWA (,;) &prnh~« H Il 11 a•ho: ~ao<ov HUS 11 12 <Lç 
om. P Il 13 &v6pomoç : 6 &v6pwrroç HS DCN Il 7ta(yvwv HS DCN Il 
Tt'Otei: [in ras. P] S Tt'Oteho:t BE DCN Il 14 &1t'o7t'cx(~e~ B 11 16 &yvo(œç 
H Il 18 <&v om. w Il 19 6 om. s Il &tpa] + oô yàp (yàp om. rTA) 
~xet 1t"t'ep&: P1 (\f" [3) /1 19-20 O'UfL1t'epd7t''t'IX1'1Xt HU DCN Il 20 1t'E:'t'etvoi:ç 
HAM Il Àoyta~oü : Myoo E Il 3uv<X~e<] expllc!t W (mutil.) If 21 yàp 
om. SB Il lv: lv <ii\ LVF Il 22 y~v G PM ('F ,;rTA) 11 7tpoxa-ra­
À1XfL~&ve't'cxt LVF (.6..0ITrTA) Il 24 xcx't'œye/..G>v 't'Wv &v6p6mrov om. P 
fi XIX't'IXye/.oüv GOR F M XIX't'CXyel.iiv A ll't'é[l &v8p6mcp 0 fi 24-25't'&v 
mep&v H ('F ~) Il 25 5~wç om. V Il &3ol.eaxoüV<a HUS DCN (<) 11 
26 Ô7to~aMV<a P l7t<~aÀÀoV<a LVF Il 28 !~où' F Il 28-29 &,o~e-
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du lion. Et cependant, tu le vois enfermé dans une cage de 
petite dimension. Qui l'a enchaîné ? Qui a inventé cette 
prison étroite pour ce grand animal ? Qui, calculant l'étroi­
tesse entre les barreaux de bois, a pourvu à l'aération du 
fauve, de manière à ne pas l'asphyxier en l'empêchant de 
respirer, mais à lui laisser la respiration libre, tout en sau­
vegardant la sécurité ? Qui est-ce, sinon l'Homme ? Des 
plus dangereuses bêtes féroces il fait son jouet. 

L'homme ne se joue-t-il pas des panthères lorsqu'il dresse 
un mannequin de carton, et que l'animal vient déchirer le 
carton, tandis que l'homme, tapi dessous, se rit de la bêtise 
du fauve ? Par sa supériorité, l'homme ne domine-t-il pas 
toutes choses' ? 

- Et que te dire des êtres qui volent ? 
- C'est un fait, l'homme ne s'élève pas dans les airs, 

mais il vole à l'égal des oiseaux par la puissance de sa 
raison. Rien ne retient la raison : elle va chercher ce qui est 
au fond des mers, elle traque ce qui est sur terre, elle sur­
prend ce qui est dans le ciel. 

N'as-tu jamais vu un oiseau, perché au bout d'une 
branche, narguer les hommes, confiant qu'il est dans la 
légèreté de son aile ? Et cependant on peut voir un enfant 
s'amuser à glisser des roseaux sous des roseaux, enduire de 
glu leur extrémité, avec précaution dissimuler au milieu 
des branches et des feuilles la présence de la glu, et de l'œil 
surveiller les hauteurs•. D'un léger contact, il a maîtrisé 

't'eropt~6[J.evov ,.Q lSfL!J.IX : &Tt'O!).e't'eropt~o[J.évou (-[J.ept~o- A) 't'OÜ lStt!J.IX­
<oç BEAM• (à7to7tÀav~aaV<a <O 6~~a y) Il 29 (bpvtoo] + <~p~-
aa<; ~ <~p~aaV<a 'F) Il f''"P~ : xat f''"P~ HS 

1. Même thème dans l'homélie ln Lacizis, PG 31, 1456 C·D. 
Cf. Introd., p. 93. 

2. Les anciens chassaient à la glu de la manière ordinaire en plaçant 
sur les arbres des gluaux où les oiseaux venaient se prendre. Mais 
il y avait aussi une autre méthode : on touchait au nid ou au repos les 
oiseaux avec de longues baguettes engluées et l'on s'emparait d'eux. 
Basile semble faire allusion aux deux manières. 

13 
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T' ' "' ' ""' ' "' 'Cl' ' 6 30 't''Y)O"E. o a:eponopouv, 't'O ot<X -rou cxtvepoç cpe:po!J.e:vov 1t'TI]V v, 
8écrf.ttOV t~éj) -ilyaye:. K&t'w xe:Ï't'O':t &v6pwnoç, xcd ~ xdp x&'T(l), 
&XA' Y] 8t&vota: &va~a:~ve:t, xcd 3tà 't'~ç -réxv'YJÇ èqnx.-rà ytve:'t'<Xt 
't'cî) &v6pW7t<p 7tcfV't'<X, .Ô.(X.'t'UIX tcr't'<X'TIXL 7C't"EpW't'OÏÇ' 't'oÇ6't'OCL TÙ)V 

7t;'t'O!J.É:VWV X<X't'<XO''t'OXâ~OV't'<Xt' 8eÀe:&:a'lJ .. <X't'L 61)p~ "t'à ÀIXL!LOC:p-

35 yo-re:poc. 
[.e'] Oùx eraéc; 7tOTe xod &nov M(3pwc; tfL7tecr6vT<X 6')p&fL<XTt, 

e:hoc ne:ptnapév't'a 't'cxÏç x&-rw n&:ya:tç ; 06't'<ùÇ 't'O Û~1JÀÙv x&'t"w 
y(ve:'t'cu -rote; &v6pw7tivotç 8e:Àe:&:cr!J-<Xatv é)..xua6év. TI&v't'<X ônà 
~V xe:ï:pa: ~yaye: TOU &v6pdlnou, xcd rljv x·dcrtV È7tÀ~ptùcre:, xcd 

40 TOV &v6pw7tOV &fLOtpov Tijc; aecr7tOTO[<Xc; oùx è7tO(')cr<. M-1) 
268 D e:~7t1JÇ « Tà èv 'Tif) &épt cpe:p611-e:va; néûç èiJ.ot 8tacpépe:t; n .ô.tà 

't'oü Àoytcrf.toU x.&x.e:i:v&; crot ônoxdptC( ylve:'t'C(t. 
[tç'] « Ka.l. TWv Ëp1TETWv -rWv Eptr6vTwv Èttl. Tf)s yf)s. » (Opaç 

7tOÜ ëxet<; 't'Û xo::T' dx6vo:: yeyevJlcrBo::t 't'OÜ 0eoü ; ' 

11. « Kat Ë1Tol1')aEv 0 0e0s Tbv O.v9pw1Tov. » TL oOv !cr't'tV 
&v6p<ù7tO<; ; 

'Et: 1: , 1.. \ 't: :r ' , ~ , a 
~ <ùV O::V~YVW!J.EV X.O::t E~ CUV 1)XOUO"O::f.LEV, optO'<ùfLEVO::. 

OùxéTt yàp ~(J.OV xpe[<X a<Xvd~ecr6<Xt 5pouc; &ÀÀOTp[ouc;, oùaè TOo 
5 ëx 't'Jlç p.o::'t'o::t6't'1)'t'O<; ë7tetmfyetv 't'cf) ÀoytcrfLé}) 't'~Ç &À1]6do::ç. 

"A 6 ' ' ' " - À 6 ' ' 6 6 V pW7tOÇ EO''t'L 7tOL1)f.LO:: 6-EOU oytX V, X.O::'t' ELX. VO:: yev fLEVOV 
- ' ' , E' À • - À' , ( \ 'tOU X.'t'LO'O::V't'OÇ O::U't'OV. t 't't Et7tEt 't'!p oy<p 't'OU't'(9, Ot 7tOÀÀO:: 

GKOR PHUS LVF BEAM DCN 
('f"En<l> ~ •) (aerrrzTA ~ ~) (XYz ~ y) 

30 &epo7<oÀouv F Il •W<pou' A Il 31 X<X<~Y"Y' U DCN Il &v6pomo, : 
0 &v0pt'J}1t01;; R li 34 crpox&~O\I't'O:~ F li 01)pc:; -ra : 01)pa..., 't'O: u O't)pii't'O:t 
L e~pii<<X< .a R VF ('f" ~) Il 36-37 M~pwç - eh• om. H Il 
37 1ts:p~1to:yéna: U LVF 1to:yé...,-ro: H Il x&-rt'J} om. R !! 38 &;...,Opt'J}7tL­
vo<ç BEAM ('f" ~): &v6p6mo<, GKOR PHUS LVF DCN (EQ<l>) Il 
OÀxu6tv OR DCN (EQ<I>) Il 39 ~x«ow K Il 41lv : [Lèv GK !'~ H 11 

42 Ô1t6xe~pa: K If 44 't'OÜ om. LVF 
11, 3 op<oa[Le6• H Il 4 3•vdl;eo6•< : 3wpll;eo6"' K 11 5 <ii> om. LF 11 

7 et 't'~ : ~'t't GKOR H LV A et ~'t'~ U Il -roü Myou 't'OÛ-rou V Il ol 
om. S 

1. PHILON, De opif. mundi, 84~86, décrit longuement la spéciali-
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l'oiseau. Le navigateur aérien, l'être qui vole porté par 
l'éther, il l'a emmené retenu par un peu de glu. L'homme 
tient au sol, la main tient au sol, mais la pensée s'élève, et 
grâce à son industrie, tout devient possible à l'homme. Il 
tend des filets à la gent ailée ; il se fait archer pour viser 
ce qui vole ; en plaçant des appâts il capture les bêtes 
voraces. 

N'as-tu jamais vu aussi l'aigle fondre violemment sur sa 
proie et s'entraver ensuite au sol dans les filets ? Ainsi 
J'habitant des altitudes vient au sol, attiré par les appâts 
qu'imaginent les hommes. Dieu a tout soumis à la main de 
l'homme. Il a achevé la création et n'a pas exclu l'homme 
du droit de domination. Ne dis pas:« Combien me dépassent 
les êtres qui voguent dans les airs 1 » Grâce à ton intelli­
gence, eux aussi- te sont soumis 1• 

" Et qu'ils commandent aux reptiles qui rampent sur la 
terre. >> Vois-tu en quoi consiste pour toi d'avoir été créé 
à l'image de Dieu ? 

L'Homme; 
sa croissance 

et sa multiplication 

11. (( Et Dieu créa l'Homme. >> 

- Qu'est-ce donc que l'Homme ? 
-A l'aide de ce que nous avons 

lu et entendu, nous Je définirons•. 
Il ne nous est plus nécessaire d'emprunter des définitions 
étrangères, ni d'introduire les éléments de la vaine science 
dans Je raisonnement sur la vérité'. L'Homme est une 
créature de Dieu douée de raison, faite à l'image de son 
Créateur. S'il manque quelque chose à cette définition, que 

sation des organes externes des animaux, qui par là surpassent 
l'homme. C'est aussi l'objet du ch. 7 du De hom. opif. de Grégoire 
de Nysse. 

2. Dans l' Hexaéméron également, Basile renvoie aux lectures litur­
giques qui viennent d'être faites : 4, 1, SC 26, p. 246. 

3. Le refus par Basile des théories profanes trop complexes inter­
vient sept fois dans l' Hexaéméron, SC 26, p. 92, 101, 142, 198, 202, 
232 et 386. 
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rcpocrocve<ÀÛ>crocv-reç -r?} &vocÀ~~e:~ -r~ç cp6e:tpof.tÉV1)<; crocpLocç 
èrcr.crxe:~&cr6wcrocv. Koc-r' e:lx6voc 0e:oü yéyovev &.v6pwrcoç. 

12. [ t~'] « Ka.l eÜÀ.Ôyt]aEv Ô E>eOs Tbv O.v9pwvov, tca.L d1rev' 
Aô€cl.vea9e Ka.l1TÀ1']9Uvea9e, tca.l1TÀ.'I"JpWaa.Te T1)v yfiva. » A6"t'Yj 

269 A x.cà lx6Uwv e:ÙÀoytoc. « Kocl e:l1te:v 0 0e:6ç 'EÇocyayé't'w 't'Œ 
6' ' ' ·'· - " - ' ' ' " b o1:X:'t'<X e:prce:-roc 'fUX<ùV ~wawv, xoct e:y~ve:-ro OU't'(ùÇ . >> Ehoc xcd 

s e:~rc:v 6 0e:6c;· « AùÇ&ve:cr6e:, xod. rc);ij6Uve:cr6e:, x.cd 1tÀ1)pÛ>croc't'e: 
't'IX {)81X't'<X C. )) 

T( oOv rce:ptcrcr6v ; 
'Avocyxcdwç Toci}rcx xcd 't'OC x.otv&. crot èxo:.p(croc't'o xcxl -rOC tSr.&:. 

cre: &vcq.téve:r.. Aù~&:.vn yOCp Wc; xcxl -rOC ÀotrcOC ~éprl, &.rcO f.ttxpoü 
10 -roü rcp6:rTOU 't'(xï:c; xoc-r' ÔÀ(yov rcpoa6~xcxtç è1tt Te:Àdoocrtv ~PXTI· 

Ofh·w xcxl trcrcot x.od x.Uve:c;, o6't'Cù xoct &.e:Tol xrû x.Oxvot x.cd , 
7t0CVT<X &7te:p &v e:l7t1)Ç' auX !J.tXpiiç 't'~Ç 7tp6l'n')Ç XU~O'E:CùÇ 't'î) 
X<X"T' 6/..îyov 7tpoa6~xn 't'à "Téf..e:tov "T9jc:; aûi;~ae:Cùç &7toÀa~6v"Ta 
7t&f..tv 8t<X "T~ç !J.e:tdlcre:Cùc:; "Tà Ef..anov Ô7tOO'"Tpétpe:t. "A "To(vu~ 

ts xotv<X -rijc:; tpUae:Cùc:; ~v, xa~ ~f.LÎ:V t8Cùp~O'<X"To. 
13. « Aü~<Xvea6e », 't'OU't'é<rt",, 't'péq>ea6e. [n)'] M•xpol 

ye:vvdl!J.e:Vot, ~J.e:y&f..ot ylve:a6e: X<X~ 1tépoo; Ea"TCù -rljç e<Ù/;~ae:Cùç. 
269 B Où yap è1te:t8~ èv 't"{j 7tp6l't'n €7t"T<Xe:"Tlq: 't'pe:tp6f.Le:6a xe<t Àe<!J.~&ve:~. 

~11-iXç ll-<6"/)ÀLx(wa•ç t1tl 't'~V lleu't'épow ~{31lo11-<XIloc 't'ÔÎV t't'ôiv, ~ll'l 

GKOR PHUS LVF BEAM DCN 
('l'En<!> ~ •) (A®rrr~TA ~ 13l (XYz ~ y) 

9 fl\16p001t'OÇ : Ô dG\16p001t'OÇ p 
12, 2 xœt 7<À~6ôveoee om. GOR VF Il 2-5 <l)v- 7<À~pd>aœ't'e om. P 11 

3 xœt, : ~ BEA DCN om. V M Il 3-4 't'OC il8œ't'œ : ~ yij GOR VF BEAM 
(S:) om. K H Il 4 el't'œ om. P> ({3) Il xœt, om. S Il 8 xo•vd<] + y&p P Il 
è):œpEae~ P Il 9 œô~&vetç PS Il yd<p om. P (A) Il xœt om. F Il OC7<0 : xœt 
&7<0 p ('l' {3) 1110 't'OÜ om. s Il 7<pÔ>'t'OU] + ocpx6f'OVOÇ s Il Xœ't'' ÔÀ(yov : 
xœ't'oc Myov E Il 't'OÀetÔ>oea•v F Il 14 !'••Ô>oewç S N L> ('l'<!> {3--') : 
f''f'~aewç GKOR PHU LVF BEAM DCN (S:Q) Il 't'O : e!ç 't'O 
V L N t"t •o P 7<poç 't'O G• ('l' f3) Il 15 xœt : xœt tv M om. VF 

13, 2 yevvÔ>f'OVOL: yev6('ev" KO PUS VF A (f3·-') (om. A) 11 3 yocp: 
8è U Il "ÎÎ om. P Il S7<'t'œ(~ K Il ""P•'P6('e6œ V Il xœt om. VF Il 4 k&v 
om. OR Il ~8~ : ~" H 

a. Gen. 1, 28 b. Gen. 1, 20 
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ceux qui se sont longuement dépensés à acquérir la sagesse 
périssable s'appliquent à le rechercher. L'Homme a été 
créé à l'image de Dieu. 

12. "Et Dieu bénit l'Homme et dit: Croissez, multipliez 
et remplissez la terre•. >> Telle fut aussi la bénédiction des 
poissons : " Et Dieu dit : que les eaux produisent des êtres 
rampants doués d'âmes vivantes et il en fut ainsib. »Et 
après, Dieu dit aussi : " Croissez, multipliez et remplissez 
les eauxc. n 

- Qu'est-ce donc qui est en plus ? 
- Cette bénédiction concerne nécessairement et ce que 

Dieu t'a accordé en commun avec les animaux et ce qu'il te 
réserve en propre. Car tu grandis comme les autres vivants : 
à partir d'un petit être au début, c'est par de légers accrois­
sements que tu atteins la taille adulte. Chevaux et chiens 
en font autant, aigles et cygnes pareillement, et tout animal 
qu'il te plaira de citer. Petits au début de la gestation, par 
légers accroissements ils atteignent le terme du dévelop­
pement, puis ils déclinent et reviennent à une taille infé­
rieure. Tu le vois bien, les caractères naturels communs, 
Dieu nous en a fait don à nous aussi 1• 

13. "Croissez», c'est-à-dire, développez-vous. Vous êtes 
nés petits, devenez grands et qu'il y ait un terme à votre 
croissance. Car si nous grandissons dans la première sep­
tennie, et si nous changeons d'âge à la seconde hebdomade 
de nos années, nous n'en devons pas pour autant, de la 

c. Gen. 1, 22 

1. Après avoir examiné comment l'homme, en plus de la vie ani­
male, a reçu le don de la raison, Basile indique le double aspect du 
commandement de croissance qui s'adresse à l'homme : celuiRci le 
reçoit en tant qu'animal, et en tant que raisonnable. Chez Grégoire 
de Nysse, les chapitres parallèles 11 à 13 du De hominis opi{lcio 
modifient la perspective : le \IOÜ<; immanent à la nature humaine 
s'allie différemment avec les éléments inférieurs de l'homme. 



198 SUR L'ORIGINE DE L'HOMME 

s b<pelÀOf'EV 61-'o(wç &v 1t<XVTt f'épe• T~ç ~w~ç ~- -/jf'ETép<Xç x<X6' 
I:~~Of'OC~<Xç f'E6"1JÀ•x•oilo-6"'· 

'H 1tpcO't""IJ l:f3~o1.1.aç T1jv ""'~•x'l)v -/jÀ•x(<Xv ~x••· "Opo• ""~' 
7tatanâjç f)ÀtxliXç o/<Xve:po~, ~ -r:&v ô86v-rwv !.LE:'t'e<~oÀ-1}. Ol p..èv 
~1tEO"<XV' o[ ~è Û1tE<pÙ"IJO"<XV. LieuTép<Xv ~À<X{3ev &px'l)v <Xu/;"l)mç dç 

.\ 'À ~ ~ 1 ~ ~ 1 À ' ' -10 't'<X. 't'€ Yj 't''Y)Ç 't'E:O'O'<XfJEO'XtltOEX<X'TI')Ç' Yj oE:U't'Ep<X Ot7tOV 1) 't'<ù\1 

mxtawv· 7tpù:rrov yOCp 7toct8(ov, e:ha; 1trii:c;. Ehoc Ëq>Yj~oc;, d-ro: 
' ' ' ' ~ 1 !/_ ' ""6 ~ !! ... <XV1)p, <X'Tt'O 't'e:crcre<pe:crxcaoe:xo::-rou E:'t'OUÇ' e:v't'cm a 01. upot 't''Y)Ç 

'" • A'"· 6 or • ·, ' ~ , • .... cw-,1)aewc;. << u~.:.ave:cr e: >> ouv· aux, e:e<v yevn e:xa-rov e:'t'wv, 
' \ , ' ( l '!.! J1t' ' ~~ ' , -

0:.1t'O 1tp(.t}'t'OU E:!.Ç EXIX't'OO''t'0\1 :::'t'OÇ 0CU<.,1)0"tV €7tLoEXYJ, <XÀÀtX 't'OU't'O 

15 't'à « o:.ù~&ve:cr6e: >) ~v P!fi11-oc aorp&c; Àex6èv 7tpovorrnxWc; olxova­
!J.E:Ï't'oct. 

« AùÇ&ve:cr6e: w f!É:Xpt 't'~voc; ; 
269 C 'A)...)...' où !LÉ:Tp<X 't'~Ç aù1;1)cre:wc;. Ka't'ci -djv 7tpÔ>'t1JV crÔO"t'occrtv 

T-ljv x<XT<X{3À"I)6iio-<Xv &v '<"ÎÎ f'~'<"pq:, x<Xn{3À~6"1)o-<Xv x<Xl o[ Myo• 
20 -rYjc; œù1;1)cre:(t)c;. Où ycip !LE't'ci 't'IXÜt'oc ve:d>'t'e:p6v &a-n 't'à x<XptO'!l-CX 

'T~Ç ~Àtx(cx;ç È:7ttyeV6fJ.EVOV, &ÀÀ, cxl f1.1j't'pt;}oct XCX't'OC~OÀOC~ auy-

~ ~À ' • ' ' ' '" • 6 • XCX't'OCtJ€1-' 1)!1-E:VI:XÇ EXOUO't 't'<XÇ 7tpoç 1'0 <XU~OCV€0' <Xt E1t't"t'1)-
> 6 "E ( '~' ?/_ ' ' 't:'6 ' oEt TI')'t'OCÇ. 7t€0'0C'J Ot OoOV'TEÇ, ~;:yVWtJ.EV O'Tt 'Y)U~'Yj 'Yj 't'OO'OV 

11-é-rpov. Tpte't'èç 1'0 7t<Xt8(ov È:!J.ê't'p'Y)crev b 1t'OC't'~p· o!8ev éht -rO 

GKOR PHUS LVF BEAM DCN 
('YE!l<I> ~ e) (l!.errr~TA ~ ~) (XYZ ~ y) 

5 êv : tv •iii VF Il 7 5po• : 5poç LV xœt o! 5poL P Il 8 ~œve­
p6ç LV Il o! : llv ot U Il 9 ~1tecrov K PUS DCN ('Y @II~) Il ê>te­
~o~crœv H M Il 8eu<épœv : xœt ~ 8eu<épœ P Il œ~~~cr•ç : œ~~~crLç 
&>ç S œô~~creo>ç N Il 9-10 elç- 8eu<épœ om. P N Il 10 <O <éÀoç 
R Il Ti)~ om. A !1 -tecrcro:ptcrxo:t8eK&:-t1)~ GO H V EA -tecrcro:po:O'Ko:L-
8ex&<~ç R Il ~. : ê>tet xœt R Il ÀOL7tov om. N Il 11 y&p : !'<v yop 
L Il e!-t!X:2 : ~Tt'eL-tO: tJ.e:-tOC -ri)v 't'e:crcro:peO'Ko:L8e:x&:'t'"I)V P Il 12 &nO - è't'oÜç 
om. PS N Il ncrcro:peO'Ko:t8e:x&:'t'ou : -teacro:peO'Ko:Œexo: (-ptcr-GKO H 
EA) GKO HU F BEAM CD (E!l<I>) ~7tTœ R Il êv.œü6œ : œ! 
œô~~cre•ç &:>.:>.~:>.œç 8Lœ8ex6fLevœ• R Il o! om. LVF Il 14 &1to : &1to 
<oü VF Il éxœcr<o<ov L Il <OÜ<o om. U (e ~) Il 15 <O om. H Il cro~ov 
H A Il 7tpovo~<Lx&ç : >tpovoeiv ~(L&ç 7toÀM S Il 18 &).:>.' oô : 5pœ R Il 
t-t'hpo: : !J.e:'t'OC -tOC P népo: S DC népo:'t'o: N Il 18-20 XIX't'OC- o:ù~~­
creo>ç om. LVF Il 18 xœ<&] + y&p R Il 21 (L~<p<;io• V (L~<p<;ioç FIl 
22 <O : <oü V Il 22-23 è7tLT~8e•6<~<œç : !8L6<~<w; LVF Il 23 ~1tecrov 
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même manière, changer d'âge tout an long de notre vie, 
à chaque hehdomade. 

La première hebdomade contient l'âge de l'enfance. Les 
limites de l'âge enfantin sont manifestes: c'est le remplace­
ment des dents. Les unes sont tombées, d'antres ont poussé 
en dessous. La croissance a pris nn second départ, qui la 
mène à la fin de la quatorzième année; c'est alors la seconde 
phase de l'enfance: d'abord le petit enfant, ensuite l'enfant. 
Ensuite l'éphèbe, ensuite l'homme, à partir de la qua­
torzième année : ici, interviennent les limites de la crois­
sance1. cc Croissez» donc. Si tu atteins cent ans, tu ne gran­
diras pas de la première jusqu'à la centième année. Mais 
cette seule parole « Croissez )), qui a été prononcée avec 
sagesse, engendre une organisation providentielle. 

« Croissez. , Jusqu'où? On ne mesure pas la croissance. 
En rapport avec la constitution première introduite dans la 
matrice, y ont été déposées également les raisons de la 
croissance. Car après cela, ce que l'âge apporte en supplé­
ment n'est pas nouveau : les substances introduites chez 
la mère reçoivent en même temps les éléments qui les 
rendent aptes à la croissance. Les dents sont tombées, et 
nous savons que la croissance a atteint tel seuil. Le père 
qui mesure son enfant de trois ans sait que celui-ci atteindra 

K PUS LF DCN (e) Il 24 <pu:<tç <O : <pu:<oüç LVF Il 7tœL8(ov] + 
no:t8Lou p.é'tpov V Il i:p.é-tp"l)cre:v 0 no:-n]p : xo:t 0 no:-ri)p è(J.é't'p"l)crev xo:t P 

1. La croissance par semaines d'années est un thème commun 
à toute l'antiquité: cf. HIPPOCRATE, Ile:p! cro:px&v, 19, éd. Schwyzer, 
Leipzig 1935, p. 20 et 53. PHILON cite les vers de Solon sur les dix 
semaines d'années, De opif. mundi, 104; ORIGÈNE, In MaUh., 15, 36, 
éd. Klostermann, GCS X, p. 457, compte cinq étapes; GRÉGOIRE DE 
NYSSE, In Ecclesiasten, éd. J. Mc Douglas et P.J. Alexander, p. 377, 
7, onze étapes; AMBROISE, De Abraham, 2, 9, PL 14, 487 C, distingue 
quatre âges; mais BASILE, In Ps. 114, PG 29, 493 A, donne trois âges 
ainsi qu'ORIGÈNE dans un fragment sur les Épitres catholiques, 
éd. Baehrens, GCS VIII, p. Lm. De même, PHILON, Legum allego­
riae, 1, 10. 



200 SUR L'ORIGINE DE L'HOMME 

25 3~7tÀcfO'tOV 't'OÔ't'OU ~ye6oç &7toÀ~~Et"<XL èv 't'j) 't'EÀE:t&ae:t. ''Üaoç 

yàp èv 't'1) t'pte:-r(~, 31c; 't'Ocroi}roç È!rrT~t, ~ 7t&.Àtv -rocroÜToç èv T(j 
<rUf-'1tÀ1jpÛlae• -r~ç aô~>\aewç. Tail-ra -ro f.'hpav -r~ç &v6pw7tlV1jÇ 
rpoaewç vkXP' 1tépa-raç, 1-'éxp• 6pau, &1to -r~ç t~8a!-'&8aç -r~ç 
7tpÛl'C1jÇ t1tl T"~Jv 8eu-répav. 'Exe1: Àamov -!) 6epf-'61"1)Ç 7tÀelwv, 

269 D 30 ~ 3t&.n;/..canç -roü crÙ>fJ.e<'t'oç 1] &pato't'épiX, i) ûyp6't'"')Ç È:7tt/..e:bte:t, 
xp<X't'OCWÜ't'C<t -rà fJ.éÀ'Y), èv &px.?i 't'&v ~crx.upo't'épCùv e:lcrt -r&v 
ècp"')ÀLX.(t)V ol &v6p<ù7tOt, otl1tw 1-'-h -rO -réÀe:tov gx.o\1-re:ç. Ne:o-
7toty~ç yàp IXÔ-r&\1 i) cr&pÇ ~-n, xaL 7tp0ç 1t6vouç xo:p't'e:ptx.oùç 
&vem'C1j8ela. To 1-'èv xailrpav xal eôxlv1j-rav &7téÀa~e Àamov -ro 

35 ~é;iav. 'Ev 8è -rph-(1 Àa,7tov 1:~8a!-'&8,, -ro -réÀe•av -r~ç aô~>\aewç 
&7tOÀ<XfJ.~&ve:t. "&t 8è e:lç f.Lljxoç ~ 3tav&.O"t'C<crtç ToU a6l(J.<X't'OÇ. 

Me:-rli -r~v 't'p('t''1)V é:~8ofL&:3a, È:7te:t8àv &vcx1tve:Ocrn 1j cpUmç -r&v 
xaf.L&T<ùv -r-Yjc; È:1tl 't'à &voo <XÜÇ-/jcre:Cùç, &px.e:'t'at t..omOv e:lç Tli 
7tÀ&.T"') 8ta~cdve:tv, xaf. olovd 7te:pt6e:f.Le:Àtoüv 't'à ôtfCù6év-rct, xaf. 

40 7t&X1J aÔToî:ç 7te:pt't't6évat, xo:f. xap-re:pà 7tote'Lv 't'oÜ crdl~-tocToç 't'&: 
tJ.éf..-q. Tocü't'oc rco~e;f: fLèv ~ cp6crtç xoc-rd TI)v é:cw-r1jç &xoÀou6tocv. 
'Eyéve:-ro 3è è!; &px1jç rcpocr-r&yfLoc't'L tle:arco-rtx(j}, xcd -rO 't'6-re; 
ÀIXÀ1)6èv 3,0: 1tcX<r1jÇ XT(<reW<; f.'é;(p' 'r~ÀaUÇ ;(Wpe1:. 
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une taille double à la fin de la période. Il sera deux fois aussi 
grand qu'il l'était à trois ans, ou encore, il doublera de 
nouveau avec l'achèvement de la croissance. Telle est la 
mesure de la nature humaine jusqu'au seuil, jusqu'au pas­
sage de la première hebdomade à la seconde. A ce moment 
la chaleur augmente, le modelé du corps s'élance, les chairs 
molles disparaissent, les membres se fortifient, les hommes 
arrivent au seuil d'une adolescence plus robuste, sans avoir 
encore atteint leur plénitude. La fermeté de leur chair est 
toute récente encore, et peu apte aux durs labeurs. A ce 
moment, le vivant a acquis la légèreté et l'agilité. Dans la 
troisième hebdomade, il reçoit désormais l'achèvement de 
la croissance; le corps s'allonge et s'élève encore. 

Après la troisième hebdomade, quand la nature s'est 
remise des fatigues de la croissance en hauteur, elle com­
mence à progresser en largeur, à flanquer pour ainsi dire de 
contreforts ce qui a été construit en hauteur, à l'entourer 
d'épaisseur et à affermir les membres du corps. Ainsi fait 
la nature selon sa propre logique. Cela a eu lieu dès le début 
de par le commandement du Seigneur, et ce qui a été proféré 
alors traverse toute la création jusqu'à la fin 1. 

14. << Croissez et multipliez. >> « Croissez n, afin que la 
création ne soit pas fixée à un seul état. « Multipliez ,, afin 
qu'elle ne le soit pas en un seul individu, mais en plusieurs. 
« Et remplissez la terre >> ; remplissez-la, non pas en l'habi-

P') S LVF BEA Il 43 1r&cr~ç] + <'ijç VF (80<1>) Il xwpt~et GKOR H 
F BEM xrop-ljaet P (xoopeî: K 1 M1

) 

14, 1 O<ô~&veoee, om. P Il 2 tv om. 0 N Il 3 <IÀÀ<X om. F 

1. L'ensemble de ce paragraphe pourrait se rapporter à ce que 
décrit Aétios le Doxographe sur l'accession à l'âge de raison en l'attri­
buant à Héraclite et aux stoïciens : H. VON ARNIM, Stoicorum veterum 
fragmenta, 1923, II, p. 215, n° 764. GRÉGOIRE DE NYSSE au ch. 9 
du De hom. op if. parle de l'bpy<Xvtxàv <JX'ÎjtJ.<X de l'homme pour l'usage 
de la raison. Au ch. 13, il développe la participation de la raison 
à l'activité de l'âme végétative et animale. 



202 SUR L'ORIGINE DE L'HOMME 

mx-re 8è oô 't'i) xa-ro~x~cret · o6t'w yd:p &v è:cr-re:voxcop~6')'}!LEV 
s ~&v't'e:ç, e:l -rocrocérn') 'iv i) y~ Ocr'l'} i)1-ûXç èx!J.e:'t'pd· &f..t..OC 1tÀ1)pdl­

O'!X't'e: 't'1Î è:ÇouaLCf, ~v i)~-Liv XC('t'd: -rà xupLe:u11-oc -t'ljç y'ljç ~8wxe:. 
« I1À1)pdlcroc-re: TI)v y'ljv »' où 8~nou xoà 't'1jv 8taxe:xocup.év1)V 

xc-à &ye:&py1)-rov X tl~ TI) v xcx't"e:~uy!J.éV1)V x cd &~cet· av, oô 8~rcou 
xat -rcxO't'"I)V &vSpwrcot x.cx-r' &.v&.yx.Y)V 7tÀ1)poüaw, &/../..OC xup(ouç 

10 1J!LiiÇ È:rco("')O'E 1tÀ1)pOÜV, xd 7tÀ1JpOiJ!-LEV XCl't'' èxe:!V1)V 't'é/) 
ÀOYLO'!J.(J}. 

11
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tant, car ainsi nous vivrions bien à l'étroit s'il n'y avait de 
terre qu'à la mesure de nos besoins d'habitation, mais rem­
plissez-la par ce pouvoir qu'Il nous a donné de dominer 
la terre'. 

«Remplissez la terre "• non certes la terre brûlée et inculti­
vable, ou celle qui est gelée et impraticable ; celle-là, bien 
sûr, par force, les hommes ne la remplissent pas. Mais il 
nous a fait maîtres de remplir et nous remplissons cette 
terre-là par la raison. Quand nous voyons quelle est l'éten­
due de la terre brûlée et inhabitée, quand nous voyons quelle 
est celle de la zone nordique que le froid excessif empêche 
de cultiver et rend inutilisable, n'avons-nous pas rempli la 
terre ? Après avoir choisi ce qui est utile, n'avons-nous pas 
rejeté ce qui n'est d'aucun usage pour la vie humaine ? 
Ainsi donc la parole « Remplissez la terre "• a fait de nous 
des maîtres. Ce n'est pas parce que nous ne l'utilisons pas 
tout entière que nous ne la dominons pas tout entière. 
Toi aussi, quand tu as acheté du froment, tu n'es pas moins 
maître du tout si dans ce froment une part est comestible 
et l'autre à rejeter. Ne rejettes-tu pas les pierres comme 
inutiles ? Et si quelque autre élément impropre à la consom­
mation se trouve mêlé à la nourriture, en souillant d'abord 
la paille et en éliminant l'ivraie, n'en tries-tu pas la dose de 
bonne qualité suffisante au maintien de la vie ? Ainsi en 
est-il de la terre, dont une partie, la meilleure, a reçu tout 

'" : '" a< N lll:•l;&vwv : &xupov G Il 23 '" 8crov : xot '" 8crov R ,6crov 
L 8crov NIl 'o\ho om. V ('Y ®Ill:) Il 23-24 èxl.e~&f'evoç] + nopoxo,è­
X<LÇ P gX<LÇ U DCN Il 24 ~ f'èV: ~f'lV HUS DCN Il otx~crov] + ~ f'èv S 

1. Après avoir examiné la croissance individuelle de l'homme en 
tant qu'animal, Basile examine sa multiplication sur toute la terre. 
Ici encore, fait défaut le parallèle de Grégoire de Nysse, car, pou~ ce 
dernier la croissance du corps est inséparable de celle de la raison 
intérie~re qui l'anime : De hom. opif., 29, PG 44, 237 C : ~ 'Ôj<;; 
'fuxljo:; èvépyet« èt-ttpuo!J.év'l) 't'ci'> Ô7tox€t!J.éV(Jl cruv<Xû/;e:'t'<XL. La multiplicité 
humaine apparaît à Grégoire comme relevant d'une étude du couple 
adamique possédant en puissance toute l'humanité. 
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ce qui convient à l'habitation, une autre l'indispensable pour 
l'agriculture, le reste étant laissé en pâture aux quadrupèdes. 

- Dis-moi, ne puis-je ordonner ce que je veux, puisque 
je suis devenu le maître de par la grâce du Seigneur qui m'a 
créé? 

- << Et remplissez, et qu'ils commandent aux poissons 
de la mer, aux oiseaux du ciel et aux bêtes de la terre" : voilà 
la bénédiction, voilà le précepte, voilà la dignité que Dieu 
nous a donnée. 

15. «Et Dieu créa l'Homme. Ille 
créa à l'image de Dieu•. " N'as-tu 
pas remarqué que cette proposition 

est incomplète ? « Créons l'Homme à notre image et ressem­
blance. " La délibération comprenait deux éléments : 
<< à l'image >> et <i à la ressemblance >>. L'exécution n'en 
contient qu'un 1• Dieu a-t-il délibéré d'une façon et puis 
changé d'avis ? Quelque repentir au cours de la création 
n'est-il pas intervenu ? N'y a-t-il pas eu impuissance du 
Créateur, qui décide une chose et en réalise une autre ? ou 
bien bavardage dans les paroles ? Peut-être en effet veut-il 
dire la même chose : « Créons l'Homme à l'image et à la 
ressemblance »; car (ici) après avoir dit «à l'image)), il n'a 
pas dit « à la ressemblance "· Quelque explication que nous 
choisissions, nous prendrons en défaut ce qui est écrit. Si en 

L'image 
et la ressemblance 

elne : ÀÔye• TO u Il xœe' : xœ! xœe' p Il 8nep : &l.l.' 8nep p Il èx).e~6>­
(.Le6oc : oiS't'(I)Ç èx.8e~Wv.eOoc U DCN 

a. Gen. 1, 27 

1. C'est ici le passage sur lequel on a tant discuté, voir lntrod., 
p. 24. L'exégèse était classique : cf. ORIGÈNE, In Gen. hom., 1, 13, 
GCS VI, p. 16, mais surtout In Ezech., 13, 2, éd. Baehrens, GCS VIII, 
p. 446, 7 et Contre Celse, 4, 30, éd. Koetschau, GCS I, p. 299, 3 où 
l'argument est présenté comme provenant des Exégétiques perdues. 
La distinction n'a plus de sens dans l'optique de Grégoire de Nysse : 
les ch. 14-15 du De hominis opificio exposent l'unité des trois âmes 
sous l'emprise du \IOÜÇ. 

r 
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7tpocx(pe:crtv, auv<Î!J.E:L ~!J.Î:V èvu7t&.pxe:t' ève:pye:(Cf aè ~CXU't'OÎ:Ç 
è7t&yo!J.e:V. El f1.1t 7tpof..cx(3Wv e:!1te:v 6 KUptoç 7tot&v ljfLOCc;' 

GKOR PHUS LVF BEAM DCN 
('I"Enw ~ <) (t.errrLTA ~ j3) (XYz ~ y) 

12 <O wl<o S ('!" j3) : <oÜ<o ceteri Il 13 8!ç ,a aô<& : 8!ç <O aô<o 
LVF a~oc 't'à .. oc IXÙ't'OC M (8t<; ... oc IXÙ't'OC M1) Il &pyàv : e('t'e &pyàv 
P &pyov 8è DCN ('!" j3) Il 14 &pyoÀoy!a VF Il 15 Of'o!wow] (+ 8t0: 
<[oÔ>< &1to8Œo<at [&1to8é8o<at 0L] & ~~ouÀ~6~ t.0I1L) 1116-17 8t0:-
0f'o!wow om. V AM (W rTA) suppl. in marg. M' Il 16 <!] + oùu 
PS N Il 17 6 om. BEAM Il 18 &oe~~- : &:l.À' &oe~~- P Il 19-20 f'€<e­
f'eÀ~6~ - &oe~écr<epov om. LVF Il 21 &ÀÀ' om. P Il 22 oùv : y&p P Il 
oij<e,] + oùu P Il 23 <lç] + 8è P (t.) 

16, 1-2 notT)cnOfJ.E:V- Of.to(ooaw transp. ante 3 èv P Il 2 't'01 : èrcet8lj 
't'à P Il èx : d<; V Il 3 xa't'op6oÜfL€V] + Btà 't'OÜ't'6 cp'fJO't rcotTjarofLE:V X't'À. 
vide 1-2 P Il èu] + y&p P Il èuu1t&pxet K Il 4-5 è>< - ><a<op6oü<at 
trans p. post 5 6eoü P Il 5 <O, : <O 8è P Il 8è : oùu P Il 6 8uu&(L<t] + f'èu 
U Il 7 e!rcev transp. post ~f.téi<; L om. VF Il 0 xûptoç e!1tev ,..,. OR 

a. Gen. 1, 26 

1. Principe d'exégèse littérale maintes fois évoqué par BASILE dans 
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effet il s'agit de la même chose, il est superflu de dire deux 
fois les mêmes choses. Dire qu'il y ait une parole vaine dans 
l'Écriture est un blasphème redoutable'. Mais, en vérité, 
l'Écriture ne parle pas en vain. Il est donc nécessaire que 
l'homme soit à l'image et à la ressemblance. 

- Pourquoi n'est-il pas dit : « Et Dieu créa l'Homme 
à l'image de Dieu et à sa ressemblance » ? Le Créateur 
était-il impuissant ? 

- Propos impie 1 
- Celui qui donne l'ordre s'est-il repenti ? 
- Argument plus impie encore 1 
- Mais alors, il a parlé et puis a changé d'avis ? 
- Non, l'Écriture ne dit pas cela, le Créateur n'est pas 

impuissant et la délibération n'a pas été rendue vaine. 
Quelle est la raison du silence ? 

16. « Créons l'Homme à notre image et à notre ressem­
blance a. n Nous possédons l'un par la création, nous acqué­
rons l'autre par la volonté. Dans la première structure, il 
nous est donné d'être nés à l'image de Dieu ; par la volonté 
se forme en nous l'être à la ressemblance de Dieu. Ce qui 
relève de la volonté, notre nature le possède en puissance, 
mais c'est par l'action que nous nous le procurons 2 • Si en 
nous créant, le Seigneur n'avait pris à l'avance la précau-

l' Hexaéméron, hom. 6, 11, SC 26, p. 382; hom. 3, 1, p. 190 et 3, 2, 
p. 192 : n&<; 0 G>eàç 8taÀéye't'ctt; hom. 9, 1, p. 482. 

2. Le terme èvunOCpxet ne suppose pas la notion de cpûa~<; pour 
BASILE, mais seulement celle de l'âme spirituelle : Hom. Attende, 
PG 31,204 A: •HfLeÏ:ç (J.èv oiSv ~afLSV 7) o/uxl) xcd 0 voüç xcx6à xa't'' etx6va 
't'OU X't'Laav't'oç yeyev~f.te6a. Comparer avec GRÉGOIRE DE NYSSE, In 
Gant. 15, éd. Langerbeck, Leiden 1960, p. 447 : ij 8è npW't"fJ 't'OÜ 
&v6pWnou WX't'ctoxeu1) 't'à xct't'' elx6va xat Of.to(wotv G>eotî yeyev"i)a6at 
Tljv cpûcrtv ~f.t&V f.tiXp..Upe't'ctt. Chez Basile, le passage de la puissance 
à l'acte n'engage pas la croissance physiologique de l'homme : celle-ci, 
en effet, a été traitée en fonction de la ressemblance entre l'ordre de 
multiplication donné par Dieu aux poissons et celui donné à l'homme ; 
il n'engage donc pas non plus l'eschatologie concrète comme chez 
Grégoire de Nysse. 
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« Tiot~O'OOtJ.E:V n x.oct << x.oc6' btJ.o(wcrtv », d !J."fJ 't"'fjv 't'OÜ ye:vé-
Cl o.• • 1 t-1 • .., • , ' "' ~ 

O'UOCL XOCV OfJ.OH.ùOW oUVC(f.l.f.\1 'Y)fl.LV e:xœptCf<X.'t'O, OUX. (X\1 't'n 
10 è:ocu-r&v èÇoucr(Cf -r~v 7tpèç ®e:àv O!J.oLwow è:8e:Ç&11-e:6oc. Nûv 

273 B v.év-rot 8uv&.p.e:t ~!J.iic; È:nohjcre:v btJ.Ot(l)'t'tXOÙÇ 0e:é;). ô.Uvoc!LtV 8è 
8oùc; 7tp0c; 't'à O!J.otoücr6o::t 0e:éi), &qr9jxe:v 1)(1.5.<; È:py&'t'w; e:lwtt 
-r9jc; 7tpàc; 0e:Ov O!J.otd:me:wc;, ~V<X 1J!-Lé't'e:poc; tJ -ôjc; È:pytXa(occ; 
0 (J.tcr66c;, ~VIX !J.-IJ &cr7te:p dx6ve:c; &1-4e:V 7tetpOC ~C.ùyp&cpou yev6-

15 f.LE:VtXt, e:lx1) X.d!J.E:VIXt, r\I<X IL~ 't'a 't'~Ç ~fJ.E:'t'épC<c; O!J.otfucre:Cùc; 
IX!J..~ l7tO<LVOV 'f'0Pl1• "0-rav yd:p 'r~V elJ<6va t8'{)Ç &><pL~WÇ 
(LEfLOprpCù(llV1JV 7tpàc; 't'à 7tpùYr6't'U7tOV, oÔ 't'~V e:lx6\I<X È:7t<Xtveic;, 
<iÀÀOo -rov ~"'YPOC'f'OV 00<Uf'OC~ELÇ. "Iva -ro(vuv -rb Oailf'O< l:f'OV 
yév1J't'1Xt xoct 11-lJ &J..À6-rptov, È:tJ.ot xœ't'éÀt7te: 't'0 wx6' ÛtJ.o(wow 

20 ®e:oü ye:vécr6at. Koc't'' e:lx6voc yOCp g,xw 't'à J..oyntàc; e!vcxt, x.o:6' 
ÔfJ.o(oocrtv 8è y(vo!'-ctt tv 't'<;> Xptcr't'tavOç yevécr6at. 

17. (( r~vecr6e 't'éÀetot Wç 6 lla't'~p Ô!L&V 6 oùp&vtoç 't'éÀet6ç 
é:a't'tV 3 • » E!3ec; rcoü &rco3Œ(t)crtv ~!LÎ:V 6 KOptoc; 't'0 xa6' 
< ( • "0 ' "À • - • 'ÀÀ • ' ·' ' 0!-LO (t)O'LV , (( 't'L 't'UV 'Y) LOV C(U't'OU C(VC('t'E et eTCt 1tOV'Y)pOuÇ )(.C(~ 

273 c &yoc6o0ç, xoct ~péxet è1tt 3moc~ouç xoct &3~xouc;b. » 'Eav yévn 
5 f'LCr07t6V1)pOÇ, &f'V>J<r(J<O<l<OÇ, f'~ f'Ef'V'lf'OVOÇ -r'ijç XOL~'ijç ~X0p<XÇ' 

i:d:v yév11 'f'LÀoc8EÀ'f'OÇ, CTUf'7t0<0~ç, &f'OLW0')ç 0oij\. 'Ed:v &'f'îjÇ 
't'<;> èx6p<;> &rcà xocp3LtXc;, Ûl!LotW6'Y)c; 0ec'J). 'Eav o!6c; èO"t'tv è1tt 

GKOR PHUS LVF BEAM DCN 
('1'!!0<11 ~ •) (tl.errr~TA ~ j3) (XYz ~ y) 

8 xœ! om. LVF Il 9 ~~lv om. G Il 11 p.év<oL : ~èv "ÎÎ HU Il 
6e<;;: 6eoü GKO PUS BEA DCN (om. 'l' j3) 1113-14 !vœ-~ta66ç: 
!vœ orijç épyœa(œç li ~La66ç P om. S vide p. 68 Il 13 ~~é<epoç : 
IJ.yye).oç GKOR LVF BEAM (ta<iyye).oç tl. <tÀewç E j3-A) Il li: 
jjç V Il 14 6 om. GKOR PS LVF BEAM Il 15 dxjj] + xœ! fJftTI)V 

K•OR (E) Il 15-18 !vœ- 6œu~&l;e.ç (om. j3-A) vide p. 56 Il 16 IJXAov 
H Il 17 1rpèç : dç N Il 19 !'~ : oôx R (0<11) Il 20 yeyev~a6œL L Il 
21 )(pLa<Lœvèç : )(p~moç HUS DCN ('l' j3) vide p. 73 Il yevéa6œt] + 
xoc! ~uÀ&neLV -rl)v Ov.otwcrw xœpCXX't'"t)pt~OV't'OC p 

17, 1 y(vea6e] + yap P ('!' j3) Il ~~&v 0 S F AM (!lA) Il 2 el8eç: 
t8è GKOR P (!lQ<I1) Il 5-6 !'~ - yév~ om. F Il 6-7 Mu, - 6ew om. 
LVF ' 

a. Matth. 5, 48 b, Matth. 5, 45 
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tion de dire << Créons n et << à la ressemblance n, s'il ne nous 
avait pas gratifiés de la puissance de devenir à la ressem­
blance, ce n'est pas par notre pouvoir propre que nous 
aurions acquis la ressemblance à Dieu. Mais voilà qu'il 
nous a créés en puissance capables de ressembler à Dieu. 
En nous donnant la puissance de ressembler à Dieu, il a 
permis que nous soyons les artisans de la ressemblance 
à Dieu, afin que nous revienne la récompense de notre tra­
vail, afin que nous ne soyons pas comme ces portraits sortis 
de la main d'un peintre, des objets inertes, afin que le 
résultat de notre ressemblance ne tourne pas à la louange 
d'un autre. En effet, lorsque tu vois le portrait exactement 
conformé au modèle, tu ne loues pas le portrait, mais tu 
admires le peintre. Ainsi donc, afin que ce soit moi l'objet 
d'admiration et non un autre, il m'a laissé le soin de devenir 
à la ressemblance de Dieu. En effet, par l'image je possède 
l'être raisonnable, et je deviens à la ressemblance en 
devenant chrétien 1. 

17. « Soyez parfaits comme votre 
La reshsemi h

1
lanice Père céleste est parfait"'.» Vois-tu 

parlecrstansme .. en quor le Sergneur nous donne ce 
qui est à la ressemblance? « Car Il fait lever son soleil sur 
les méchants et sur les bons, et fait pleuvoir sur les justes 
et les injustes b, >> Si tu deviens adversaire du mal, sans 
rancune et oublieux de l'inimitié de la veille, si tu aimes tes 
frères et leur es compatissant, tu ressembles à Dieu. Si tu 
pardonnes du fond du cœur à l'ennemi, tu ressembles à Dieu. 

1. Jusqu'ici, on pouvait encore admettre que, pour Basile, une 
bonne conduite morale est chrétienne par nature, mais voici que 
la « ressemblance » entraîne de telles exigences qu'elles ne peu­
vent être réalisées sans le rattachement explicite et avoué au chris­
tianisme. 

2. Dans les homélies sur la Genèse (Hom. 1, 13, GCS IV, p. 17), 
Origène suit un autre chemin : la similitude a pour objet l'Image de 
Dieu qui est le Christ. 

14 
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aè 't'àv &:!J.<Xfl't'c.ùÀ~w 0 0e:6c;, 't'o~oü-roc; yévn bd. -ràv de; aè 
7t<7tÀ1)fLfL<ÀYp<6TIX &8eÀrp6v, TÎÎ 7tpo<; TIN 7tÀ1)crlov eÔcr7tÀIXyxvlq. 

10 W!Lo~dl61)c; 0eéi)· &cr-re -rO xa-r' e:lx6voc 11-èv ~xe:tc;, tx. -roü Àoytx.àc; 
e!VIXL, xiX6' ÔfLo(wcrLv 81; ylvn tx Toi) XP1)crT6T1)TIX &v1XÀIX~eî:v. 
'Av&ÀIX~< « 0"7tÀ<iYX""' otxTLpfLoil, XP1)0"T6T1)TIX 0 », 1voc tvM"YY 
Xp~crT6vd. dt' 6lv yà:p &vcxÀ<XfJ.~&ve:tc; -r~v O"U!J.7t&.6e:tav, 8t' 
aÔ't'CùV Xptcr-ràv !:v8U"(), x.d 't'1j npàc; ocù-ràv o~x.e:tWcret otxe::toU-

15 fJ.EVOÇ 0e:éjl. 06't'co ~ ~cr-rop(oc naL8e:ucr(c; èa-n -roü ~(ou 't'oU 
&v6pu.mLvou. « Ilat~crCùfJ.E:\1 &v6pw7tov xoc't'' e:lx6vtX. » 'Exé't'w 
' .... 1 1 ' ' 1 1 6 ' 6' ' 1 273 D EV 't'f') X't'tO'Et 't'o X.O(:'t' E:tXOVOC, yEVEcr ü> XI:X.t X<X Of.I.OLCùO'W. 

ToO't'ou -ri'jv 8Uvoq . .uv ~8wxe:v· el È7to("t)cre: xcà x.Ct:6' O!J.OLCùcrtv, 
rcoü crau ~ x&.ptc;; Lltà: 't'( aù ècr't'e:<pavoüe; El yà:p 0 Ll1jfJ.LOUp-

20 yo<; TO 5ÀOV &7té8wxe, moi<; lf.v O"OL i) ~IXO"LÀdiX TWV oôpocv&v 
-ljvo(yeTo ; Nilv 81; TO fLI:V t3661), TO 81; &TeÀè<; XIXT<Àdtp61)· (viX 
cre:etuTàv 't'e:Àe:t&lcrac;, ~toc; yévn 't'ljc; 7tœpà: -roU 0e:oü !J.tcr6a-
7to8ocr[oc.;. 

[xo:'] II&c; oOv ytv6(J.e:6oc xa6' O!J-o(iùatv ; 
25 ~L~ 't'&v Eôctyyef..~wv. 

T( tO"TL XpLO"TLOCVLO"fL6<; ; 
0 ~., ' 1 '~6 '6' 'E' E:OU Ofl.OLCùO"LÇ XCl't'Gt 't'O ~?;Voe:x flZVOV GtV pCù1tOU qJUO'E:t, t 

&ve8é~w TO e!VIXL XpLO"TLIXv6.;, t7tdX61)n yevécr61XL 5fLOLO<; 0eéji, 

GKOR PHUS LVF BEAM DCN 
('1'8!2<1> = •> (LI.errr~TA = ~> (XYz = y) 

8-9 è1t'L - &:8eÀcp6v : xctô't'Oç 't'OÜ etc; aè 7tt::1t'À"t)l-l.!..t.eÀ"f)X6't'oc; &:8eÀcpoü 
V Il 9 "À~fLfL€À~aœV<œ R Il "PO<; <OV "À~a(ov om. V Il 10 <0 om. M Il 
lx : elç A Il 12 &v&Àœ~e : xœl P Il otx"pfLô\V PH LF E (LI.rTA) Il 
XP'1JO''t'6't'"t)'t'IX om. p Il 13-14 a~· a{J't'WV : 8td: 't'OV F Il 14 xpta't'Ov : 't'Ov 
XPto<Ov L Il èv8ovn BEAM Il xœl om. US Il 14-15 otxewOfLevoç 6e<j\ : 
't'b xa6' Ov-otwmv cpuÀ<h't'e:tç P 11 15-16 't'OÜ {3(ou 't'OÜ &:v6pw7t(vou : 't"OÜ 
&v6pw"(vou ~tou L ('l'~) Il 16 etx6vœ] + ~fl."'lipœv E (~) Il 17 x<(aeL: 
7t'(a't'et B Il 18 't'00't'ou- ~8wxev (om . .6.) Il 't'00't'OU - Ov-otwaw om. 
HU (~-LI) Il MvœfLLV: x&pLV L Il xœl om. OR (E) Il 20 TOOV ÔÀOlV HU 
L Il 22 ylovn] + -rijç TOOV oopœvô\v ~MLÀelœç xœl LV Il TOÜ om. F EAM 
Il T<j\ 6e<j\ G Il 25 eoœyyeÀ(wv : &yyiiÀwv LVF Il 26 XPLaT"'V<OfL6<; : 
XPL<ITLœv6<; HUS Il 27 6e<j\ L Il 28 &véi;w K 

c. Col. 3, 12 d. Cf. Gal. 3, 27 e. Cf. Ps. 8, 6 

1 
l 
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Si ton attitude envers le frère qui t'a offensé est semblable 
à celle de Dieu envers toi pécheur, par la miséricorde envers 
le prochain tu ressembles à Dieu. Ainsi tu possèdes ce qui 
est à l'image, parce que tu es raisonnable, mais tu deviens 
à la ressemblance en acquérant la bonté. Acquiers " des 
entrailles de compassion et de la bienveillance c , afin de 
revêtir le Christd 1 "· Les actions qui te font acquérir la 
compassion sont les mêmes, en effet, que celles qui te font 
revêtir le Christ, et l'intimité avec lui te fait intime avec 
Dieu. Ainsi cette histoire (de la Genèse) est-elle une éduca­
tion de la vie humaine 2• " Créons l'Homme à l'image >> : qu'il 
possède par la création ce qui est à l'image, mais qu'il 
devienne aussi à la ressemblance. Dieu en a donné la puis­
sance; s'Il t'avait créé aussi à la ressemblance, où serait 
ton privilège? Pourquoi as-tu été couronné• ? Et si le 
Créateur t'avait tout donné, comment le royaume des cieux 
s'ouvrirait-il pour toi ? Mais il se fait qu'une partie t'est 
donnée, tandis que l'autre a été laissée inachevée : c'est 
pour que tu t'achèves toi-même et que tu sois digne de la 
rétribution qui vient de Dieu. 

- Comment devenons-nous donc à la ressemblance ? 
- Par les Évangiles. 
- Qu'est-ce que le christianisme•? 
- C'est la ressemblance de Dieu autant qu'il est possible 

à la nature de l'Homme. Si tu as reçu la grâce d'être chré-

1. Pour Basile, le bien-agir, de soi, garantit la ressemblance, mais 
le Christ seul la réalise. 

2. Il y a ici passage du sens spirituel de l'Écriture, où l'esprit 
contemple (cf. supra, 1), au sens moral, où la volonté répond. 

3. Le terme x;pta't'tiXVLO'!J.6c; est utilisé par ÜRIGÈNE, Exhort. ad. mart., 
12, éd. Koetschau, GCS 1, p. 11, 25 : GRÉGOIRE DE NYSSE l'utilise 
dans le De professione christiana, éd. Jaeger, VIII, 1, p. 136, en ratta­
chant également le mot à la citation de Gen. 1, 26 : pour lui, le terme 
du christianisme est le retour à la première création : ~ 't'OÜ xpta't'tct­
Vtaj.LOÜ è1t'ctyyù.Lœ ècr't't 't'0 etc; 't'Yjv &:px;atav eÔXÀ"t)p(œv è1t'ctVctX61îvctt 't'Ov 
&v6pw1t'ov, perspective que Basile n'abordera que sous l'angle de 
l'exégèse ltttérale. 
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~vauaocL XpL<rT6v. II&.; aè tvMan 6 1'-~ acppocy•crcl.iJ.€VO<;; IT&.; 
Jo èv80crn 6 -rà (3&:tt-rLa!Lo:; 11-~ Àoc{3Wv ; 0 -rà ~vau11-oc 't'1jç &cp6ocpcr(ac;; 

1'-~ aol;cl.iJ.€VO<; ; , A7toTC<liJ.7t€L ~v 7tpo<; 0oov 6iJ.olwcrLV ; Et 
276 A ~J. .. ey6v am· Lle:üpo, ye:\loÜ 5!-Lotoç ~o:;mf..e:f:, oùx &v e:Ùe:pyé't"f)v !LE 

g><pLvoc<; ; 'E1to.a~ ~OOÀOiJ.OC[ cr< 6iJ.OLOV 0<ij\ 7to6jcrocL, <p<Oyo.<; 
Tàv f..6yov -ràv 6emtowÜv't'& cre:, ètttcppocÇ&.f.te:voç 't'OC &'t'oc, tvoc 

35 fJ:I)8è &x.oôcrnc;; -rWv G<ùn'Jp(Cùv t..6yvw ; 
18. [ ><Wl « Koct t7tol'J<r<v b 0oo.; Tov &v6pw7tov ""'""' otx6voc. » 

- « Tàv &v6p<ùn:ov, cp"'jcrtv ~ yuv~, -rt npàç è{LÉ: ; ô &.v~p è:yé\le:-ro· 
oô y&:p d1te: -rljv &v6peùrco\l, qrYJcr(v, &À.À&: -r7î 't'oÜ &v6pdmou 
7tpoa6~"1l TO c!.pp<VLXOV tvécp'JV<V. » 'A"AÀ' (voc 1'-~ &iJ.oc6&.; TL<; 

5 't'ÎÎ 't'OÜ &v6pWttou ttpocr'Y)yop(~ èrd -roü &v8pàç 1i p.6vou xe:xp"'J­
lJ.É:voç, 7tpoaé6YJx.e:v· « .,Apaev Ka.t 9fiAu Ëtrolt'Jaev a.ÙToO~a. » 
Krû 1J yuv~ ëxe:t -rà xœ't'' elx6voc 0e:oü ye:ye:v1jcr6o:;t, Wc;; xcà 
0 &.vY]p. (ÜfLo(wç O!J.6't'L!J.OL o:;~ cpÔO"e:tc;;, tcroct aL &pe:-rcd, &.6f..IX 
tae<, ~ xocTocalx'l ÔiJ.o[oc. M~ À<yhw 'Acr6ov~.; ÛiJ.'· 'H &a6é-

to ve:toc crocpx6c;;, è:v </Juxî) 't'à 8uvœ-r6v ÈO''tw. 'E7ts:L81j To(vuv 

GKOR PHUS LVF BEAM DCN 
('YEQ<I> ~ e) (l!.0IIr~TA ~ ~) (XYZ ~ y) 

29 XP'cr'ij) F Il 29-30 <1 - èva>l"ll om. BEAM Il 30 !'~ om. E Il 
!v8ufLœ : ~<X7t't'tcrfLœ M Il 31 OfLoLColow : otx.dColow K Il 32 ~œcrtt..er oôx. 
&v : ~~cr•l>dc,> x&v L ~~cr•J.dou x&v V Il &v om. N Il 33 t>m8~ : 
07te•8~ 8è HUS F 01tel 8è P Il 5!'o•ov 6eéji ~oOÀO!'~( cre ~ LVF Il 
6eov OR (-éji R') H Il 34 'ov, om. P Il &7to<pp~l;&!'evoç L Il 35 !'~8è : 
!'~ P DCN !'~8èv S 

18, 3 yd:p om. FIl <p~cr(v: <pucrw S om. U 114 7tpocr6~xn: 1tpocr~yo­
P~ HUS DCN Il &pp<v•xov <vl<p~vev : &çpev xowbv &vl<p~v<v F Il "' om. 
H Il 5 i'i om. u Il 5-6 xexpwévoç : xexp~!'évoç Jiç u xexP~!'évou v 
Il 7 ~xe• om. U Il 10 cr~px6ç : -rijç cr~px6ç P Il t<nw : ~xe• R om. V 

a. Gen. 1, 27 

1. L'usage du sacrement est le seul moyen d'acquérir la ressem­
blance à Dieu~ le seul qui réalise le bien-agir qu'on n'atteint pas sans lui. 

2. On a vu dans l'Introd., p. 76, comment Procope de Gaza s'est 
servi de ce passage, et de son parallèle dans l'homélie sur le Ps. 1, 
PG 29, 216 D :la distinction des sexes, intervenant dans un dévelop-
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tien, hâte-toi de devenir semblable à Dieu, revêts le Christ. 
Mais comment le revêtiras-tu si tu ne portes pas le sceau ? 
Comment le revêtiras-tu si tu n'es pas baptisé ? si tu ne 
portes pas le vêtement d'incorruptibilité' ? Renonces-tu 
à la ressemblance à Dieu ? Si je te disais : voilà, deviens 
semblable à l'empereur, ne trouverais-tu pas que je suis un 
bienfaiteur ? Et maintenant que je veux te rendre semblable 
à Dieu, vas-tu fuir la parole qui te déifie, vas-tu te boucher 
les oreilles afin de ne pas entendre les paroles salvatrices ? 

18. «Et Dieu créa l'Homme à son 
La femme aussi 

image. » - « L'Homme 1 dit la est à l'Image de Dieu 
femme, en quoi cela me concerne-

t-il ? C'est le mari qui a été créé, car, dit-elle, Il n'a pas dit 
' celle ' qui est homme, mais par le qualificatif ' homme ', 
Il a montré qu'il s'agissait de l'être masculin. »-Eh non 1 
pour que personne, par ignorance, ne prenne l'expression 
<< homme » pour le seul sexe masculin, l'Écriture a ajouté : 
« Homme et femme il les créa•. » La femme aussi possède, 
comme le mari, le privilège d'avoir été créée à l'image de 
Dieu 2• Également honorables sont leurs deux natures, 
égales leurs vertus, égale leur récompense et semblable leur 
condamnation. Que la femme ne dise pas :je suis faible. La 
faiblesse est le fait de la chair; dans l'âme réside la force•. 

pement sur la dignité de l'être à l'Image de Dieu, réfute la théorie 
gnostique de l'âme faite de matière lumineuse. ÛRIOÈNE est sans doute 
encore ici la source de Basile: Comment. in Matth., 14, 16, éd. Kloster­
mann, GCS X, p. 321R322. 

3. A nouveau, Grégoire de Nysse n'a pu se servir de cette séparation 
de l'âme et du corps. Pour lui, la dignité de l'âme réside dans sa 
manifestation corporelle. La distinction des sexes à l'intérieur de 
l'Image devient chez lui la pré:destination divine étendue à tous les 
hommes grâce à la fécondité potentielle du couple initial, De hom. 
opij., 17, PG 44, 185 BRD. Dans la première création, la ressemblance 
de chaque personne au prototype évite au modèle lui~même de devoir 
porter en lui la distinction des sexes, et ainsi la ressemblance demeure 
immanente à l'image. 
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276 B O!J-6't'L!-LOÇ 1) xoc't'à 0e:Ov e:lx6w, 6!J-6't'Lfl.OÇ ~Cf't'ù) 1) &pe't'~, -iJ 1:Wv 
&yocOô\v ~pywv ~rolae•i';•ç. OôaefL["' roocpoc(-r'l)o-[ç ~o--r• -riii 
~OUÀO[LéVCJ> ropoq>oco-[~eo-Ooc. &crOevèç TO CJW[LOC. ~"' -r[ aè -roilTo 
&7tÀÛ>ç &.7ta.À6v ; 'Af..À& 3d: -ri)v O'U!L7t&.Ekta.v e:ihovov èv 

15 XOC(Yre:p(cuç, crÜV't'0\10\1 8è èv &ypu7tV~GtLÇ. II6-re: auvoct'ClL &v6pdl-
7t0U cpUcrtc; &!J.LÀÀ1)6~vat yuw.(txOç cpUcre:L xocp·n:ptx.Wc; 8tocyoUcrn 
TÛV éocu-rtjç ~(ov ; ll6't'e: -rO èv V1)0''t'EÙ.(LÇ e:th·ovov yuv!Xtx.&v 
(J.L!L~mxa6oct 8Uvo::t·oct &v6pw7toç, 't'à èv 7tpocre:ux(ii:c; qnÀ6ttovov, 
't'0 èv 8&.x.puat 3oc'-Jnf..éc;, -rà tte:pt e:Ù7tottocc; é't'OtfLOV ; 

20 EI3ov èych yuvatxoc, À&:6p~ xÀé7t't'oucrocv x.ocÀà xÀé!J.fLOC't'oc, 
&ve:u -roü &v8pàc; 't'àç e:ùrcottocç 1towUcrocv Lmèp &v8p6ç, Ô7tèp 
ocùÇ~cre:Cùç o'lxou, émèp 't'éxvwv 3tcqJ.ov~c;, 8i.8oi3crctv xrû Àocv6&.­
voucrav 't'OÜ &v8p0c; -rljv yv&mv, fnd:p o:ù-roü èx~&l.f..oucrav xcd 

276 C OCÙ't'àV &7toxp01t'tOUO'CXV. "Q yàp è1tole:t, -rql (3f..é1tOV't'L èv -rql 
zs xpu1t-rql b, où 3YJfJ.Ocrte:Ooucrcx &cxu~ç TI)v e:Ù1tottcxv. 

~H &ycx61] yuv~ gxe:t -rO xcx-r' e:lx6vcx. M~ 1tp6cre:xe: -rql ~Çw 
&v6p6>m:p, 1te:pbt/..cxaf.i.&: ècrn -roü-ro. (H lJ!ux~ xcx6é~e:-rcxt gvaov 
lmO 1tcxpcx1te:-r&cr{1-CX'tt xcxf. &1tcx/..ql -rql crÔl!J.e<-Tt. 'Fux~ 11-év-rot xat 
~ lJ!ux~ 6(1.6-Ttf.J.OÇ' èv "TOÎ:Ç 1tCXpiX1te:'t'&O'fJ.IXO'tV ~ 3tcxq>ap&. 

30 [><y'] 0eiii oiïv 5[Lo•oç ~yévou a.a "~' XP'I)CJ'r6'r'I)TOÇ, a.a "~' 

GKOR PHUS LVF BEAM DCN 
('Y!lO<l> ~ e) (ii.0Il[r Iac.]~TA ~ ~) (XYZ ~ y) 

11 ~""" om. F Il ~. : xœt ~ P' ('Y ~) Il ·,], : xœt ~ P V ('Y ~) Il 
12 &1t68o•~•ç G AM (è1tŒ- M>) Il ~cr<œ• LF 1113 <oÜ<o: <O L 1114 &1tWç 
&rco:xMv : &no:xÀàv oôx &rcÀWç PU DCN Il clSTovov : &.XJ..' ethovov 
N &).J.' ~ILILovov U Il 15 8< : fLtV U om. S Il 15-16 &v6pomou 
cpUa~ç ~ &v6pwrcoç P &:v8pàç rpUaLç LV E Il 16 rpUae~: cpUaLV GOR 
VF A Il 8tœyotlcr~ç VF (E ~-A) 1117 <O èv om. H Il v~cr-ret~ S Il yuvœ•­
xii\v] + &vi)p LV Il 18 &vOpw1toç Mva<a• - F (!l) Il &v6pw1toç : &v~p 
E om. LV Il 19 rcpàç eôrco~to:xv VF rcpàç eôrcodo:xLÇ L 1! 20 xo:xÀ<i: 
xo:xt T<i E Il 21 &veu : xo:xt &veu LVF llrcowtio-o:xv : 8L8otio-o:xv L TeÀoU· 
crœv F Il 22 xœt om. F Il 23 yvii\crw : yvwfL~V K (yvii\crw K>) Il èx~&).­
).oucrœ A Il 24 &1toxptl~oucrœv V Il 6 : xat U DCN Il ~).é1tov« : x).é1t<ov« 
B (3Àénov'n 't'<% U Il 25 xpunTij}] + èrroleL PS (0) Il 8"/)jJ.O<rLeUouao:xv S 
Il œôrijç L Il 28 <0 om. LV (il.) Il ~ux~ : 'Ïi ~uxîi U Il 29 ~. om. P 
(~)Il èv : èv 8< P (~-A) Il 29-Il, 6, 17 1tapa]1to<&crfLacrtv - è~o8tn-riJ6~ 
om. r (deest unum folium) Il 8•a<p6op& A Il 30 6ooü GKO PHS AM Il 
oôv : 8è H Il yévou P (~) 
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Puisque assurément J'image de Dieu comporte le même 
honneur, qu'également honorables soient chez tous deux la 
vertu et la manifestation des bonnes œuvres. II n'y a aucun 
recours pour qui veut invoquer l'excuse de la faiblesse du 
corps. Pourquoi d'ailleurs celui-ci serait-il simplement 
délicat ? Mais par compassion, il est endurant dans les 
privations et résistant dans les veilles. La nature de l'homme 
est-elle jamais capable de rivaliser avec celle de la femme, 
qui passe sa vie dans les privations ? Est-il capable, lui, 
l'homme, d'imiter l'endurance des femmes dans les jeûnes, 
leur ardeur à la prière, l'abondance de leurs larmes, leur 
diligence aux bonnes œuvres ? 

J'ai vu, moi, une femme qui, en secret, commettait de 
pieux larcins; elle faisait, à l'insu de son maril, de bonnes 
œuvres pour le bien de son époux, pour la prospérité de sa 
maison et la préservation de ses enfants. Sans avertir son 
mari, elle faisait l'aumône, en dépensant pour son bien à lui 
sans qu'il le sache, car elle le faisait sous le regard de Celui 
qui voit dans le secretb, et ne divulguait pas sa bonne 
œuvre. 

La femme vertueuse possède ce qui est à l'image. Ne 
prête pas attention à l'homme extérieur, c'est la surface de 
ce qui a été modelé. L'âme siège à l'intérieur sous le voile, 
sous le corps délicat ; âme, certes, et l'âme a un honneur 
égal; dans les voiles, se trouve la différence'. 

Tu es donc devenu semblable à Dieu par la bonté, la 

b. Cf. Matth. 6, 4 

1. Ce passage avait provoqué la suspicion de Garnier, qui en tira 
argument contre l'authenticité basilienne de l'homélie. 

2. Basile fait preuve d'une logique sans faille en concédant l'Image 
à l'individu de chaque sexe, et non en fonction de son sexe. Mais un 
eunomien pouvait remarquer que, grâce à son interprétation, la dis­
tinction des sexes était inscrite dans les àvov.oc~6v.evo:x divins des six 
jours, et qu'à ce titre, les éons pouvaient émaner sexuellement de 
l'unité primordiale. 
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&ve:Çtxaxtcxc;, 8t<X "t'~c; xo~vCùv(ac;, 8t<X 't'OÜ qnÀ<iÀÀ"I)Àoc; xcd cptf..&:-
3e:t..cpoc; elvcxt, fJ.tcrott6v"l)poc;, xa't'axpo~:r&v -r&v ttiX6fuv 't'1jo:; 
&fJ.etp'dac;, tvoc O'Ot ôtt&:px.YJ -rb &px.e:tv. 

19. [xB'] « Ka.l ci.pxÉTwaa.v TWv ixOUwva. » 'E866"1) crot &p­
x.e:w -r&v lx.60wv -r&v &t..6ywv, &r:ne 't'OÜ &À6you mWouc; èyévou 

276 D lf.p-J.<iJV. 
« Kal ci.pXÉTwacw TWv 811plwv b, » Ilocv·Û>e; 61)p(ou &px.e:tc;. 

s Tt oùv, èpe:î:c;, tyW 61Jpla g_X(i) tv èfL<XU't'<;} ; Kcd {1-Up(a, xo:t 1to/..ùv 
6x.Àov ~v creocu-réj\ e'Jp(wv ~x···· Kocl 1-'~ 5~p•v VOf'(crnç eivoc• TO 
Àey6[.tevov. M•xpov 6w(ov ~cr-rlv ô 6u[.t6ç, 5-rocv ÔÀocx-rîi -rîi 
xocp3(q:. Kuvoç 1tocv-roç oàx ~m'v &yp•w-repoç ; Tîi 3è 3oÀepi{. 
t)iuxîi ô i\6Àoç ~f'<pü>Àeowv lipxou """'l' cpwÀa3oç oôx ~"""' 

10 3U"'J[.t<pw-repoç ; Oôx g"""' ew(ov ~ Ô7t6XP'"'' ; '0 31: b~oç 
e:lc; f5~pe:tc; crxopttLoc; oôx ~cr-tw ; ~a Bè: f..cWp~ de; &11-uvav Opv-Wv 
èx.Œv"t)c; oùx €cr-n xocf..e:tt6>-re:poc; ; co aè: ttf..e:ovéx-nJc; oôx. €cr't't 
ÀOXOÇ lf.p7t<X~ ; J1o1:ov 6')p(ov ~V ~f'Ï:V oÔx ~cr-r•v; '0 6')ÀU[.t<XV~Ç 
oùx ë:crTtV Lttttoc; È7ttfLC~W6!J.&VOc; ; « ''ltt7tot n y&:p, tp"l)crL, 

15 (( 61)ÀUfLC<VEÎ:Ç èyev~61)0'CXV, ~X<XO"t'OÇ bd 't'~\1 yuvo:Xx.e< 't'OÜ 

tt/.:tjcr(ov ccô-roü èxpe:(J.é't't~e:c. )) Oôx e:!rce:v èÀ&:Àe:L 't'7i yuvcctx(, 
277 A &AA' èxpe:(J.é't't~e:. Me:-ré6't)xe:v ccô-ràv èrcl -rljv -rWv &À6y(J)v <p6crt\l, 

GKOR PHUS L(V Iac.)F BEAM DCN 
('!'80<1> ~ E) (Ll®IU:TA ~ ~) (XYZ ~ y) 

31 ~oü : ~o H "F Il 31-32 <ptM3eÀcpoç xŒt <ptÀ&ÀÀ~Àoç ~ LVF 
19, 1-2 xŒt- &pxew om. GK PHUS Il 1866~ - tx6u<Ov om. OR 

(80<1>) Il 1 crot]+ <0 v Il 4 e~pt<Ov] + tvŒ crot Ô7t&pxn <O &pxew VF Il 
7<ŒV<Oç] + yap F Il &pxetç : &pxew bcpdÀetç p Il 6 e~ptŒ H Il elvŒt 
VOfLt"llç ~ GKOR P VF (80<1>) Il 7 <ii : crjj S Il 8-9 oôx- 10&cr~ç om. 
VF Il oôx - ~cr« om. L Il 9 &px<ou G'R' U Il <p<OÀ&3oç : 3oÀlc<ç U Il 
9~11, 15, 12 oôx- CJeocu..-0" om. V (desunt novem folia) ]! 11 G~pw 
HUS LF E DCN (cl> ~) Il oôx ~""'" crxop10loç ~ U F EM Il ~""'"] 
+ XŒÀe7t<l>npoç 0 Il 3è om. M Il 12 XŒÀe7<<i><epoç : xetp<OV 0 Il 13 lv 
om. M 1114 cp~crt om. LF Il 15 lyévov<o H L lyéve<O F 1116 lxpefLi­
«i;e : lxp~fL&<tl;e A XPŒtfLe<tl;ew H Il oôx : xŒt oôx P Il 16-17 oôx -
ê)(pe[Lé«l;e om. OR HU BEA DCN (80<1> Ll) Il 16 IÀ<XÀ~cre M Il 
17 IJ.e-.é61)Xe\l : -ré6etxe\l AM 

a. Gen. 1, 26 b. Cf. Gen. 1, 26 c. Jér. 5, 8 
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patience, l'entente, en aimant les autres et en aimant tes 
frères, en détestant le mal et en dominant les passions du 
péché, afm que t'appartienne Je pouvoir de commander. 

Applications 
morales 

19. « Et qu'ils commandent aux 
poissons a..)) Le pouvoir t'a été donné 
sur les poissons dénués de raison ; 

ainsi es-tu devenu Je maitre de la passion aveugle. 
« Et qu'ils commandent aux bêtes sauvagesb. » Tu com­

mandes à toute sorte de bête sauvage'. Eh quoi, diras-tu, 
y a-t-il des bêtes sauvages en moi-même ? Oui, et beaucoup. 
C'est même une foule immense de bêtes sauvages que tu 
portes eu toi. Ne prends pas cette parole comme un affront. 
La colère est un petit fauve quand elle aboie dans ton cœur : 
n'est-elle pas plus sauvage que le premier chien venu ? Et 
la ruse qui se tapit dans une âme perfide n'est-elle pas plus 
farouche que l'ours des cavernes ? L'hypocrisie n'est-elle 
pas une bête féroce ? L'individu aux invectives mordantes 
n'est-il pas un scorpion ? Celui qui, dans l'ombre, se jette 
dans la vengeance n'est-il pas plus dangereux qu'une 
vipère ? Et l'ambitieux n'est-il pas un loup ravisseur ? 
Quelle sorte de bête sauvage n'est pas en nous? Celui qui a 
la passiou des femmes n'est-il pas un cheval furieux ? 
" Car, dit l'Écriture, ils sont devenus des chevaux qui ont 
la passion des femmes, chacun hennissait après la femme de 
son voisin c. n Elle n'a pas dit << parlait à la femme >>, mais 
« hennissait »; elle l'a ravalé à la nature des êtres privés 

1. Le sens moral de l'Écriture, esquissé plus haut quand il s'est agi 
de la ressemblance (supra, 17), est développé ici comme pour équilibrer, 
par son côté pratique, la description théorique de l'homme, imposée 
au début de l'homélie par la conception basilienne de l'Image. Chez 
Grégoire de Nysse, il ne peut y avoir de parallèle : pour lui, la nature 
humaine se meut et progresse dans la liberté (xcx-.OC -.0 cx&Toxpcx-.é~ 
n xcxt cxÔ't'e~oUCJtov -ôi~ &"6pw7tÎ:V1)~ 7tpOot.tpéoewç ~ xEV't)cr~ç), (De hom. 
opif., 16, P G 44, 185 A), elle n'est pas «image » donnée une fois pour 
toutes. 
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8td: -roü rc&Souc;; ip rcpocr~xetÙ>61J. Ilo)J..à oüv 6'flpLoc è:v ~!J.Î:V. 
'Eyévou To(vuv lipxwv OY)p(wv, et -.&v ~l;w lipxetç, TOc 3~ 

20 ~v8ov &~occrLJ..e:u't'oc xoc-rocÀd~e:t<; ; Otoç gO'Y/ -rc'fl Àoytcrf.!-0 't'OÜ 

J..éov·roç v.èv xpœt'&v xa1 xo:.-rocqJpov&v aÙ't'oÜ -roü (3pux.-f)!J.<X-roç, 
7tpL(r)v 3è 't'oUç b36vTaç xcd -r~v q:>wv~v &wxp6pov &xpdç, -roü 
6up.oü ëv8ov 0Àou 611-oü npo<me:O'dv qnÀovetx.OÜV't'OÇ ; Tt -roUTou 
X,œÀe7td>-re:pov, oÙ3è X<X't"OCf.!.éVe:tv ëv3ov cruyxwpoÜV't'OÇ, l$-ro:v 

25 &v6p<ù7tO<; ôrcà 't'OÜ rc&6ouç xpCX't'1jlltl, 5-rocv 6 6u~-tà<; 't'àv Àoytcrf.tàV 
7t<Xpû.)a&!J.e:voç, cd.l-ràç ~v 3uvoccr-rdtlv 't"~ç t.Vux1jc; rcapcû,&(31J ; 

[xe'] ''Apx.wv -ro~vuv è:x-dallrJ<;, &px.wv rca6Wv, &px(ùv 61Jptwv, 
&px.wv é:prce:'t'&v, &px.wv 7t'D')V&v. M~-re: ÀoytafLoÙc; ëxe !J.E:t'ew­
porc6pouc;, f1."1)3è x.oûq:>oc; ëcro xcd &cr't'<X't'OÇ 't'j) 3tocvot~. ll't'1JVWv 
l! _ , 't:l. l! r , , , "'!:' ~, 

30 v;pX,EL\1 EXptVYlÇ' u;.'t'07tOÇ E 't'IX !J.EV 1tE't'O!J.EVIX Er.;,Cù XIX't'IXt-"!XÀÀ(ù\1' 
277 B <XÔToç 3~ xoucpoç &v x<Xl !J.ETéwpoç. M-lj TucpwOîiç, !J.'Ij Ô7tep<Xp0îiç, 

IL~ !J.d~w cppov~crnç Tijç &v0pw7t(vl')ç cpucrewç, !J.'Ij Ô7tepcpucrou 
È7t<XLvoÙ!J.evoç, !J.'Ij Mi;<X~e creO<u-.6v, ll-'13~ !LéY"' "'' dv"'' v6!J.•~e 

• "E ' JI. ' "- , ( -O"E:IXU't'OV. 0"'(1 ycxp Ou't'(ùÇ 7t't''Yl'JOV IXO''t'OC't'OV, OCO"'t"t)p X't'<p 't'"O 
35 cpUcret c13e xcxt c13e 7teptcpep6w.:voç. "Apxe 't'&v è:v crot ÀoytcrfJ.&v, 

tva yévn &px(ùv 't'&v gV't'(ùV 1tCiV-r(ùv. 06't'(ùÇ ~ 3tà -r:&v ~~(ùv 
3e3o!Lév'l &px-lj puO!J.(~"' -lj!J.ê<ç 7tpàç Tà -lj!J.&v O<Ô-.&v lipx<Lv. 

GKOR PHUS LF BEAM DCN 
'f"!!Q.P ~ E) (ll.@I!l;TA ~ ~) (XYZ ~ y) 

18 "' : o5 F Il 19 ewtrov : <ii>v e~p!rov F Il 8è om. P' ('f" ~) Il 
20 ><<X<<XÀ<bmç U Il ~an : el U Il 21 ><p<X<ii>v : <ppovii>v B om. G Il 
""'t am. G M Il ~PUX~f.'<X<oç] + <XÔ<OÇ 8è 5<<XV eu(.'roe~ç ~pux6f.'oVOÇ xœt 
P' (e ~-") Il 22 8è om. GKOR P'H AM (E ~) Il &v<X6pov US &vœv-
6pov N Il &<pLdç PUS DCN (E ~) Il 23 euf.>OÜ lv8ov : 5Àou euf.>OÜ u Il 
6f.>oil : tf.>oil R Il 24 oô8è - auyxropoüv<oç om. G Il 5<œv] + 6 u DCN 
Il 25 6 euf.'oç om. G Il .29 f'~'" OR HS Il g"ll M Il 30 &<o7<ov P Il g;ro : 
!1;0 K DeN 11 ""''"'~aÀÀ<»v : ~&ÀÀrov R (O) ""''"'~aÀÀ«ç P (""''"'­
~&ÀÀo•ç Il. TA) Il 31 <XO<OV aè ><OÜ<J>OV NIl 8è om. s Il &v: el PS elvœL 
N Il f.'«éropov N Il (m<p<Xp6~ç : t7<œp6~ç N Il 32 f.'<ll;ov HUS Il Ô7<<p­
<puaii> K HUS Il 33 f.'~aè : f.'~ M Il 33-34 f.'~aè - Oô<XU<6V om. p LF 
N Il 33 elvœ• om. AM Il 34 "'~vii>v &a<&mv t<p&f.'LÀÀoç &a'O)p!><<<»V LF 
Il 35 7tep~rpep6[.J.evov P m:p~rpepo11-évrov L 

1. La lutte contre les animaux intérieurs, si bien attestée par les 
tentations de saint Antoine, chez ATHANASE n'ALEXANDRIE, PG 26, 
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1 de raison à cause de la passion à laquelle il s'est adonné. 
Nombreuses sont donc les bêtes sauvages en nous 1• 

As-tu vraiment été créé maître des bêtes sauvages si, en 
commandant à celles de l'extérieur, tu laisses celles du 
dedans sans les maîtriser ? Tel tu seras en dominant le lion 
par la raison et en méprisant son rugissement, alors que,. 
par ailleurs, tu grinces des dents et émets des sons inarticulés 
quand toute la colère intérieure essaye d'éclater d'un seul 
coup. Quoi de plus pénible que celui-là qui ne peut plus 
rester à l'intérieur de !ni-même, quand l'homme est victime 
de la passion, quand la colère bannissant la raison, s'empare 
elle-même de la conduite de l'âme ? 

Tu as donc été créé pour commander ; tu es le maître des 
passions, le maître des bêtes sauvages, le maître des serpents 
le maître des oiseaux: n'entretiens pas de raisonnements en 
l'air, ne sois pas instable et léger d'esprit'. Tu as été choisi 
pour être le maître des êtres qui volent ; tu es absurde si, 
alors que tu captures les êtres qui volent à l'extérieur, tu 
restes toi-même léger et superficiel. Ne t'enfle pas, ne t'enor­
gueillis pas, ne nourris pas de pensées qui dépassent la 
nature humaine. Ne te gonfle pas de louange, ne te glorifie 
pas, ne te prends pas pour quelque chose de grand. Sinon, 
tu seras semblable à l'oiseau instable que sa nature mobile 
porte de-ci de-là. Sois maître, en toi, de tes pensées, pour 
devenir le maître de tous les êtres. Ainsi le pouvoir qui nous 
a été donné à travers les êtres vivants nous prépare à exercer 

857 A, sont un lieu commun de l'ascétique. Il est admirable de voir 
Basile la déduire rigoureusement du texte de l'Écriture. Cf. ORIGÈNE, 
ln Gen. hom., 1, 16, GCS VI, p. 20 

2. On remarquera la hiérarchie parallèle entre les niveaux de la 
création animale et les facultés internes : aux animaux marins, créés 
les premiers, correspondent les facultés végétales (èm6UtJ.'I)'t'~x6v) ; 
aux animaux terrestres l'élan animal (6611-oç) ; enfin aux animaux 
célestes le champ de l'imagination. Cf. PLATON, Théétète, 197 d. La 
correspondance est si rigoureuse que dans la phrase présente Basile 
peut employer «passions », 1ta6&v, au lieu de « poissons », txOO<.ùv, qui 
eüt convenu comme au début du chapitre 19, sans en rompre le sens. 
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"A't'onov y&.p èa't'T. ~o:.cr~t.euÔ!J.EV0\1 otxm, è6v6.)v ~occnf..e:Ôe:t.v' {mO 
hdpc<ç Xp1X'rOO(J.€VOV ~aW, a1Jp.Oa[q: 7t6À€WÇ dVIXt 7tpOa'r&"''JV• 

40 T<X otxot XP>i l<IXÀWÇ at<X-rt6ép.evov x<Xt -r-l)v ~vaov e~-r<Xl;l<XV 
XIX't'O:.XOO'(.L-I)O'<XV't'<X, of5't'(t) "CÙJV &f...À<.ùV ÀO:.tJ.~&.ve:t\1 Tijv È:7ttO"'t'IXO'(<X.V. 

'E1td ne:ptcr't'pcxcp-l)cre:'t'cxt 7trtpt1 't'Clv &px.o!Lévwv 0 t..6yoç, è:OCv 
277 C ~OO'tJ.C( -rOC o'lxot xo:.L &3tlf't'o:.x't'a gXYh O·n · « 'lo:.'t'pé, 6e:p&.-

neucmv ae:ocu't'6vd n, ~o:.u-roùç npW't'ov 6e:pocne:Ôcr(.ù(.LE:V. 
45 Û~aetç p.-lj 61)pcia<XÇ Àf.OV'r<X l<IX'r<yVcl>a61)· p.-lj Xp<X'r'lja<XÇ aè 

6ut-toü, xalt'ocyét..aa't'oç nocv't'L. ''Qcr'C'e 6 1-1èv 't'oi3 lùlou nOC6ouç (.L~ 
7t<ptyev6p.evoç dç x«-r&yvwatv IJ.ye-r«t · b al: p.-1) auv1J6dç ocyp[wv 
61Jplwv 7t<ptyevéa6<Xt, o~""' p.ép.<jlewç IJ.l;toV 7t€7tOt1JXcl>ç "' 
cpo:.v1)cre:'t'<Xt. 

20. <Q 8è: obtovo(.L~aaç ypoc<p1)vo:.L K6ptoç, 0 xoct 't'"l)v tLtxprlv 
~!J.OOV xrxL &crOe:\11) y'A&crcro:.v cruyx.Cùp~croo; p.éxpt 't'OO'OÔ't'OU Ü!J.Î:V 

b!J.tÀ1jcrat, 0 Ot<X 't'1jç &a6e:voüç 1J!J.&\I 3tocvoLocç 11-e:y&.Àouç Ôf.!.Î:V 
61Ja<Xupoùç ~v -rocç OÀ[yo•ç oc7toaxt&ap.Ctat -r~ç ocÀ1J6e[<Xç ""P"a'IJ-

s f..WO'<xç, 34>1) Ô!l-Î:v 3tOC 't'ÙlV (.Ltxp&\1 -rOC iJ-ey&J..o:., Otd: -r:Wv ÔÀ(y(t)v 
cmepfLOC't'c.ùV 't'à 't'éf..e:wv TI}ç yv~ae(t)ç, xct.l ~t.t'L\1 't''ÎjÇ 7tpOaJ.pé­
ae:{ùÇ 't'Û\1 (J.ta60\l È:\l't'e:À'Îj xcd Ô(.J.Î:\1 't'~Ç &7toÀaÔcre:{ùç 't'Ùl\1 6d{ù\l 

277 D ).6y{ù\l x.ap7tÛ\I 7te:7tÀ"')p{ù(J.é\IO\I, lh1. aÔ't'(i) "Ïj 86Çe< xe<t 't'à xpchoç 
dç 't'OÙÇ C(~Ùl\IIXÇ 't'Ùl\1 C(~(Û\I{ù\1, 'A!J-1)\1. 

GKOR PHUS LF BEAM DCN 
('Y!!O<l> ~ o) (~Elll~TA ~ ~) (XYZ ~ y) 

38 olxov A otxe!<r LF Il ~6vwv : ~6et LF Il 39 elvœt 1tpoa<<i'O)v : 
1tpOa<<i«etv L F Il 40 XP~ : XP~t.tœ<œ BE DCN Il 8tœ6ét.tevov CN Il <~V : 
<ii>V 0 H LF ,a US BEAM DCN Il ~8ov : ~~"' P Il eô<œ~t~ US 
BEAM DCN Il 41 Àœt.t~<ivet A Il 43 &xoat.tœ «i: &xouat.tœ<œ GKOR 
BA &x6at.t~<œ PS ,a xoat.t~<a ,a F Il &8toc<œx6œ L Il &<t] + 
&xouan E Il 44 éœu<oùç) + <otvuv E Il 1tpili<ouç F Il 46 1tœv.t] + Ol<p6~ 
E Il 48 6~pwv N Il " 1te1tot~xiliç K LF ('Y<l> ~) 

20, 1 otxovot.t~aœç) + <œihœ P' L ( < ~-~) Il ypœ<p~Vœt : <~V auyypœ<p~V 
"t'oc6't'"l)v &voc1tÀ1)pw€19jvoc~ E (ypoclpij\loc~ "t'OCU"t'oc 6.) Il x6p~oç] + "t'OCU"t'oc 
HUS DCN Il 2 yÀwaaœv : 8.0Cvotœv LF om. K Il 3 ôt.tlv : ~t.tlv A Il 
4 oÀ[yotç : Mymç LF Il <'ijç &À~6etœç oro. S Il 5 ~t.tlv FA Il 8 Àoytwv L Il 
&<t om. F Il œô<ij\] + 1tpé1tet E Il xpoc<oç] + vüv xœt &et HU (oro. 
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l'empire sur nous-mêmes. Il est inconvenant, en effet, de 
commander aux peuples alors que l'on est commandé dans 
sa maison, d'exercer publiquement le pouvoir sur une cité 
alors qu'en privé, on est soumis à une courtisane. Il faut 
mettre bon ordre à l'organisation de sa maison et avoir 
réglé judicieusement ses affaires privées pour prendre le 
gouvernement des autres. Car si dans ta maison règnent le 
désordre et l'indiscipline, la parole « Médecin, guéris-toi 
toi-même d >> sera retournée contre toi par ceux dont tu as 
le commandement. Guérissons-nous donc nous-mêmes en 
premier lieu. 

On n'a jamais blâmé personne pour n'avoir pas capturé 
de lion ; par contre, celui qui n'a pas maîtrisé sa colère est 
la risée de chacun. Ainsi celui qui ne domine pas sa propre 
passion s'expose à la condamnation, tandis que celui qui 
n'a pu s'emparer de bêtes sauvages ne paraîtra d'aucune 
manière avoir commis d'action blâmable. 

20. Que le Seigneur, qui a veillé 
Péroraison à ce que l'Écriture fftt écrite, qui 

a permis que notre petite et faible voix vous entretienne 
jusqu'ici, qui par notre faible intelligence vous a montré de 
grands trésors dans ces simples ombres de la vérité, que le 
Seigneur vous donne au moyen des petites choses les grands 
biens, à travers d'humbles germes la perfection de la 
connaissance; qu'à nous soit le salaire complet de ce que 
nous nous proposions de faire, et à vous le fruit accompli et 
délectable des paroles de Dieu, car à lui la gloire et la puis­
sance dans les siècles des siècles. Amen. 

&et U) Il 9 <oàç] + &<SÀeu<i)<ouç H Il œt&vœç] + aUt.t1tœv.œç S Il <wv 
rtlOOvoo\1 oro. F (EQ~ 6.~) 

d. Luc 4, 23 



Plan de la deuxième Homélie 

Préambule 
Néant et grandeur de l'Homme (1-2) 

Dieu prit de la poussière de la terre et modela l'Homme 
(Gen. 2, 7) 

Création et modelage (3-4) 

Dieu les bénit et dit: Croissez et multipliez ( Gen. 1, 28) 
Croissance et multiplication (5) 

Voilà que je vous ai donné tout arbre portant du fruit ( Gen. 
1, 29) 

Le paradis végétarien (6-7) 

Et Dieu se reposa le septième jour ( Gen. 2, 2) 
Refus des théories profanes sur l'Hebdomade (8) 
L'Hebdomade dans l'Écriture (9) 
Hebdomade et rémission des péchés (10) 
Le septième jour et l'avènement final (fl) 

Dieu prit de la poussière de la terre ( Gen. 2, 7) 
La condition terrestre de l'Homme (12-13) 

Et Dieu modela l'Homme ( Gen. 2, 7) 
Le modelage divin n'est pas celui du statuaire (14) 
Structure propre du corps humain (15) 
La merveille de l'œil (16) 

Péroraison (17) 
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KE~a.Àa.looaLs TOÛ 8EuTÉpou ÀOyou, 

a'. kUyxpLO'LÇ &vf.lp6mou yevéaeoo.:; xa:l cpoo-r6.:;. 

w. "0" <olç ~tv &Myotç X«<Ot 'tl)v <OÜ crw~«<OÇ <&Àd(<)crtv e!p~<«t 
-rà 1 a.ù~&:veaf.le ', Yj!J.ÏV ôè xa:-rà -rOv i!aoo &vf.lpoonov. 

y'. "O-r~ xcd -r.X 6l!J.o~6pa 61Jp(a; n&:À«L -roi.:; x«pnoï.:; 'tij.:; yi).:; 8te-rpécpe-ro. 

ô'. "0-rt O"t.w1J6e.:; -roù.:; yOn«.:; &nO vexp&v aoo!J.&:-roov -rpécpeaf.l«L. 

e'. "0-rt -roO.:; &ppooa-roüv-rœ.:; ot ta:-rpol. Xa-r.X !J.(!J.1JGW 'tij.:; èv na:prx-
8e(acp 5w'Vj.:; &ye:Lv ~ouM~-tevoL 't'1jv noMuÀov -rpocp1jv &nrxyopeUouaL, 
x«pnot.:; ôè xccl 0"1t'É:p!J.rxaL 8Lop6oü'ft'cct 't'1jv v6crov. 

~·. llepl. &pL6f.tl)'t'tx(;)v xrxl. -r&v m:pl -r.X -rotrxü-rcc ècrxoÀrxx6-rrov. 

1;'. IIept rijç ~~M~~ç ~~ép«ç, <OÜ cr«~~&<ou &rjÀov6 ... 

1J1
• llepl 'tij.:; Oy86't).:; 1)~-tépœ.:;, i)youv 'tij.:; xupt«x'Vj.:;, -rij.:; xp(crewç;. 

6'. llepl -rij.:; Yj!J.épo:.:; -roü p.éÀÀOV't'OÇ o:t(;)vo.:; xo:l -r(;)v èv o:ôr(j -re:Àou­
fJ-É:voov. 

t'. "O't't oôxé't't -r.X -roü ~(ou -roUTou ~pyo: èv èxdvn -rD i)~-téPCf 't'E:ÀeÏ-ro:t. 

ta.'. "OTt .. o &nO yl).:; ~{Joii<; yeyev'Vjcr€1«t ~-tV'r)f.wveUe:Lv oô8éno-re -rOv 8u(J.àV 
auyx:oopeï èmxypunveïv. 

tW. IIepl {JoeyœÀocppovoUvTooV xo:l. {Joeyo:À't)yopoUvToov. 

ty'. liept xo:'l'o:ax.eu'Vjç; &Myrov xa.l. &v6p6moov. 

L8'. llept ôcp€11XÀ!J.OÜ xrxl. 'r(;)v èvô66ev Xt'r~voov. 

te:'. llept @Àecp&:poov xo:t npoxa.ÀU!J.(J.&:-roov. 

t~'. IIept OcppUrov xa.l. T'Vjç -roU'roov ouvepyetrx.:;. 

t~'. 'Anà auyxp(crew; &!J.ne:À(;)voç nept 't'Yj.:; -rOOv OcppUoov nept@oÀ'ijç. 
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Chapitres du second discours 

1. Comparaison entre l'origine de l'Homme et celle de la lumière. 

2. Pour les êtres privés de raison, la parole « Croissez » a été dite au 
sens de l'achèvement corporel, mais pour nous, en fonction de 
l'homme intérieur. 

3. Même les carnivores se nourrissaient jadis des fruits de la terre. 

4. Les vautours se nourrissent habituellement de cadavres. 

5. Les médecins qui veulent traiter les malades en se conformant au 
régime du paradis, interdisent la nourriture abondante et gué­
rissent la maladie avec des fruits et des graines. 

6. L'arithmétique et ceux qui s'appliquent aux choses de ce genre. 

7. Le septième jour, c'est-à-dire le sabbat. 

8. Le huitième jour, à savoir celui du Seigneur, celui du jugement. 

9. Le jour du siècle à venir et ce qui s'y accomplit. 

10. Les œuvres de la vie d'ici-bas ne s'accomplissent plus en ce jour-là. 

11. Le souvenir que nous sommes nés de la terre permet à la colère 
de ne jamais s'éveiller. 

12. Orgueilleux et vaniteux. 

13. La structure des êtres sans raison et celle de l'Homme. 

14. L'œil et ses membranes intérieures. 

15. Les paupières et les abris (de l'œil). 

16. Les sourcils et leur fonction. 

17. Par comparaison avec une vigne, la haie des sourcils. 
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280 A 

TOY A YTOY EII TON AN0P.QnON AOrOI B' 

1. co tLèv aocpOc; LoÀotJ.dl'll, << oùx. èv ne:t6oïç crocplœç 
À6yotça » &"Al..' èv 3t3cxx-roLc; Ilve:Û!J.CX't'OÇ &.y(ou croqncr6dc;, èv 
't'OÎ:Ç &p't'(Wç ~f.LÎ:V àve:yvWO"!J.éVOLÇ &7tOO'EtJ.VUV!ùV 'TÙV &v6pw7tov, 
è~6œ f..éywv· « Méya &v6ptù7toç, xod ·dp.tov &v~p èÀe:~/1-CùVb, » 
'E ' •1: ' , • ' ' , " 'Y , .... Y{ù 0 fLC<TŒt(ùÇ XIX't' Efl.CW'TOV EO'X.01tOUV 0:. 'TE er.xov EV 't'1J 
O[LOlUTOU 8LOlVO('i' xd & 7tOlpcX -r'ijç PpOl<p'ijç a.a.a"y[Lévoç ~[Ll)V 

' - ' e ' A' , 1: , .... Y' t! ~ 7te:pt 't'OU OCV p<.ù7tOU, U'TOÇ !J. V yœp EAO"'(L~Ofl."')V u't'L' 1tCùÇ 

(J.éya &v6pwnoc;, 't'Ù tbdx."')pov ~t;)ov, 't'0 !J.Upfotç n&Bemv ûnox.d­
(J.EVOV, 't'Ù èx ye:VV'Y)'t"~Ç de; yrjpe<ç 11-upfwv xax&v É:cr!LÛV è:Çocv-

10 't'ÀoUv, ne:p~ oO e:tp"I)'TCXL' << Kûpte, 't'( èa-rt &v6pwnoc;, 6-rt 
è:yvdlcr81)c; aÙ't'{i) 0 ; » Kcà ô !J.èV 'FaÀ(J.<p30c; xocTœq>pove:L &c; 

GKOR PHUS LF BEAM DCN 
('I'EQ<l'> ~ E) (0II~TA ~ j3) (XZ) 

1, 1 crorp(oxç : crorp(aç &v6poo1t'(VYJ<; A (&:v6poon(vl')ç ao<plœç tp' (3) 
Il 5 Sé om. KO L Il f'œ<œl<ùç: <é<ùç RA (e j3) Il éax61<ouv: éa.ùm<ùv 
s 01<<GX61<0UV A Il 6 a,aœwévoç A Il 7 lhL om. R (j3) Il 9 yeve<~Ç 
S EA yevveTijç MIl dç y~pœç: g.,ç y1jp<ùç A (e 0II~) (g<ùÇ y~pouç 
TA) Il éof'OV om. G H Il 10 <! : <!çA Il 11 œ>hoü F Il f'èV om. L 

a. I Cor. 2, 4 
b. Prov. 20, 6 
c. Ps. 143, 3 

1. Jusqu'à présent Basile n'a considéré que l'Image de Dieu, 
c'est-à-dire pour lui l'âme et l'intellect; la croissance du corps n'a été 
envisagée qu'en fonction de sa parenté avec celle des animaux; le 
modelage du corps complète naturellement la création de l'âme 
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DU MÊME 

DEUXIÈME HOMÉLIE 

SUR L'HOMME' 

Préambule: 
néant et grandeur 

de l'Homme 

1. Le sage Salomon, qui était 
avisé, non pas dans les discours per­
suasifs de la sagesse humaine a, mais 
dans les enseignements de l'Esprit­

Saint, glorifiant l'Homme dans ce qui nous a été lu à l'ins­
tant, s'écriait : « C'est une grande chose que l'Homme, et 
une chose précieuse que l'homme miséricordieuxb 2• )) Mais 
moi, c'est en vain que je considérais pour ma part les notions 
sur l'Homme que j'avais dans mon propre esprit et celles 
que m'avait enseignées l'Écriture. Je raisonnais en effet 
de la sorte : comment l'Homme peut-il être grand, lui, ce 
vivant éphémère, cet être qui est soumis à mille perturba­
tions, qui, de la naissance à la vieillesse, supporte jusqu'au 
bout un essaim de maux innombrables, et dont il a été dit : 
" Seigneur, qu'est-ce que l'Homme, que tu te sois fait 
connaître de lui c ? » Et si le Psalmiste méprise le vivant 

noétique. Chez Grégoire de Nysse, l'Image comporte l'aboutissement 
complet de l'intellect dans le corps de chaque membre de l'humanité. 
La réalisation concrète de ce programme dans la deuxième création 
implique l'histoire du péché. 

2. Pour la référence à la lecture liturgique, voir plus haut, p. 83. 
GRÉGOIRE DE NYSSE semble se référer également à ce passage de 
l'Écriture quand i.l écrit dans le De l!om. opiJ., 26, PG 44,180 A:' AAA' 
è\1 't"(\IL XIX't"<% -t0\1 èXXÀ7jCJLIXCJ't"LX0\I /..6yov -r0 liv€lp6>1tLVO\I v.éye€10~. 
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e:U-re:ÀoÜç TOU ~!{lou, xoct 1) Ilo:.potf.t(oc &7tocre:(J.v6ve:t &c; f.téycc -rt 
't'èV &v6pW1t'OV. 

2. 'AÀÀIÎ. !J.OL -r~v -rot<XÙ't'YJV 8tct7t6p1JOW ~).ucre:v ~ LO"t"op(oc T1jç 
ye:vé:ve:wc; -roü &v6p6)1tou &vo:.yvwcr8e:î:'cro:.. 'HxoOotJ.EV yàp vüv 
6't't 6 0e:Oç ~Ào:.~e: « xoUv &1tb -r~c; y~c; », xcû << ~1tÀoccre: -rèv 
&vBpwttova >>. Eûpov èx 't'OÜ f>Yj!Lrt.'roc; 't'OÔ't'ou &.!J.cp6-re:po:., 5't't 

s où8èv &v6pw7toç wxt 11-éyo:. &\18pw7toç. 'Eàv 7tp0ç 't'~V cpUcnv 
280 B fL6vov &7to~ÀO<ji1JÇ, 't"O fl-'18/:v xott 't"OÜ fL1)8evoç Ol~LOÇ" i:àv 8è 

7tpoç Tljv 't"LfL~V f)v hLfL-!)01), ~yot Olv0pw7toç. 
Ilo(cxv ; 
(( Er1te:V 0 0e:6ç· re:v1)8~'t'Cù cp&ç, x.o:.t èyéve:'t'O cp&çb. )) 

10 [cl] LUyxptvov &.v8p6:mou yévernv xcd cpw-ràç yéveow. 'Ex.e:î: 
d1te· " rev'10-lj""' ""epéwfLot0 • » '0 fLéyotç oùpotvoç &vwOev 
1jp . .'f:v Ô7te:p't'É:.'t'O:.'t'O:.t f>1j!l-OC't't 0e:oü ye:v6p.e:voç. 'Acr't'épe:ç xat i)Àtoç 
xcd crû ... 1jvYJ xcd 7t!Î.V't'IX 6mx 8e:wpoÜ!J.E:V Ocp8<XÀ!L<Ïl xcd Ocro:. &vw 
xoc-rcû.oq.J.~&vo!Le:v !J.Eyé81J, f>1j~J.a:-rr. ~axe 't'à e:!vcu. @cf)\G<O'O'<X xcd 

15 yYj xat fJ tv aô-roLc; 8tax6cr!-'-'110'tc;, ~~wv yév'l1 mxv-ro8an&, 
~u-r&v 8t&<popOL 7tOLXtÀLat, n&v-ra -raü-ra -r<{l P~!L<X't'L yéyovev. 

"Av0pw7toç M, 7tWÇ ; 
Oôx èÀéx6'11· « revYJ6~-rw &v6pw1toc; )), Wc;- « rev'l16~-rw 

cr-repéw11-a n, &ÀÀd:. 7tÀeL6v 't'L Opéfc; èv -r<{l &v6pW7t~. tl1tè:p 
20 'f'WÇ, \mèp oùpotv6v, \mèp 'fl"'""~potç, Ô7tèp mtnot ~ &v0p6mou 

280 c yévemc;. (( '1EÀa~e KUpLOc; 0 0e:6c;. )) Ka-raÇLOL ~atq. xe:tpt 

GKOR PHUS LF BEAM DCN 
('l'EQ<J> ~ e) (0II~TA ~ j3) (XZ) 

12 <ou om. AM (<1>) li x~t ~ : ~ 3è R P DCN ('!' j3) 
2, 2 ~xoOOIJ.<V : &xoOOIJ.<V L ('l'Q<J> 0II) Il 3 6 om. G K BA Il 6 ~J.6v~v 

G M ('!' j3) Il [A~3èv : y&p oô3èv A (oô3èv j3) Il 8 11:oL~v: 11:oL~ KO 
LF 7t&<; HUS Il 10 yé'Je.aw xœt om. L Il rp<4"t"à<; om. G F Il yé'Je:aw2 

om. G FE Il 10-11 txol el11:o : x~t 11:&Àtv P Il 11 6 : xd 6 R E ('Y j3) 
l! oôpoc'Jà<;] + &ç P IJ 12-i)(.I.'C\J om. H Il Ô7te:"t"é"t"ct"t""t"ctt R Um:p"t"é"t"ctX"t"O:t 
FIl ye.'J6(J.e:\Jo<;: yéyo\Je. P ye.'J6(J.e:\Jo<; xœt H 1112-13 ~Àw<; xœt ae.À"Ij\J'I): 
6 ~Àtoç xot ~ ooÀ~v~ S 1113 &voo: vij\ P N (e j3) 1114 x~<~À~IJ.~~v61J.<V~ 
M Il ~ox.ov HUS Il 15 y~ : ~ y'ij PH Il 18 &v6p6m<r F Il 18-19 Û>ç­
<nopéü>IJ.~ om. AM Il 20 ~ om. H (j3) Il 21 ~À~~· : x~t ~À~~· S ~À~~· 
y&p <p~oL P (X) Il 6o6ç] + x.oilv &11:0 Tijç y~ç P ('!' j3 X) Il x~<~~wl : 
oôx &7to:~tor P 
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comme de peu de prix, le Proverbe glorifie l'Homme comme 
quelque chose de grand. 

2. Mais le récit de l'origine de l'Homme, qui vient d'être 
lu, a résolu pour moi cette difficulté. Car tout à l'heure nous 
entendions que « Dieu prit de la poussière de la terre et 
modela l'Hommea1 n. Dans cette parole, j'ai découvert les 
deux affirmations que l'Homme est néant et que l'Homme 
est grand. Si tu considères la nature seule, il n'est rien et 
n'a aucune valeur, mais si tu regardes l'honneur avec 
lequel il a été traité, c'est une grande chose que l'Homme'. 

- De quel honneur s'agit-il ? 
- << Dieu dit: Que la lumière soit. Et la lumière futb," 

Compare l'origine de l'Homme avec celle de la lumière. Pour 
lors, Dieu dit: <<Que le firmament soit 0 • >>Le ciel immense 
qui est au-dessus de nous s'est déployé, créé par la parole 
de Dieu. Les étoiles, le soleil, la lune, tout ce que notre œil 
contemple, tout ce que nous percevons d'immense dans les 
hauteurs, tout cela reçut l'existence par la parole. La mer 
et la terre, avec l'ordonnance de ce qui est en elles, les 
races de toute sorte des animaux, les diverses variétés des 
végétaux, tout cela vint à l'être par la parole. Et l'Homme, 
comment ? Il n'a pas été dit: «Que l'Homme soit)), comme 
il avait été dit : << Que le firmament soit. "Mais tu remarques 
quelque chose de plus en l'Homme. Au-dessus de la lumière, 
au-dessus du ciel, au-dessus des luminaires, au-dessus de 
tout, il faut placer l'origine de l'Homme.<< Dieu, le Seigneur, 

a. Gen. 2, 7 
b. Gen. 1, 3 
c. Gen. 1, 6 

1. Pour ce verset, Basile utilise le même texte qu' Adamantius, 
Eusèbe de Césarée, Cyrille de Jérusalem, Jean Chrysostome et Théo­
doret. Cf. B. FISCHER, Velus Latina, t. 2 (Fribourg-imMBr. 1951), p. 38. 

2. Cette opposition de tpUaL<; et "t"L(J.Tj est naturellement absente chez 
Grégoire de Nysse. 
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a.omÀ&cro" 'rO ~[.IÙepov CYW!L"'· Oô rcpocré-r()(l;ev &yyéÀ<p' OÔ)( 

1) y~ cxÙ't'op.&'t'wç &a7tep 't'aOc; ·ré't"'t'~yC(ç ~f.l.rl<; ~Çé~p1Xae:· oôx. 
elne 't'68e XIX~ -r68e 7tOtljcrat ÀE:L't'OupytxriLç auv&:!J.e:Ow. , A/,),' 

25 ~8(Cf X,e:tpt - cptÀO't'EX,Ve:i: - yY)v ëÀa~e:v. "Üt'<XV 7tpàç 't'à 
À1)q>6è:v &7tŒnç, 't'L ècrnv &v6pwnoç ; 8-ra;v 7tp0ç -ràv nÀ&:aav-roc 
Xa:'t'ocvoYjo"nc;, J.Léya: &v6pwnoç, Wc; xat 't'à !-L't)8È:v 8t<X Tijv 6/..'Y)v 
xcx!. p.éyoc 8t0: -r'ljv 'TL!l-Yjv. 

3. « Kat ËÀa.j3ev ô 0eôsa. » 'Af..f..O: 1tciu; èxe:L èv 't'ote; 
X<l't'67ttV' (( Kcd ènoL"t)O'EV ô 0e:àç -ràv &v6pw7tovb », èv-ro:ii8oc aè: 
&vw6e:\l &v6pdmou yévemc; ; &c; p.YJ8È:v ne:p!. &v6pC::r1tou 8e:8t-
8o:y!J.éVCùV i)p.&v, i) Lcr't'opfoc Àéye:t • « Ka.i. ËÀa.J3ev b 0e0s xoûv 

5 à:rrb Tfis yfis, Kat Ë1TÀO.O'EV ô 0e0s -rOv üv9pw1Tovc. » ''H8"f) 
280 D 't'tvè:ç ëcpacrocv -rà p.è:v ( ëTCÀoccre:v ' è1tf. 't'OÜ crWfLIX't'OÇ dp9jcr61Xt, 't'à 

8è: ( èrcoLYJcre:v ' bd 't'Yjc; ~ux.Yjc;. "IcrCùç oùx. ~~Cù 't'1jç &f.:1)6dC(c; 

GKOR PARUS LF BEAM DCN 
('I'EQ(l> ~ e) (0II~T ~ !3) (XZ) [2, 26 A iam cum P] 

23 iJtJ.iXÇ om. HUS DCN !! 24 1t'o~-ljae~ K TCot-/jae:t\1 HU DCN 
't'6Ô'e xcd 't'68e : 't'éj)Ô'e xo:t 't'éj)Ô'e OR HS BEA -r{')Ô'e xo:t 't'fjÔ'e DCN 
!! 1t'Ot-/jae:L K 'lt'ot-/jaew HU DCN Il Àet't'oupytwûç ('t'o:rç À. TA) Ô'o\1&:­
tJ.E:O'LV : -.&\1 Àe:t't'oupytx00\1 S'w&tJ.e:W\1 DCN Il 26 À'l)cp€1€v : Àe'lt''t'àv DC Il 
<( : Àoy(t;ou <( A (!3) Il 7tpoç : 3è A ('!' !3) Il <6u 7tÀ&aœu<œ : <O 7tÀœa6èu 
P <O 1tÀ&aœu A Il 27 xœ<œ~O~"lJÇ PA Il 1-<éyœ] + b A Il &ç : &a.e 
H DC ('l' !3) Il <O 1-<~Bèu : <O U &«!-'OV H Il 28 "!-'~" J + Àéyo(I-Su 
A (ÀoyL<n:éou 'l' !3) 

3, 1 èxd: èxd f.L€\1 U (Q :ET) om. A A !1 3 &\looOe:\1: È\1 -r'(j 't'OÜ HUS 
DCN Il yeuéaEL HUS DCN yéuea.v PA Il 4 ~l-'lu S Il ÀéyEL : 3LœÀéye.œ• L 
Il 5 b 6eoç om. PAF EM (e !3) Il ~3~] + 3è A Il 6 bp~oœu LF Il e!p~­
<œL S Il 7 br( : 1rept S 

a. Gen. 2, 7 b. Gen. 1, 27 c. Gen. 2, 7 

1. Le corps sorti des mains de Dieu est présenté ailleurs dans des 
termes quasi identiques par BASILE, Homélie In Lacizis, PG 31, 
1452 B-D qui conclut : XO:'t'éf.LC>:Oe -ri)\1 1t'e:pt -rà\1 &\16pW1t'O\I TLtJ.-/j\1. Pour 
GRÉGOIRE DE NYSSE, le corps façonné par les mains de Dieu est 
eschatologique et protologique : ln Eccles., p. 296, 14 : To:rç xepat 
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prit. " Il daigne modeler notre corps de sa propre main 1. 

Il n'en a pas donné l'ordre à un ange 2 ; ce n'est pas la terre 
qui, comme les cigales; nous a spontanément engendrés a; 
Il n'a pas commandé aux puissances qui le servent de faire 
ceci ou cela 4• Mais de sa propre main, en artiste, il a pris 
de la terre. Si tu considères ce qu'il a pris, qu'est-ce que 
l'Homme ? Mais si tu réfléchis à celui qui a modelé, quelle 
grande chose que l'Homme 1 Ainsi est-il à la fois néant à 
cause de la matière, et grand à cause de l'honneur. 

3. « Et Dieu prit•. " Mais com­
ment se fait-il qu'on lise là dans 
ce qui précède : « Et Dieu créa 

l'Hommeb )), et qu'il s'agisse ici de nouveau de l'origine 
de l'Homme ? Comme si nous n'avions rien appris sur 
l'Homme, le récit énonce : « Dieu prit de la poussière de 
la terre, et Dieu modela l'Homme 0 ." D'aucuns ont déjà dit 
que le mot « modela " a été employé pour le corps, et le mot 
(( créa >> pour l'âme6 • Assurément, ce propos n'est pas en 

<c Création n 

et c< modelage )) 

't"OÜ Oeoü 't'à a&!J.O: 1t'Ào:acr6tJ.€\IO\I a S'eEÇet 't'ore; xo:Oljxouat xp6\IOLÇ o:ù-rà 
i) &v&a't'o:atç ... i) dç -rà &pxo:i:o\1 &:1t'oxo:-r&a't'o:atç. La dignité est incluse 
dans la nature. 

2. Développement analogue chez BASILE, In principio, PG 31, 
477 A. 

3. Dans la hiérarchie des éléments, la terre est la moins noble : prin­
cipe du froid et du solide, elle est inférieure à l'eau, à l'air et au feu. 

4. Pour Satornil, l'homme était le 1t'Ol'f)!J.a des anges (IRÉNÉE, 1, 18, 
éd. Harvey, 1, p. 196); on remarque l'angélologie de Basile : la mise 
en œuvre des paroles créatrices des cinq jours est l'œuvre des anges; 
celle des paroles qui concernent l'homme est de Dieu lui-même. Basile 
aborde ici pour la première fois ce dont Grégoire fait état dès le début 
du De liom. opif. : l'originalité propre de l'organisme humain animé 
par l'esprit. 

5. C'est ce qu'on trouve dans ÛRIGÈNE, In Jerem., 1, 10, éd. Kloster­
mann, GCS III, p. 8 et Contre Celse, 4, 37, GCS 1, p. 307, qui rappelle 
explicitimentles Exigétiques. Voir aussi PHILON, Legum allegor., 1, 31, 
éd. Cohn, p. 69; éd. Mondésert, p. 54-57. La subtilité exégétique de 
Basile culmine dans l'utilisation du Psaume : si les mains de Dieu 
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o Myoç. "Om.ùç [LèV y~p z'CpYJ"t'ct.~· <( Kal. È7tO(YJcrzv b @zàç "t'OV 

&v6p<.ù7tOV, Xct."t'' dx6vct. @zou È1tO(YJO'ZV ct.th6vd », "t'O ' È7tO(YJO'ZV' 

10 ztpYJ"t'ct.~. 57t<.ùÇ aè ÀOL7tOV 7tZpL "t'~Ç O'<.ù[Lct."t'~X~Ç Ù7tOO'"t'iXO'ZWÇ 

~[L~V a~YJyd"t'ct.~, "t'O ' ~1tÀct.O'Z ' Àéyz~. ~~wpop~v aè 7tO~~O'Z<.ùÇ Xct.L 

1tÀcXO'Z<.ùÇ 0 'P'ct.À[Lcpaàç èataa~zv d7t<i:Jv· ((At xdpéç Q'OU È1tO(YJ­

O'cXV [LZ Xct.L ~7tÀct.O'cXV [LZe. » 'E7tO(YJO'Z "t'OV ~O'<.ù &v6p<.ù7tOV, 

~1tÀct.O'Z "t'OV ~~(il. Kct.l. y~p 7tpé7tz~ ~ [LèV 1tÀcXO'~Ç 1tYJÀiJ>. ~ aè 

15 7tO(YJcr~ç "t'<)> Xct."t'' dx6va. "Ücr"t'z È7tÀ&cr6YJ [Lèv ~ cr&p~, È7tm~6YJ 

aè ~ tJiux~· 
4. ''AÀÀct. "t'o(vuv d1twv 7tzpl. tJiux~ç Û7tocr"t'&crz<.ùç, vuv "~" 

281 A 7tZpl. "t'O cr&[Lct. a~ct.7tÀcXO'Z<.ùÇ ~[L~V a~aÀéyz"t'ct.~. ''Exz xct.l. "t'OU"t'OV 

"t'OV Myov· "t'(Ç aè g"t'zpoç ; ''On "t'~ [LèV. Èv XZ(j)ct.Àct.(cp 'Àéyz"t'ct.~· 

"t'~ aè Xct."t'~ "t'OV "t'p67toV où yéyovzv ~[L~V 7tct.paa(ao"t'ct.~. ''Av<.ù6zv 

5 oûv ()"~ xal. È7to(YJcrzv, (l}az xal. 1t&ç È7to(YJcrzv. E~ y~p oc1tÀ&ç 

z!7tZV ()"t'~ È7tO(YJO'ZV, ÈV6[l.~O'ct.Ç &v ()"t'~ È1tO(YJO'ZV Ù)ç "t'~ X"t'~VYJ, 
Ù)ç "t'~ 6YJp(a, cilç "t'~ (j)U"t'cX, cilç "t'OV x6p"t'ov. "lvct. oùv (j)UY'!JC, "t'1jv 

7tpoç "~ &yp~<i:J"t'zpa xow<.ùvLav, "t'~v la~&~oucrav 1tzpl. crè: "t'ou 

@zou (j)~Ào"t'éxvYJmV o Myoç 7tct.péa<.ùxzv. « ''EÀa~zv o @zàç 

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
(EQ<D[desinit 'P'] = e) (0IIZ:T = ~) (XZ) 

8 ll7tou G1 K 1 (e ~) Il yàp om. S Il dp1J'l"<XL xat om. PA Il 9 ~7to(1Jcre:v 
aù'l"6v om. PA Il 10 1l1tou G1 F (e ~) Il Àomov] + '1"0 S Il 10-11 ÀoL-
7tOV - aL1Jye:haL : XIX'l"tl 'l"~V O"<ùfLIX'l"LX~V \m6cr't"tXO"LV PA Il 12 0 : xat 0 
BE Il 13 è7t0(1Jcre:] + f.t~V A Il 14 g7tÀMe:] + aè A Il 15 'l"êj> : dç '1"0 
HUS 111) om. KOR (suppl. R 1 ) 

4, 1 't"o(vuv] + &vw f.t~V A ('Y ~) Il dmhv] + fLÈV LF Il IJiuxLx'ijç L Il 
Ô7tOO"'l"cXcre:wç ~Jiux'ijç"' E ('Y~) il vüv] + 7te:pt U1 M il 1-2 'l"'ijç- cr&f.t<X : 
7te:pt 'l"'ijç 't"OÜ O"OOf.ttX'l"OÇ pA 'l"'ijç 7te:pt 't"OÜ O"OOfLIX'l"OÇ L Il 2 aLtXÀoy(l;:e:'l"IXL A 
Il 3 aè] + 0 B Il 8't"L : 1) ll't"L PA Il aLaÀéye'l"IXL s Il 4 XIX'l"tl 'l"OV : xa6' av 
(~) il où : av PAS LF DCN (xtX6' ave om. ~) il 5 oüv : fLÈV oi5v 
P AHUS A DCN il xd, om. S L il ~7t0!1Jcre:v1 ] + dp1J'1"1XL A (~) desi­
nit mutil. 'Y li 6iae:] + a~ U il 6iae: xd 1tWÇ ~7t0(1Jcre:v om. M il 
5-6 e:t - &Ttol1Jcre:v1 om. A Il 6 d1tev 8't"L è7tol1Jcre:v : è7tol1Jcre:v d1te:V R Il 
8't"L1 : '1"0 't"( GK '1"0 G1 S F 't"( L 8't"L 'l"l 0 il 6-7 ooç 't"tl 61Jpla ooç 
'l"tl X'l"1jV1J "' U il 7 <pUy"(J HUS il 8-9 't"oÜ 6eoü 1tept cr~ "' S il 9 qnÀo­
't"e:xvlav E 

d. Gen. 1, 27 
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dehors de la vérité. En effet, lorsqu'il a été dit : « Et Dieu 
créa l'Homme, à l'image de Dieu ille créa d », c'est le mot 
« créa » qui a été employé ; et quand l'Écriture nous décrit 
ce qui concerne la substance corporelle, c'est le mot « mo­
dela >> qu'elle emploie. Le psalmiste a enseigné cette diffé­
rence entre création et modelage quand il a dit : «Tes mains 
m'ont créé et m'ont modelée. >> Dieu a créé l'Homme 
intérieur et modelé l'Homme extérieur. Le modelage 
en effet convient à l'argile, la création à ce qui est à 
l'image. Ainsi donc, la chair a été modelée, mais l'âme a 
été créée. 

4. S'étant donc exprimé d'une autre manière pour la 
substance de l'âme, le texte nous expose maintenant le 
modelage du corps. C'est là une première raison; quelle est 
l'autre? C'est que le premier récit est fait dans le cadre du 
« commencement! », et le second nous est transmis sous 
l'angle de l'événement. Plus haut, le texte dit que Dieu 
créa, ici il dit comment Dieu créa. Si le verset avait sim­
plement dit que Dieu créa, tu aurais pu croire qu'il avait 
créé comme il fit pour les bestiaux, pour les animaux sau­
vages, pour les plantes, pour l'herbe. C'est pourquoi, pour 
éviter que tu ne te mettes au rang des animaux sauvages, 
la parole divine a fait connaître l'habileté particulière que 
Dieu a déployée pour toi. « Dieu prit de la poussière de la 

e. Ps. 118, 73 et Job 10, 8 

n'ont pas seulement modelé mais créé, la 7tOl1JcrLç dépend aussi des 
doigts divins, et s'étend à la croissance de l'Image sous le rapport du 
corps : c'est la personne corporelle eschatologique qui intervient ici. 
Le .passage par le Psaume permet à Basile d'aborder le septième jour 
sans difficulté en observant rigoureusement l'ordre des versets de 
l'Écriture : en effet, la création 1, 26, est séparée du modelage 2, 7 par 
le repos sabbatique 2, 2. 

1. Il semble que Basile vise ici la lecture d' Aquila pour Gen. 1, 1 : 
Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre, èv xetpaÀa(~ et non 
~v &px'ii· 

~\ 
1: 
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10 xoüv &nO Tijç y7jça. » 'Exef; e:l1tev 5n ~7tOL1)ae:v· èv-rocü61X 7t&ç 
è7toL1)cre:. Xoüv ~Àa~ev &1tà 't'ijç yijc; xcd ~7tÀacre: -ra'i:ç l3Loctç 
xepcr[v. 

'Ev6uft~e'l"' 1t&ç t7tMcr6')ç. To tPY"""~pwv '<'ijç <pocrewç 
MytcrG<L. Xdp tO"'t'L ~ 8e~G<ftSV') cre Eleoil. To mxpà Eleoü 

15 7tÀM61:v 8tà 7tOV')p(G<ç ft~ ftLG<v6îî, 8t' &ft"'P"["ç ft~ &ÀÀotw6îî· 
281 B f.L~ èx7tË:cr:JÇ -rijç Xe:Lpàç 't'OU 0eo\3. ~xe:Üoç el 6e:67tÀIXO"'t'Ov, 7trxp0C 

Eleoil yev6ftevov· 86~"~" TOV 7tOL~crG<VTG<. Oô8è yàp &nou 
't'LVOÇ ~vexev tyévou ~ tvG< 5pyG<vov flç tmT~8etov Tijç 86~')Ç 't'OÙ 
Eleoü. KG<t 6 x6crftOÇ oihoç 5Àoç crm <'il=ep TL ~L~À[ov ~YYP"-'JlOV, 

20 Ô7tayope:u6!J.e:vov -r~v 't'OÜ 0e:oü 86Çocv, TI]v &7t6xpu<pov xcxL 
&6pct't'OV 't'OÜ @e:oÜ 't'1jv !J.E:ytû,<ùcrUV"f)V 8t' ClÙ't'OiJ 'St(f.yyË:ÀÀ<ùV 

aot, 't'éj) voüv ~xov-n de; xoc't'ctV61)crtV &,),:1J6e:t<Xç. II&.v't'CùÇ oOv 
ftOftV')O"O 't'WV dpl)ftSVWV. 

5. « Ka1 'fiÙÀ6yfiO'EV a.ÜToùs ô 9e0s Ka.l d1rev' Aù€6.vea8e 
Ka.l1T"À'YJ9Ûvea8e, Ka.l 1fÀ1'JpWaa.TE Tf]v yi]va. » .6.tnÀ1j œ5Ç'Yj<rtç, 
~ ftÈ:v cr6lft""oç, ~ 8è tJiuxijç. 'Anà tJiuxijç "6~'l"''' ~ 8tà Twv 

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
(!l!l$ = <) (Elll~T = j3) (XZ) 

10 5" : 't'O Tl GK PHUS LF DCN .à A Il èv.œü6œ] + a< K BE 
Il 10-11 èv•œü6œ rcii>G èrco(~oo om. G Il 13 TCWG : 't'O rcii>G N Il 14 ~ 
om. BEAM Il 15 rcov~p(œG : rcopvdœG L &rcop(œG F Il 8t' &[Lœp't'UxG : 
8t& ftœV't'dœG KOR H BEAM (<) Il 19 O~'t'OG om. F Il " om. R Il 
20 ÔnOGyopeUe:~ u DCN Il 21 't'OÜ 8e:oi3 ~\1 : "C'ljv 't'OÜ eeoü """ PA 't'OÜ 
6ooil K S Il éœu't'OÜ PAU (~) Il xœ't'œyyé).oov HUS DCN Il 22 xœ't'av6~­
crtv] + 'rijç LF Il rc.iv't'oov PA (j3) Il 23 [l-èft~oœt S L BEM 

5, 2 8m).~] + ~ P•A Il 3 <Jiux~ç, K PAHUS : ~ <Jiux~ç GOR LF BE 
DCN ~ [Lèv ·~ç <Jiux~ç A ~ <Jiuxtx~ M Il 't'wv om. 0 

a. Gen. 2, 7 

a. Gen. 1, 28 

1. Basile passe du sens spirituel au sens moral :le péché fait déchoir 
l'âme de l'Image de Dieu : ~ 8è &!J.ap't'(a 't'O x.illoç -r'ijç etx.6voç 
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terre•. "Plus haut, le texte dit que Dieu créa, ici comment 
Il créa. Il prit de la poussière de la terre et il modela de 
ses propres mains. 

Réfléchis sur la façon dont tu as été modelé. Considère 
l'atelier dont ta nature est sortie. C'est la main de Dieu 
qui t'a reçu. Que ce qui a été modelé par Dieu ne soit pas 
souillé par la malice, ne soit pas altéré par le péché : ne 
tombe pas de la main de Dieu 1• Tu es un vase modelé 
par Dieu, issu de Dieu : glorifie ton Créateur. Tu n'as 
été créé, en effet, pour rien d'autre que pour être un ins­
trument qui convienne à la gloire de Dieu. Et cet univers 
tout entier est pour toi comme un livre dont le texte 
publie la gloire de Dieu 2 : la grandeur cachée et invisible 
de Dieu, il te l'annonce, à toi qui es doué d'un esprit pour 
connaître la vérité. Rappelle-toi donc soigneusement ce 
qui a été dit. 

5. « Et Dieu les bénit el dit : 
Croissez el multipliez, et emplissez 
la terre•. " Il y a deux sortes de 

croissance : celle du corps et celle de l'âme 3• Or, la 
croissance de l'âme, c'est le développement des connais-

Croissance 
et multiplication 

~xpe:LcJ:iae:L, Sermo Asceticus, PG 31, 869 D. La croissance morale de 
l'âme dans l'enveloppe d'argile s'oppose à la croissance du corps dans 
la création telle que l'expose la première homélie, 12-14. 

2. Cette idée de la nature à lire comme une seconde Écriture à 
cause de la 1tÀ&:mç divine n'a pas échappé à GRÉGOIRE DE NYSSE, 

De hom. opif., ch. 29, 237 D : Et 8è ~'l)'t'E:Ït; èv -rTI 't'OÜ acJ:i[J.ct-rot; 1tÎI&.cre:L 
·d:ç q,uxud:ç ève:pye:io:ç, 1tpocréxe: ae:au't'(j}, lJI'l)O'~ Mroo<ri)ç, xcd &va.yvcJ:iCT(J 
xœ6<ircop èv ~(~Àq>. 

3. Basile suit le même plan dans la première homélie : croissance 
d'abord individuelle, ensuite collective; le corps spirituel sorti des 
mains de Dieu est inchoativement, dès ici-bas, celui qui reçoit vie par 
assimilation de l'âme à Dieu pour demeurer dans l'au-delà. 11 rejoint 
par là la perspective eschatologique de Grégoire de Nysse, sans 
résoudre cependant l'opposition de l'âme au corps dans l'unité d'une 
nature créée et recréée. 
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fL<XO>)fL<hwv dç 'tûdwo-.v 7tpocrO~x'l' crÛ>fL<X'l:OÇ a51;1Jcr•ç, ~ &1to 
281 C s !J.txpoü de; 't'à xa61)x.ov 11-é't'pov &.7toxa't'&cr't'aatç. 

c AùÇ&ve:cr6e: ' 't'oLvuv [WJ -raie; ~-tèv &À6yotç ~~ote; xa't'OC -r~v 
't'OÜ adl!L<X'TOÇ -re:Àe:Lwcrtv, X<X't'à: 't'à\1 &nocp-rtcr!J.Ov t7jc; cp6cre:Cùç 
eïprrroct, -IJIL'i:v ~è c or:ôÇOCve:cr6e: ' xoc't'à: -rOv gcroo &\16poo7tov, xa-rti 
-rljv 7tpoxon~v T~v elc; @e:Ov oùcro:.v. Otoc; 1jv llaÜÀoç, -ro'1.'c; !J.èv 

10 ë!J.7tpocr6e:v è7te:x-re:LV6fJ.e:voc;, 't'&v 8' ihncr6e:v èntÀav6av6!J.e:voc;b. 
A6'1:1) tcr1:lv ~ a51;1)cr•ç '1:WV Oewp')fLtX'1:WV, eùcre~e(aç &v&À')<jnç 
~ -roU 7tÀdovoc; ëx:'t'aatç, 't'OÜ ènopéye:cr8at ~1-ûic; &d -r:&v Ov-rwv: 
-rb 7tpoye:v6v.e:vov f-tèv &d x.a't'67ttv Éau-roü &qnévca, 't'à 8è 
ÀeÎ:7tOV 'ÔjÇ eÙcre~do:ç 1:0iho 5crov 8e'i: t7t'~')'1:eOV. Oroç ~V 

15 'Icrrx&.x, 7te:pt oiS 1} !J.IXpTupt<X èx.dv1) &vrtyéypcx7t-rat, O·n « 7tpo­
{3câvwv ô<.Jloü't'o fJ.éXptc; oU 11-éyac; èyéve:-roc ». Où yOCp &7técr't'"t), 

2s1 o , t'-' , , t: 6 } , L ,ÀÀ, , ~ , , ""' 
OUoE: !J.LX.pOV CW'-:.1) E:tÇ <X7tE:tJ.E:LVE:V' <X C( 7tp0e:I-'GWJE:V OŒL otiX~'>1-

fL<X<r' fL<y<iÀo•ç. Ll.,é~o:.vev t1tt .,<); ~pyo: 1:~ç &pe1:~ç a,s~'l 
p.e:y&ÀC{) ~Yjp.cx·n -r~v crc.vcppocrôv11v, è1téf311 -rî) 3'txcxtocr6vn, èxe'i:-

20 Bev è1tf. -r1jv &v8pdcxv &vé(3"1). Othw 8ta(3cdvc.vv, è1tf. -rà èlxpov 't'OÜ 
6tjlou~ 't'OÜ &yaf:loü xopucpoü-rcxt 0 8(xcxto~. ( AùÇ&vecr8e ' oùv 
a6Ç"'JatV TI)v xcx-rà 0e6v, -re:Àdwcrtv -djv xcx't'!X 't'àv ë'v8ov 
&vfipW7tOV. 

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
(!lfl(l) ~ E) (0II~T ~ j3) (XZ) 

4 ""'e~f'&""" M Il "poo6~x~ PAHU LB : "poo6~x~ç GKOR S F 
EAM Il OfufJ."'"oç : ~ 8è TOil OfufJ.MOÇ A (j3) Il 5 !'é,poç R PA M' 11 
7 x"'"& :x"'! x"'"& EM> Il 8 8è] + "o EM> Il "'ôl;&v<o6< om. PA 11 &v6poo­
"ov) + f'iXÀÀov 8è Myov LF Il 9 ..Jjv,: -rijç H Il ~v)+ 6 HE 1111 "'ô"~: 
"'ijl;~otç HUS Il Tii>V : ~ Tii>V P>A Il 6<oop~f'&"oov) + &xpt~~ç v6~otç 
P•A (j3) Il 12 ~""""'"'' S o"éx""'"'' P•A (j3) Il TOil : TO P•AU (j3) Il 
èTCopéye:cr6oc~ : è!).1tope:Ue:cr6a~ K Il 't'll>v] + Ovn>ç HU 11 13 't'b : xa~ 
't'à PA 't'O 't'à U Il 7tpocrye:v61J.e:vov K L Il fJ.È\1 npoye:v6fJ.e\lov "' PA 
Il &d om. PA Il ""'"'oil om. PA Il 14 TOÜTO om. PA Il 5oov a.r 
HUS : 5o~ Mv"'!''< G• BEAM DCN (XZ) 5o~v 8d GK 50'1)v 8è 
OR &ç ~· a.r L ~·a •• F &d PA (~vaeov E j3) Il 16 oô : oô8è 
LF Il 17 "'ôl;~v6dç S Il 17-18 8t"'cr'n\iJ.Mt U Il 18 8té~"''""" om. PA 
(j3) Il 8té~~ om. LF Il 19 TI)v ooo~poouv~v : -rijç &p<T~ç x"'! -rijç owppo­
mlv~ç LF Il Tjj : -rijç S om. B Il 8tx"'tomlv~ç S Il 21 TOÜ &y"'6oil om. 
LF (suppl. F>) Il oxopu~OUT(o) E Il 22 gvaoe •• F 
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sances en vue de la perfection ; la croissance du corps, 
c'est l'évolution' de la petitesse à la taille normale. 

Aux animaux dénués de raison, il a donc été dit '·crois­
sez ' selon le développement corporel, au sens de l'achève­
ment de la nature, mais à nous, il est dit ' croissez ' selon 
l'Homme intérieur, dans la ligne du progrès qui mène 
à Dieu. Ainsi faisait Paul, tendu vers ce qui était en avant, 
oubliant ce qu'il laissait en arrière•. Telle est la croissance 
des choses spirituelles, l'acquisition de la piété, l'extension 
vers le progrès : nous porter sans cesse vers les choses qui 
sont, laisser toujours derrière soi l'acquis précédent et 
chercher, autant qu'il le faut, ce qui manque à la piété. 
Ainsi faisait Isaac, sur qui l'Écriture a laissé ce témoi­
gnage : " En progressant, il s'élevait jusqu'à ce qu'il fût 
devenu grandc 2• _n Il ne s'est pas détourné, il ne s'est pas 
arrêté après un léger progrès: au contraire, il allait toujours 
de l'avant, marchant à grandes enjambées. Il franchissait 
les œuvres de la vertu : il franchit à grands pas la tempé­
rance, il parvint à la justice, et de là, monta à la force. C'est 
en marchant de la même façon que le juste culmine à la 
pointe extrême du bien. ' Croissez ' donc, de cette croissance 
qui est selon Dieu, de ce développement qui est celui de 
l'Homme intérieur. 

b. Cf. Phil. 3, 13 c. Gen. 26, 13 

1. C'est le seul usage du terme &7toxoc't'&cr't'occr~ç dans le sens d'évo­
lution: cf. G. W. F. LAMPE, A Patristic Greee Lexicon, 1961, p. 195, 2. 
Le terme parait impliquer chez Basile l'obtention par ranimai de la 
forme que Dieu lui a destinée par avance et qu'il acquiert par le minis­
tère des anges. Quand il s'agit de ranimai, en effet, le «comment »du 
jecit n'est pas réalisé directement par Dieu. Chez Grégoire de Nysse, la 
notion d'apocatastase devient très proche de celle de la prédestination. 

2. L'exemple d'Isaac comme prototype de la croissance humaine 
dans la vertu est un thème patristique fréquent: ORIGÈNE, In Matl11., 
13, 15, GCS X, p. 218, 20; In Gen. hom., 13, 4, GCS VI, p. 119, 1-15 
où le passage est expliqué par Gen. 1, 26 ; In Lucam, hom. 11, GCS IX, 
p. 67; éd. Fournier (SC 87), 1962, p. 188·191. 
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« llf..1J6Uve:a6e: n· È:KXÀ"tjcr(ocç ~ e:ÙÀoy(a. MY) è:v évL ne:~nypa-
25 Cf'~'t'ùl 1) 6e:o/..oy(oc · &"At..' dç rciicro:;v -r~v y1)v X1)pux6~'t'W TO 

Eô()(yyéÀLOV Tijç ""'"1JP(()(ç. 
« ITÀ1)6ovecr6e. » Ttveç ; 
Ot X<XT<i 't'à Eùayyéf..wv ye:vv6>11-e:vot. 
« IlÀ1)pW<1()(T0 T'ljv yijvd. )) :EocpX()( T~V 3e3ofJ.éV1)V UfJ.LV ÛÇ 

30 Û7t1)pecr("'v 7tÀ1JPW""'"" &y"'6ô\v ~pywv. 'O<p6"'ÀfJ.OÇ 7tÀ-/jp1)Ç 
~cr't'c.v 't'oÜ Opiiv 't'à 3éov't'e<. Xdp rtÀ~p1)ç €cr-rw -r&v &y<XOWv 
• rr6~ " • · , .1. • e , e:py(t)V, OE:Ç E:crt'(t)O'<X\1 E:tÇ E7ttO"XE't'LV OCO' EVOUV't'Cù\1 1 7t0pE:U-

284 A 't'txoL 5v-reç è:q/ & npocr))xe:. IIiicra 'lj -r&v !J.EÀ&v 'ljfLWV xa't'&.­
O''t'<XcrtÇ 7tÀ~p'fJÇ €crTCù 't'&v xoc-rà -ràç è:vToÀàc; è:pyacn&v· 't'Oi:h·6 

35 È:cr't't • << llÀ1Jpdlcra-re: TYjv y9)v. n 
0 " ' ' ( ' ' ~ 'À6 '"' 'Y ~~ Ut'(ù XOLVOCt !J.EV C<t rpt'.ùVC<t X!Xt 't'OLÇ <X yotÇ' tot<X:~OUO"C(L oe: 

' 1! - , ' 1 1 'r ' '6 YWOV't'CU, u't'OCV 't'{jl X<x't' ELX0\10:. XCU <p E't'LfJ.Yj 'tJfLE:V, 't'OU't'<p 

XP1J"ÔlfJ.e6()(, Toc flèv yè<.p ""'fl"'TLXwç "'GI;eo, ~fJ.<Lç 31: 7tV<UfJ.()(­
't'utWç- xcxt -rà !1-èv 7tÀ1)po'L 't'~V y:rjv 't'<';> 7tÀ~6e:t, "Î)!l.Ûc; aè 

40 7tÀ1)pOUfLe:V 't'<XÎ:ç &ya6cûc; è:pyaafoo;tç -rljv auve:~euyl'-éVl)V ~11-~v 
y~v, "t"OUTéa·n T~V ŒW!l-O':"t"tx.-f)v Ô7t1)pe:a(oo;v. 

6 << '18 ' 8'8 c ,., ,., l! 'À ~· , ' • • "' • OU E WKa UJ.LLV 'lJ'Q,V !:lU OV 0 EXEI.. Kap'lT'OV EV EQ.U'T~' 

ÛJ.Liv ~aTat- ets J3pWowa. » M'Y)8è:v mxp1X"t"pe:xé't'w ~ è:x.x.Àl)a(a;· 

GKOR PARUS LF BEAM DCN 
(3Q<!> ~ E) (01I~T ~ j3) (XZ) 

25 eeoyv<»a(a P•A (j3) Il <0 am. GK A Il 26 -rijç O<»<~p("' :<OU O<>l-rij­
poç ?tpèu; cr(t)-rY)p(av A Il 26-28 Tijç- eôayyéÀwv om. M Il 27 1tÀY)0UvecrOe 
't'(veç om. A Il 28 yewc1!J.e\lot : yev611-evot GOR P(yew&- PI)HS LF 
A yew<1ru:voL xcd FIl 29 cr&:px.et: crapx.&v 0 11-lJ R om. M trans p. 
post ÔfLlv PA Il dç: npoç PA Il 30 ""~pea!av] + oô I-I oÔ<<» S Il 
gpy<»v] + 6 F li "À~p~ç ~a<<» 6 6~6aÀfLOÇ- HU Il 30-32 6~6al-fLOÇ­
Mpy(ù\1 om. A Il 30-31 xdp 1tÀ1}pY)Ç ~Q"t'(ù del. P 1 : xeï:peç 1tp60U!J.GtL 
ga<<»aav dç eô,.,ot!av P> (j3) Il 32 gamaav] + "opeu<txo! PA (j3) Il 
é"(axe~tv] + <iJ>V L (j3) Il 33 "poa~x<t S Il UfLWV DCN Il 33-34 xa<&­
O<MLÇ: 8t&,.,J-acrtç PA (j3) Il 35 èa<t] + <6 U (!l<!> T) Il 36 oÔ<<» om. 
BEM Il ~&vat]+ ~fLlV A (j3) Il xat om. M Il 37 <iii: <WV GK H è"t 
<O S Il <O>hc,> om. PA Il 38 ~fL<lç : ,a R (!l<l>) Il 41 y~v om. HUS 

6, 1 niiv om. B 

d. Geu. 1, 28 
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" Multipliez » : cette bénédiction concerne l'Église. Que la 
parole divine ne se limite pas à un seul individu, mais que 
par toute la terre soit prêché l'Évangile du salut. 

" Multipliez. >>A qui s'adresse cet ordre ? 
- A ceux qui naissent selon l'Évangile. 
- << Emplissez la terredl n : la chair qui vous a été 

donnée pour faire offtce de serviteur, emplissez-la de bonnes 
actions. Que l'œil soit plein de la vision du devoir, que la 
main soit pleine des bonnes actions, que les pieds soient 
prêts à visiter les malades, alertes pour aller au devoir. Que 
tout l'appareil de nos membres soit plein des pratiques 
recommandées. C'est cela la parole : " Emplissez la terre. » 

Ainsi ces paroles s'appliquent communément aux ani­
maux privés de raison, mais elles acquièrent un sens par­
ticulier lorsque nous avons affaire à l'être qui est à l'image 
et dont nous avons été honorés 2• Car ceux-là, les animaux, 
grandissent en leur corps, nous autres par l'esprit : ceux-là 
remplissent la terre par leur nombre, nous, nous remplissons 
par les bonnes activités la terre qui nous a été attachée, 
c'est-à-dire la fonction corporelle'. 

6. " Voilà que je uous ai donné 
Lée }étar".dls tout arbre qui porte du fruit par 
Vsarien /'' t . m-meme, ce sera pour uo re nourrz-

ture•. » Que l'Église ne néglige rien : tout est loi. Dieu n'a 

a. Gen. 1, 29 

1. Dans la première homélie, Basile disait que les évangiles sont 
le moyen d'accéder à la ressemblance ; ici, il envisage la croissance 
organique dans la similitude. C'est pourquoi la terre dont il s'agit 
dans cette seconde homélie est, non plus celle de l'extérieur, cet orbis 
terrarum qu'il fallait remplir par la raison, mais celle que Dieu a mode­
lée, le corps propre de l'homme. 

2. C'est-à-dire, l'âme créée et le corps modelé de la main de Dieu. 
3. Les bonnes activités nous procurent, en vertu de la similitude 

qu'on peut saisir dans le corps humain, une terre promise, un corps 
d'éternité. 
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284 B tt:&v't'<X v6!J.t!J.&: tcr't"tv. Oôx d1te:' << LléS!ùx~ ÔfJ.'i:V 't'oùc; lx6Ucxç 
e:lc; {3p&crtv, 8éSwxoc ôp.'f:v -r~ x..-r~v't), 't'à éptt:e:'t'&, Tà 't'E-rp&:­

s 1to8cx. >> Oô ycip 't'OÜt'<ùV ~ve:xe:v ~x:nae, tp't)crtv. 'Af...f...' ~ 7tpÔl't''t) 
VO!J.o6e:cr(cx x.ocp1t&v &7t6f..cwcn.v cruve:x61P1Jcre:v· é!-r1. yàp tvo­
fL<~6fJ.e6<X &f;tot erv<Xt -rou 7t<Xp<X3dcrou. 

Kcd -rt crot tcr't't 't'à èv 't'ij} f...av6&vov·n 7t<XpocxdtJ.e:vov !J.Ucr't'~­
pwv; 

10 (1!1-ÏV xo:.t -roïc; 61JpLotç xcd 't'oLe; 1te:'t'e:tvo'Lç ot xoc:p7tot, tp't)crt, 
xd fJ xf...6YJ xoct 6 x.6p't'oç· « Ô!J.f:V e:lç (3p&cnv xcd 't'oLe; 7te:'t'e:tvo'Lç 
-rou oÔp<Xvou ><<Xl""""' -ro'iç 6w(mç -r~ç y~çb. » K<Xl fL~V -ro[vuv 
6p&11-e:v 1tof...t..à -r&v 61JpLCùv xocp1tc{) !J.~ 't'pe:<p6fLe:vcx ; [y'] 1totcp 
3è ""'P"ii> K<X't"<XMXE't"<Xt 7t&p3<XÀ<Ç -rp<Xq>~V<Xt ; -r[ç 3è K<Xp7t0Ç 

15 SUvoc't'e<t f..éov't'a 6pétYoct ; 
'Af...f..' 8iJ.(ùÇ 't'<XÜ't'oc -rê§) vo11-0 ··6jç cpUo-e:Cùç ÔrtO't'E't'rt.y!J.évcx 

K<Xp7toÏ:ç llte-rpérpe-ro. 'E7tet3~ 3è 6 &v6pumoç il;e3t1)-r~6'1) K<Zl 
284 C èÇé(3"1) 't'OU 8pou -roü Se:So!J.évou cdrrij'>, !J.E:'t'à 't'àv xo::'t'OCXÀUO'!).àv 

e:lSWc; 6 Kùptoc; &q>e:taeLç -roùç &v6pcil7touç, è1tf. 7t&.v-r(ùv 't'~v 
20 &7t6Àcwaw auve:xcilp1Jcre:. « ll&.v't'oc -rocÜ't'oc cp&.yea6e @ç À&.xocvoc 

x6p't'ou 0 . >> TocO--cn -r1) auyx(ùp~ae:t xocf. -ra Àoma ~c{}oc ~Àoc~e: TI)v 
-roü èa6Le:tv &ae:tocv. 

[3'] 'El; txdvou Àomov fufJ.o~6poç 6 Àewv, tl; txdvou K<Zl 
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vüv G (~) om. PAS LF Il 13 xœprcov 0 (E) xœprcol~ BEAM Il 
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pas dit : « Je vous ai donné les poissons pour nourriture, 
je vous ai donné le bétail, les reptiles, les quadrupèdes. »Ce 
n'est pas pour cela qu'il a créé, dit l'Écriture. En fait, la 
première législation a concédé l'usage des fruits, car nous 
étions encore jugés dignes du paradis'. 

- Quel est pour toi le mystère qui se cache là-dessous ? 
- A vous, aux animaux sauvages et aux oiseaux, dit 

l'Écriture, les fruits, la verdure et l'herbe ; « ils vous servi­
ront de nourriture, à vous, aux oiseaux du ciel et à toutes 
les bêtes sauvages de la terre b ». Nous voyons cependant 
nombre d'animaux sauvages qui ne se nourrissent pas de 
fruits. De quel fruit la panthère accepte-t-elle de se nourrir ? 
Quel fruit peut rassasier le lion ? 

Néanmoins ces êtres, soumis à la loi de la nature, se 
nourrissaient de fruits. Mais quand l'homme eut changé 
de régime et fut sorti de la limite qui lui avait été assignée, 
le Seigneur, après le déluge, sachant que les hommes étaient 
prodigues, leur concéda l'usage de tous les aliments : 
« Mangez tout cela au même titre que les plantes comes­
tiblesc. »Par cette concession, les autres animaux reçurent 
aussi la liberté d'en manger. 

Depuis lors le lion est carnivore, depuis lors aussi les 

Optanjc; ( + xott F) 8e:8otJ.éV"t)Ç otô"t'i;> GKO LF njc; 8e:8otJ.éV"t)Ç «Ô"t'4) 
èv"t'OÀ'Î'jc; HU "t'&v 18poov njo; 8e:8ov.év't)c; èv-roÀljc; PA "t'oÙc; Opouo; njc; 
8e:8ov.év't)c; <XÔ-r& 8t«l"t'YJÇ S Il tJ.S't'li : x«'t'li L Il (J.e:"t'li -ràv X<XT«xÀua~ 
iJ.OV om. PA li 19 d8iliç : tMv GKOR PA LF (e ~) Il &<pet8el~ : 
&<pel~ 8~ GO F &<pel~ R &<pet8t&oœv<œ~ L Il 20 <œÜ<ot rc&nœ ~ 
GKOR HUS LF DCN Il <p&yeo6e] + y&p <p~ot PA Àtywv S Il 
21 <OU"Jl] + <Ot G PA Il 23 œliJ.o~6po~ S (rl:T X) Il xœt] + ol H 

b. Cf. Gen. 1, 30 c. Gen. 9, 3 

1. ORIGÈNE, In Gen. hom., 1, 17, GCS VI, p. 20, remarque aussi 
la différence avec l'ordre donné par Dieu à Noé, mais moralise immé­
diatement : quand la colère ne prend pas sa source dans l'appétit, 
dit-il, nous nous nourrissons de fruits comme au paradis ; sinon nous 
prenons des viandes ; Origène ajoute qu'il a traité ailleurs ce problème. 

16 
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yüne:~ &voqJ.évoum 6v1)crt!L<XÎ:a. Où 3~nou yclp xcxt yüne:ç ÔfLOÜ 
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6wla 8LI:cr1ta· o6-re yd:p ~v 6lp.o~6pa. ru<)it 8è cruv'l6eç cX1tO 

30 ve:xp&v ato::t-riicr9r.u. &cr-re oUm» -ljv ve:xp&, OÜ7t<.ù 8ucrw8La, 
" , J.. "' 'A"~"~' , 1 , OU7tù) 't'OLO:.UT1) 't'pocp'l jU7t<.ùV, AA<X 7t<XVTEÇ 't'IX XUX\ICùV 

8t"f)'t'&Vt"O, xat n0Cv't'<X -roUe; ÀEtfL&vaç bce:vé(J.e:'t'o. Kat ota 
284 D Op&!J.e:V xOvaç 6e:po:.ndaç ëve:xe:v no).J .. &xtç &ypc.vcr't'tV bttVE:{.L0-

1-Lévouc;, oôx. ê7te:t8~ cru!J.cpu-fJc; aÙ't'otç È:cr't't\1 ~ 't'pocp-1], &À!..' 
35 èrce:t8-fj &8t8&x't'<p 'twt cpOcre:wc; 8t8<Xcrxcû,t~ S:td -rà cru!J.cpépov 

gpxe:Toct Tà Maya, 't'Otcd3-ra À6ytaœt dvœt xœt 't'6-re:: 't'a l>f.to­
~6pœ 't'Ù:N ~<}><.ùv, x6p't'OV éœU't'OÎ:Ç 't'pO<p~V ÈTCLVOE:Î:V, OÙX &_f..fdt 
ÀOLÇ È1t't~OUÀEÜOV't'IX. 

7. 'Af..f..' oLœ f.LéÀÀEt dvœt f.LE't'OC -rœü-rœ -!) &rcoxa-r&cnacrtç, 
-rotœÜt"1J 1jv -!) 7tpcGt'l') yéve::cnç. 'E7tavépxe:'t'at 8è 0 &v6pwrcoç 
• ~ 1 ,.., , ~ ' .....l, ' , ' 1 €1t'L 't'YjV 7tiXAIXL IXUt'OU XIXt'WJ''t'IXO'tV, "'lV TCO\I"t}flL0:.\1 IX<}>Ef.l.E\IOÇ, 't'Yj\1 
1tOÀUp.tpLfLVOV T<XUT"t)V ~W~V, T"ljv 1tep! -rd: ~LWTLÛ T~<; <jluz'ij<; 

s 8ouf..etav· t'<XÜt'IX mX.vt"tt &7to6éf.LEVoç, èrct -rbv èv 7tapœ8dcrc.r 
lmocr-rpé<pe::t ~fov Èxe::Ï:vov 't'bv &8oÜÀCù't'OV -roï:ç 7t&6e::crt ·r1jç 

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
(!lQ<l> = •> (0IIr:>:T = (3> (XZ) 

24 &vœ~évouo. - yü1<eç, om. N Il y&p xœt : y&p K PA ((3) om. 
H Il 6~oü om. E Il 25 yev~6~v~L HU L A Il oOmi> y.Xp om. OR 
LF Il 25-26 &1<é6œvé " - OR Il 26 a~~~tvo~év<ùv : èao~év<ùv U 
DCN om. PAS Il ~ om. PAS Il 27 y&p] + ~v P•A Il 28 6~pœ<& 
AM 6~pa.~lç S Il &v~À<ùcr~v U LF taÀ<ùa~v SM Il y&p] + ~v S Il 
29 8tea7<&pœnev A (E (3) Il oO<e: o07<<ù PA oô8< S Il ~!~o~6pœ S 
((3) Il 30 o07<<ù, : oô8é1t<ù F Il o07<<ù,] + ~v L Il 31 "&"~ A Il xôxv<ùV : 
xUxf..ct:~ G1 (®IIrT) xowtX US xowwvd: H xoD.œ A Il 32 7t'tiV"t'!XÇ 
GKO HS (rT) Il è1tevé~ov.o S Il 32-7, 2 (x~t- yévea'Ç om. (3) Il 
otov L Il 33 xUvo::c; : "t'OÙc; xUvœc; A Il 34 crUiJ.cpuljç : xo::'t'à cpUcrw 
E DG xœ't'œqmljc; N Il œ&rotç È:cr't'W : œ1hoLc; S È:O''t"W !XÛ't'ÛW F Il 
35 è"t <o : &"o F Il 36 <ot~il<œ : <oL~o<n GKOR Il Àoyla6~ u Il <6n 
't'à : 't".XÜ't'et PA Il 37 èmvooÜv't'ec; DN ènwooÜV't'o:: C Il 38 èm!'ou­
/..eUetv LF 
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vautours épient les charog~es. Car les vautours n'inspec­
taient pas encore la terre au moment même où les animaux 
naissaient ; rien en effet de ce qui avait reçu de Dieu dési­
gnation ou existence n'était encore mort pour que les vau­
tours s'en repaissent. La nature ne séparait pas encorel, 
car elle était dans toute sa fraîcheur ; les chasseurs ne 
capturaient pas, car telle n'était pas encore la pratique des 
hommes ; les bêtes, pour leur part, ne déchiraient pas de 
proie, car elles n'étaient pas carnivores. Le vautour a cou­
tume de se nourrir de cadavres, mais étant donné qu'il n'y 
en avait pas encore, il n'y avait pas non plus de puanteur 
et telle n'était pas la pitance des vautours. Mais tous sui­
vaient le régime des cygnes et tous paissaient l'herbe des 
prés. Comme nous voyons souvent les chiens brouter du 
chiendent en guise de médecine, non que ce soit là leur 
nourriture naturelle, mais parce que les êtres privés de 
raison, guidés par l'enseignement instinctif de la nature, 
vont à ce qui leur profite, conclus qu'à cette époque les 
animaux carnivores agissaient de même : ils estimaient 
que l'herbe était leur nourriture et ne s'attaquaient pas 
entre eux. 

7. Telle était la première création, telle sera après cela 
la restauration, L'homme revient à son ancienne constitu­
tion en rejetant la malice, la vie encombrée de soucis, 
l'esclavage de l'âme vis-à-vis des tracas journaliers; quand 
il a renoncé à tout cela, il retourne à cette vie paradisiaque 
qui n'est pas asservie aux passions de la chair, qui est libre, 

7, 1 &"JJ...' - e!vo::t om. LF Il 3 7t'!XÀettd:v F Il &:7t'oxœ't'ticr't'œow PA Il -rljc; 
7<0V~plœç S 115 &"o6é~evoç; &~é~evoç H Il èv] + <0 GKOR PAS L (e) Il 
6 &"o""pé~st L Il <ijç om. F 

1. Le déséquilibre de la nature est présenté comme une conséquence 
de la faute humaine qui a fait perdre à l'Image de sa dignité. Chez 
GRÉGOIRE DE NYssE, les ch. 17 et 18 placent le déséquilibre à l'inté­
rieur des facultés humaines, dans les excès du 8u(.L6G: et de 1'1)8ov~, De 
hom. opif., P G 44, 192 B. 
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aocpx6ç, TOV eÀeo6epov, TOV 0eiji O"UVOIJ.•Àov, TOV &yyéÀo•ç 
OJ.Lo8~oct.'t'Ov. 
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15 -rpu<pijç ~- èv -riji 1tOCp<X8ela<(l è~e1téO"OCIJ.<V, vevo6eu!J.év<Xç -rpu­
<pàç é:ocu-roî:ç È7te:Vo~crafLev. Kat è7te:t8~ oùxé-rt {3Àé7to!J.e:V -rb 
~UÀov -rijç ~wijç, ov8è -riji x&ÀÀe< exelv<(l tvoc(3puv6(J.e6oc, è86-
6Y)O'<XV ~[J.Î:V e:lç &7t6Àauow !J.&ye:tpot Àot7t0v xd &:p't'07totoL, x.ocf. 
7tE:~-tJ.L<fT<ùV 7totXû,Lat xo:.f. 6Ul!-LO:.J.L<f't'WV, x.rÛ 't'Otod)'t'<f 'tW<X 7t<Xpcx-

20 !J.U6o6!J.E:VOC f)fJ.ÙlV TiJv èx.e:Œe:v ~X7tt'WO'tV. 
[ e'] "i:la1tep ol &ppwa-rm, 8-r<Xv xoc-r<X{3À'1)6wa.v !mo a<po8pocç 

&ppc.va't'(et:ç, où 8uv&fJ.e:vot p.e:'t'éxe:tv 't'ijç cn>v~6ouç &7toÀa6cre:Cùç, 
285 B bQ'(ppctv't'o'lç XIXf. -rotoU't'otç -rtcrl 1t'ocpà 't'ÙlV ~cx-rp&v ÀOCJJ.{j&.voum 

ae~'"'"'"''· 'E7te<81) y<l:p TWV 1crxupo-répwv elç &7t6ÀOCUO'<V 
25è 1 ... '6' 1 • f X.7tE:7t't'WX.ctO't, 't'OI.Ç CXO' €\IE:O't O"Ufl.fLE't'pct Ot X.OÀOCXE:UO\It'E:Ç 

ocfn:&v 't'àç alcr6~cre:tç 7te:ptvooüm. I1À1}v &t.Àà xocf. vüv xiX-riX 
!J.(!J.'1""" -rijç èv -riji mxpoc8elcr<(l ~wijç ko.u-rouç &ye<v (3ouM!J.evo•, 
rpe:OyovTe:ç 't'OC6t'1JV -rljv 7to)/mÀov 't'&v f3pwfL&.'t'<ùV &rr6/..œumv, 
''' ~ ' fJJ 6' ' ~ l ( ' S:7t EXEI.\IOV 't'OV tJ~OV XC( <ùÇ ECf't't oU\IC('t'OV EC(U't'OUÇ &.y<ùfJ.&V, 

30 xœp7totc; xd 0"1tépfJ.C<O'L xœt 't'otç èx 't'Ùlv &xpo8pÛ<ùV e:lç 8tœ­
y<ùy~v XPÛ}fJ.EVot, 't'à 8è 7tEptaO'èV 't'OÛ't'<ùV, c},ç OÙX &vœyxœto\1 

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
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5""'~ PA 1114 ouvooo~yocyov L 1115 Tpo<p~~ MIl èl;orrèoo!'&V K PAUS 
DCN (Q) Il 15-16 Tpo<p&~ HU Il 16 oôxèTt: oô F Il 19 xoc! TOtocih& 
1"WIX : 1"0LIXÜ't'IX LF Il 20 -i)(J.&v om. S Il 21 ot &ppwcr,-oL : x~Xt èrct 't'&v 
&ppwo,ouvTwv PA Il 5Tocv] + y&p PA Il 22 ouv~6ou~ : !8Lcc~ A Il 
23 Ocrrpp1XV't'Lx:oi:ç 0 F Ocrrpp1XV't'tx&:ç R Oarppocv't'&:ç U Il 't'otoU,-oLç 
't'tcrl: 't'OLOU't'otç LF 't'OLOCU't'IXÇ 't'w&:ç RU Il ÀOC(J.~&vov-.eç PA Il 24 8e!;t<fl­
o&t~] + xéxp~vToct PA Il 25 &o6ovoilot PAS Il 26 OaoTi.iv S Il è7<t­
vooilot S Il &M& om. PA Il 29 Suv"Tov] + ...., KOR F A (<) 11 
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vie d'intimité avec Dieu, partage du régime des anges'. Or, 
si nous avons dit cela, ce n'est pas que nous voulions écarter 
les aliments dont Dieu nous a concédé l'usage, mais c'est 
afin de souligner la félicité de cette époque révolue, de 
montrer la qualité de cette vie, exempte, s'il est possible, 
de besoins, de reconnaître combien il fallait peu de choses 
aux hommes pour vivre et comment la variété du régime 
est due au péché qui l'a introduite chez nous. Car une fois 
déchus des véritables délices de paradis, nous nous sommes 
inventé des délices abâtardies. Puisque nous ne regardons 
plus l'arbre de vie 2 et que nous ne mettons plus notre fierté 
dans cette beauté-là, nous avons été dotés désormais, pour 
notre plaisir, de cuisiniers et de boulangers, de toutes sortes 
de pâtisseries, d'arômes et d'autres choses de ce genre, qui 
nous consolent de notre bannissement de là-bas. 

Ainsi, quand une grave maladie les a affaiblis et qu'ils ne 
peuvent pas prendre part aux jouissances ordinaires, les 
malades sont réconfortés par les médecins au moyen de 
parfums et de produits analogues. Comme ils se sont perdus 
dans la jouissance des nourritures plus fortes, ceux qui 
flattent les sens de ces malades imaginent des moyens 
adaptés à leur faiblesse. Seulement, puisque nous voulons 
maintenant nous conduire en imitant la vie du paradis, 
évitons cette jouissance surabondante des nourritures et 
conduisons-nous, autant qu'il est possible, d'après cette 
vie-là ; utilisons pour notre entretien produits de la terre, 
graines et fruits durs, et le superflu, rejetons-le comme 

30 èx -ri.iv om. 0 M Il &xpo8puot~ M Il &!~ om. N Il 30-31 Stocywyljv : 
StocTpO<p~V P'A (~) &!o"ywyljv A 

1. TI y a là une réfutation implicite du millénarisme paradisiaque 
que GRÉGOIRE DE NYSSE explicite abondamment au ch. 19 du De 
hom. opif., PG 44, 196 C. 

2. L'arbre de vie intervient parallèlement aux ch. 19~20 du De hom. 
opif., 197 B~C, où il devient l'arbre du discernement. 
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inutile; car ce qui n'est pas abominable au Créateur n'en 
est pas pour autant rendu souhaitable par le plaisir qu'y 
prend le corps. 

Le repos 
du septième jour 

Refus 

8. «Et Dieu se reposa de toutes ses 
œuvres le septième jour•. " Que les 
spécialistes de la science des nom­
bres et ceux qui ont étudié des 
matières semblables et tiennent 

des théories profanes 
sur 1 'hebdomade 

cette science pour quelque chose de 
grand, disent que le nombre six a de l'affinité avec la créa­
tion du monde en raison de sa fécondité, qu'il engendre de 
lui-même de nombreuses figures de nombres et qu'il est 
également parfait en ses parties ; toutes ces théories sur 
l'hexade que des arithméticiens élaborent dans leurs discus­
sions d'école, qu'on en parle à part si l'on en a le loisir. 
Qu'ils disent aussi à propos de l'hebdomade qu'il y a une 
certaine stérilité dans le septième nombre, car le nombre 
sept n'en produit pas par lui-même et n'est engendré par 
aucun autrel, Pour éviter de m'engager dans cette ample 
matière et de m'écarter du sujet de notre entretien, j'irai 
à des considérations plus faciles à comprendre. 

Mais que ceux qui ont de la compétence en ces questions, 
sachent que, chez nous, se garde en réserve le trésor de 
cette science. C'est pourquoi si l'arithmétique est quelque 
chose de grand, il y a ici les germes de l'arithmétique•. 

1. Les théories mathématiques auxquelles fait aiiusion Basile sont 
exposées amplement dans PHILON, De opif. mundi, 89 à 100, éd. Arnal­
dez, p. 200 à 223. 

2. Basile semble admettre que les spéculations mathématiques sont 
valables précisément parce que leur noyau a été repris à l'Écriture, 
suivant en cela la théorie des vieux apologètes selon laquelle Moïse 
serait le véritable Musée : cf. BARDENHEWER, Geschichle, t. I, 1913, 

p. 179. Le syncrétisme est attesté très anciennement : CLÉMENT 

n'ALEXANDRIE, Stromates, V, 14; JEAN LYDUS, De mensibus, II, 

6-12, éd. Wensch, Leipzig 1908, p. 22-26. 
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(H!LSÎ:<; 8è oÔ <ppOVOÜfUV 't'00"t'OLÇ 't'é}l Èx 't'~Ç TOÜ x60'fJ.OU elvoct 
aocp(ocç, ')) 8tOC 't'à -rljv èx 't'OÜ x6crtJ.OU aocp(ocv, [J.txpOC tv-rct\.i6a 
xM<ji<XVTe<; T<XLÇ 7tp<XYfi.<XTdctLÇ wlTot 6lç fl.<yaÀ<XLÇ, èmcr<fi.V0-

20 vecr6oct. "Ivoc 't'O~vuv 8rdÇco!J.e:V oc?rroî:ç 5't't 't'à nocp' Èxe(votç 
?te:pt0'1t'OÙ8<Xcrt'<X ~f.LÎ:V Ècrt't\1 e:ÔXct't'<Xcpp6V1)'t'C(, O'L(ù7t?i 7t<Xp1X8p&;­
tJ.<ù!LE:V 't'àv nep~ -roO-rwv "A6yo•r ÔtJ.oÜ 8è x.cd oùx e;(});rpt't'OÇ Àctt;} 

ttocv·rt ~ ne:pt 't'OÛt'<ù\1 ee:Cùp(oc. II&.pe:cr-rt 8è 1] ÈXXÀ"t)O'!cx oô 
7t<Xp<X86Çwv J..6yCJlv &xp6C<aw èx8e:xo!-Lé\11}, &ÀÀ<i -rWv ère' 

25 otxo8of1.'iî 6ewp>lfi.&Twv èm~"I)TOÜcro: T<Xç Mcre.ç. 
9. [~'] TeT(fi."I)T<XL To(vuv 1j ~~Mfl."l) 'l)fJ.épo: TO cr&~~o:Tov. 

'0 ~~80fi.OÇ 7tO:pcX 'Jou8doLç &pL6fi.OÇ T(fi.LOÇ, èv <1'> <Xl <rX"I)V0-
7t"l)y(o:L, <Xl craÀ7tLyyeç, 1j 'l)fi.Op<X TOÜ lÀ<XcrfJ.oÜ•. "E~80fi.OÇ 
èvtctU't'àç 1tocp' èxdvotç 't'(!J.toc; 0 't'~<; &cpé:ae:wç Àe:y6~-te:voc;b. 

288 A 5 'Ei;~v fl.èV y<Xp wJTooç &1; ~T"I) èpyacr<Xcr6<XL -rljv y~v, Til\ 8è 
~~Mfl.<p ~TeL To'Lç w'>Tofi.&ToLç &pxeocr6aL 0 , 6Te eT.zov -rljv y~v 
t'~<; È7tocyye:À!occ;. "EÇ ~'t'Y) è8o6/..e:ue:v 0 (E~ptûoc;, xcd 't'éf) 
~~Mfl.<p &q>!eTo ~ç 8ouÀdo:çd. 'E~80fi."I)XOcrTiJ\ ~TeL èÀ061) 7to:p' 
ocÙToî:c; ~ <XlX!J.<XÀwcr(ae. AoLnàv 8è x.cd 't'OC iJfJ.é:'t'e:poc. << (E7tT<fxtc;, 

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
(80<1> ~ <) (®Ilr~T ~ (3) (XZ) 

17 ~o•ho~: iv ~ou~OL' P•A DCN (< (3) Il Tiji: Twv LF (E (3) Il 18 ~ 
- ao~!«v om. U LF DCN (< (3) Il -rljv- ao~!œv : <'ijç ix (ix <'ijç S) 
't'OÜ x6cr[.LOU ( + e!va~ S) crocpi«ç PAS Il o-ocpto:v : dvo::t aocp(o:.v H Il 
p.txpèt : &a-rs ix 't'CG6'n'Jc; tJ.txp& :rr<llc; U DCN Il 19 xM~ctv't'sç] + &:cp(e­
fl.EV œi"olç S Il 1tpœYfLMdœ<ç] + œ!, PA Il f'éyœf.œ R f'<Y<fÀoLç F 
!1 19-20 !mcrro::v.vOvov't'at PA &:nocre:~-tvôvov't'IXt L &:nocre:p.vûve:o-6ctt F 
Il 20 lvœ om. F Il 21 <ÔxMœ<pp6v~~& i<rTtv ~ U PA Il 22 oôx: oô8k S Il 
Àœiji : ~(ji Àœiji S (E (3) 

9, 2 &p<6f'O' 1tœp& !ou8œ!o<ç ~ AM Il !ou8œ!o<ç : é~pœ!o'' F Il 2-3 èv -
!ÀMf'OÜ om. HU Il 3-4 g~80f'OÇ - Àoy6f'<VOÇ om. H Il 5 y&p om. M Il 
5-6 é~86!''1' 8< ~ LF Il 6 <'ijç y~ç A Il 7 é8ouÀouaov L A Il 8 ~~te<o K 
PAU F DCN ((3) (ô~to~o 80) Il 9 8< om. L 

a. Cf. Lév. 23, 24-36 ; Nombr. 29, 1 
b. Cf. Deut. 15, 1-3 
c. Cf. Lév. 25, 2-5 
d. Cf. Ex. 21, 2 
e. Cf. Jér. 25, 11-12; 29, 10 
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Quant à nous, qui avons dérobé ici de petites choses aux 
ouvrages considérables sur ce sujet, nous ne songeons pas 
à nous en glorifier, parce que cette science provient de la 
sagesse du monde ou qu'elle est la sagesse du monde1• Et 
pour montrer à ces gens que nous tenons pour méprisable 
ce qu'ils recherchent avec empressement, passons sous 
silence l'étude de ces questions; d'ailleurs la théorie n'en 
est pas facile à comprendre pour tout le monde. L'église ici 
présente n'attend pas une initiation à des spéculations 
merveilleuses, mais elle cherche les solutions aux problèmes 
spirituels qui touchent à l'édification 2• 

L'hebdomade 
dans 1 'Écriture 

9. Le septième jour, c'est-à-dire 
le sabbat, a donc été l'objet d'un 
honneur spécial. Le septième nom­

bre est honoré chez les Juifs : il déterminait les fêtes des 
Tabernacles, des Trompettes et du jour de la Propitiation • 3• 

Les Juifs honoraient la septième année, qu'ils appelaient 
l'année de la remise des dettes b, En effet, à l'époque où ils 
possédaient la terre de la promesse, ils pouvaient cultiver 
la terre pendant six ans, et la septième année, ils devaient 
se contenter de ce qui croissait spontanément 0 • L'Hébreu 
était esclave pendant six ans, et était affranchi la septième 
annéed, La captivité cessa la soixante-dixième année•. 
Mais venons-en à nous. " Sept fois, dit l'Écriture, le juste 

1. La phrase grecque paraît ici quelque peu cahotique. Recherche 
sophistique d'orateur ? Nous voudrions être st'ir que la phrase n'est 
pas corrompue, comme aussi que nous ne l'avons pas trahie. 

2. L'attitude pastorale adoptée par Basile est décrite par GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE, Éloge de Basile, 22, 5. Elle correspond à son rejet 
habituel de la science dans ces homélies de l' Hexaéméron: 1, 2, SC 26, 
p. 93 ; 2, 2, p. 148 ; 3, 3, p. 202, etc. 

3. Remarquons qu'il s'agit déjà des trois fêtes juives encore célé­
brées aujourd'hui : Sukkôt, Rôsh ha-Shannah et Yôm Kippur. 
L'opposition avec la phrase qui suit montre que Basile s'inspire de 
l'usage juif de la fln du IV8 aiècle. Cf. J. VAN GouoOEVER, Fttes et 
Calendriers bibliques, Paris 1967, p. 57-66. 
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10 <pY)O'Î, 7tecre:L-rctt b 8bw;mç xoct &voccr-rljcre:-ratf, >> 0f5't'<.ùÇ o~xetoU-
1-'•6"' ~iJ.e';;ç 'r~V ~~aoiJ.&a"'. "E~aOIJ.OÇ cbto yevé<re6.lç oÔx e!ae 
6&.w.<-rov 'Evdlx g. !J.UO''t'~ptov 'ExXÀ1jO'Îctç. "E~80j.LOÇ cbr0 
'A~p"'.XI-' M6.lU<rijç v61J.OV ~À"'~e· IJ.<'ri)(~OÀ~ ~(ou, &vol-'("'ç 
&v&J .. ucrtç, 8txatocr6-.rtjc; e:icro8oc;, 0e:oü È:7CL8'i'J!J.(oc, e:trrctÇîa de; 

15 x6crf.LOV, VOf.Lo8é't'Y)O'tÇ 't'&v 7tpctx:t"éwv. eE~80j.L1)XOcr-rn xat 
~~MI-'11 yeveif &1tb 'AMI-' 6 Xpw'roç t'J'&v'1h· 

10. orae "'" IJ.U<r~p.av ... ~, ~~aol-'&aoç IIhpoç (( Ilo<r&x•ç 
288 B &!J.ocp-djcre:t elc; È:!J-è 6 &8e:Àcp6ç !J.OU xa:t &cp~crû) ctô't'cT> ; ~(.I)Ç 

~7t"'""''.; )) '0À(y"' ara."'" 1-'"""~P'OV. Od7t6.l ~l-'"'6e· 1-'"'6'1~­
yap ~-rt ècr't'(v. « ''Ec.vç br't'cbttc; ; >> Oôx &7técrt"Y) -roü €rc't'a 0 

5 8t8cfcrxwv· d1tEV G,ç '}18et. 6 p.ct81JT1Jc;. e!7te:pé~C<Àe: 't'<;) 7tÀoU-rtr 
6 Ô.e:0"7t6't'1)Ç. << TI ocr&xtç &!J.cxp-rljaet xctt &cp~cr(J) ; n 

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
(EO<I> ~ e) (®IIr:E[desinit T] ~ ~) (XZ) 

12 è"ci>X transp. post 11 yevéae(J)ç HUS om. GKOR PA L 
(suppl. L') F AM (suppl. M') Il 13 iJ.<<a~oÀ~v U DCN ftO<aÀÀaylj 
E Il 14 &vaÀucrw DG xa<&Àu"'' S (e ~) xa<aÀucrw UN Il e!cro8o, : 
etcro8ov U DCN desinit mutil, T Il tm8~ft(av eÔ<a~(av U DCN Il 
14-15 dç x60"!J.O\I: x6a(J.OU LF E (E) Il 15 VO!J.o0é'C1JO'LV U DCN VO(J.0-
6e<t' E llt~80ft~Xocr<jj xal om. PA 1116 ô om. G 

10, 2 xal om. U Il aÔ<ij> om. S Il 2-3 ~"'' bt<&x'' am. A Il 3 <=&x,,] 
+ 0 8è xUptoç !!cp1J' où Myw aoL ~wc; érr't'&:xtç &/J.! ~wc; é:~80(J.1JXOV't'.ixtç 
~"<a B'E Il ol8e : ~8e• P'A (e ~) Il oij""'] + <O <éÀewv P'A Il ~!'a6e] 
+ <O <éÀewv (e ~)Il 4 tcr<!v: ·ljv P'A (e ~)Il oôx: xal oôx PA Il oôx­
•=a om. LF Il &7<écr<~] + 7<&ÀLV P'A (e ~) Il 5 a.a&crx<XÀO' s Il 
6 &~~crùl] + aô<ij> F 

f. Prov. 24, 16 
g. Cf. Gen. 5, 24 
h. Cf. Luc 3, 23·38 

a. Matth. 18, 21-22 

1. Le parallélisme avec la première homélie est remarquable : ce 
que le septénaire de la croissance accomplissait dans l'individu se 
réalise également dans le cosmos et dans la communauté humaine. 
Le rapport ontogénèse·cosmogénèse devient, sous l'angle spirituel 
de l'achèvement dans le Christ, un rapport cosmogénèse·phylogé-
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tombera et se relèvera!,» Ainsi nons nous approprions l'heb­
domade. Hénoch, septième depuis l'origine, ne connut pas 
la morU : c'est le mystère de l'Église. Moïse, le septième 
patriarche depuis Abraham, reçut la loi, qui est conversion 
de vie, délivrance du péché, introduction de la justice, 
descente de Dieu, paix dans le monde et promulgation des 
commandements. A la soixante-dix-septième génération 
à partir d'Adam, le Christ apparuth 1, 

10. Pierre sait le mystère de 
l'hebdomade : « Si mon frère pèche 

rémission des péchés 
contre moi, combien de fois lui par-

Hebdomade et 

donnerai-je ? Jusqu'à sept fois•? » Pierre connaît peu le 
mystère; il n'a pas encore appris, car il est toujours disciple. 
«Jusqu'à sept fois ? »Le maître ne s'écarta pas de sept; le 
disciple parla comme il savait. Le Seigneur l'emporta en 
abondance : « Combien de fois péchera-t-il et lui pardon-
nerai-je? n 

nèse. L'ensemble des considérations ici émises par Basile se rencontre 
souvent : ORIGÈNE, In Ezech., 4, 1, GCS VIII, p. 360; Sur la prière, 
27, 14, GCS I, p. 373; In Num., 5, 2, GCS VII, p. 27-28; fragment 
In Matth., 383, GCS XII, p. 164. Enfin, dans le Comm. in Ioann., 
10, 39, GCS IV, p. 217,le comput depuis Abraham jusqu'au temple 
atteint 770 ans. Mais le rapport aux onze générations de Luc apparaît 
d'abord chez BASILE, Lettre à Optimus, PG 32, 960 A- 964 B et après 
lui chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oratio 41, PG 36, 429 D- 433 A, où 
la 77e place du Seigneur dans la généalogie lucanienne met une liaison 
entre ontogénèse et phylogénèse spirituelle. Pour le même thème, 
voir aussi Hexaéméron, hom. 2, SC 26, p. 179. Quant à GRÉGOIRE DE 
NYSSE, voir In sexlum Psalmum, éd. Mc Douglas et P. Alexander, 
t. 5, 1962, p. 188, et surtout Contre Eunome, 2, 433, éd, Jaeger, 1960, 
vol. I, p. 353, 7, où Grégoire se montre sensible, à propos du septé· 
naire, au danger que pourrait présenter un syncrétisme qui se servirait 
de l'Écriture pour appuyer le culte rendu aux idoles helléniques qui se 
partagent les sphères cosmiques. C'était certes là un des aspects de 
l'arianisme eunomien qui ne devait pas déplaire à Julien l'Apostat. 
Aussi le De hominis opifi.clo remplace·t·ill'exégèse du verset 2, 2 par 
la considération de l'unité eschatologique de la natUl'e humaine. 
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b."~ ,( oux e!1tev· ' ~wç ~l;&x1ç ', ' ~wç oxT<ix•ç ', !iA"A' « ~wç 
!rc-r&xt<; >> ; dtcX -d 0 KOptoç oôx e:!ne:v· ( ~wc; êxoc-rov-rcfxtc; 
Ê::wx't'6v ', &f.J .. cX 't'àv bt'Tà &ptfhûJv è7toÀUrcÀoccr(occre:v ; 

10 o~,. 6 Ilé't"poç liÀÀOV ~p6>T"I)aev O~'t"e 6 Kopwç kl;é~"'l 't"OÙ 
x<Xv6voç 't"OÙ ~~80flo<Xn><où. Il«pe-rljp1)aev 6 Ilé't"poç g,, X<Xv<hv 
7t<Xp<X86aewç &px<Xc6ç ta"'• ~v t~8oflo&8"' ~1'-'P"'"'" ~xe•v 't".voç 
&cpécre:Cùç &f.LC<P't"t)f.L&:rCùv, &voc7tocUo-eCtlÇ 't'e:Àd<Xc;, où O""f)f.Le:tov -rà 
a&~~<X't"6v ta·nv, ~ t~86f'"'l ~f'ép<X &1to yevéaewç. '0 Ilé't"poç 

15 Ê:rc't'<fxtc;, 0 KOpwc; ~(ùc; é~80f.L"f)XOV't'0Cxtc; Ê:7t-r&. 
At &!J.ocp··doct èx8txoÜV't'C(t êrc't'&xtc;. Oô x o6't'CùÇ · << II iic; 0 &rco-

288 C x't'dvac; Kcftv, É7t'tÙ èx8tx.oU!Le:voc 7t<XpaÀÜcre:tb >) ; Où8è èxe:î: 
ôx-rW, àÀÀà é1t-r&.. 

.6.td: 't'( ; 

20 M1xpov &v&floelvov, x<Xt eôp1jae1ç 't"O f'U<t't"'i)p•ov. Ilp6>T1) 
&f.L<XpT(tX Ê:7t-r&xtc; èx8txe:i:'t'IXt" 8e:0Te:poc; cp6voc; 't'OÜ A&f.te:x· 
« 5't't èx K&xv èx8e:8bt"f)'t'OCt bt't'âxtc;, èx 8è A&~-te:x è~80(.LYJ­
xov't"&x•ç ~7t't"&c. n Et 8è txd &.rpealç 7t<Xpil: Ilhp<i> t~86f'1), 
&v&.youcroc -r?j èx8tx:fJcre:t 't'OÜ K&·cv, cruyxWp"f)atc; 7tctp&: Kup(ou 

25 é~80f.LYJXOVT<fxtc; ère-rOC, Wc; xo::r&xptatc; 't'Cil A&.f.te:X ê~80(J-"')­
xov"C'&x.~c; bt"C'&. ''Ocrov "t'Ù rrcxp&l't''t'WtJ.o:, "t'ocroÜ"t'OV x.cxt "C'Ù 

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
(:SQ<I> = <) (0IIn.: = l3) (XZ) 

7 êi;&Kt'] + ~ BEM Il ~"'' Ox<&xt' om. K L Il 8 ~"'' om. LF 
Il 9 <I>V ''"" : ~~80f'OV s Il 10 &lJ-~v DG ruw, N Il 11 ê~80ft~-
8txoü GO ê~8oft~xo<noü s Il 12 ~f'~~crtv A Il <tva PA N (• 13> 
Il 14 ~ om. PA Il 14-15 0 - xopto, : 8t6 ~~crtv 0 7tt<po, ~"'' 
ê7t<&x,, 0 a• crœ<ljp PA Il 15 ~"'' om. u M Il 16 ~~: oÔ<<» yap x~! 
PA 7tÀ~v x~! ~~ U DCN Il ê7t<&xtç oûx olhœ, om. PA Il olhœç : 
OÔ<<» ~~cr( u DCN Il 19 a.a <( om. BE Il 21 8eo<epov M 8eu<tp~ 
DCN Il À&ft<X] + ê~80f'~XOV<dXt' ~"'~ HU c Il 22-23 3<t - ê7t<& 
om. H C IJ 22 èx.8e8b(1j't"IX~ : èx.8tx.eÎ:'t"IXt GKO PA LF èx.8e8(x.1j't"IX( 
~~crtv DN Il 23 et 8t : !Se OR PAS BE ~ 8o K Il 7tt<pou LF Il 
24 tv&youcr~ M av~Àoyoücr~ G7K 7 PAN (X) Il xup("' s Il 25-26 @ç 
- k7t<d om. S A C Il 25 6>,] + ~ PA Il x~<~xp(cret L Il <iil : <oü LF H 
25-26 é(j8op.1jX.OV't"&:x.~~ éTt''t'&: om. PA 

b. Gen. 4, 15 
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- Pourquoi Pierre n'a-t-il pas dit : " Jusqu'à six » ou 
«jusqu'à huit fois 1 n, mais <<jusqu'à sept fois»? Pourquoi 
le Seigneur n'a-t-il pas dit " jusqu'à cent fois cent fois », 
mais a-t-il donné un multiple du nombre sept ? 

- Ni Pierre n'a posé sa question avec un autre nombre 
ni le Seigneur n'est sorti de la règle du septénaire. Pierre 
a observé que la règle de la tradition était ancienne ; 
l'hebdomade a la signification d'une certaine rémission des 
péchés, du repos final, dont est signe le sabbat, le septième 
jour depuis l'origine. Pierre va jusqu'à sept fois, le Seigneur 
jusqu'à soixante-dix fois sept fois. 

Les fautes sont punies sept fois. N'est-il pas dit en effet : 
"Si quelqu'un tue Caïn, Caïn sera vengé sept foisb »?Là non 
plus, il ne s'agit pas de huit, mais de sept'. 

- Pourquoi donc ? 
- Patiente un peu et tu découvriras le mystère•. 

La première faute est vengée sept fois. La seconde est le 
meurtre de Lamech : " Si Caïn a été vengé sept fois, Lamech 
le sera soixante-dix fois sept foisc. >> Si, pour Pierre, en 
rapport avec le châtiment de Caïn, il y a un septième par­
don, pour le Seigneur, l'indulgence s'élève jusqu'à soixante­
dix fois sept fois, comme la condamnation de Lamech est de 
soixante-dix fois sept fois. Quelque grande que soit la faute, 

c. Gen. 4, 24 

1. Certains gnostiques considéraient que le modelage de l'homme 
avait eu lieu le sixième jour, d'autres le huitième : cf. IRÉNÉE, 1, 11, 

2, éd. Harvey, p.172. Saint Pierre n'utilisa que la tradition hébraïque 
de la rémission des fautes. 

2. Le texte qui concerne Caïn et Lamech est celui sur lequel l'évêque 
Optimus interrogeait Basile en 377, un an avant la composition de 
l'Hexaéméron, PG 32,956 B. 

3. L'expression est identique dans la lettre à Optimus. Avant que 
ne soit introduit le thème de l'ogdoade, le terme Mystère intervient 
aussi chez GRÉGOIRE DE NYSSE, ln Gant., 15, éd. Langerbeck, 
Leiden 1960, p. 464, 2 et chez GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oral., 41, 
PG 36, 433 C 7. 
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X,<ipLGfl.IX. "Ü7tOU 0À(y1) ~ &!1-C(p't'(oc, 0À(y'1) xcà 1} &tpe:<r~ç· {j) y&p 
, - 'À' 'À' ~ ' "'d "0 , 6 1XtpYjXEV 0 L"(0\1, 0 t"(OV XIX!. CX"(<X1t<:f. • (( 1t01J E:TCÀ€ W/.rJ€\1 

1) &11-<Xf)'rLoc, Û7te:pe:rte:p(crcre:ucre:v ~ x.&ptçe. >> 

T( oùv !cr-rt -rO !J.UO''t'~ptov ; 
[1)'] 'Oy861) Àéye:'t'at 1J!Lépa 6 cd<Ûv 6 -njç x.pLcre:wç, è:v cf> 

• • . À' t r • a• • fJ. , •fJ.~ 1 • 0 C(/J..CXp't'W oç; E:7t't'IXXLÇ, 0 X.O:.V U7têpt-JOÀ1)V E:t-JOO!J."')XOV't'<XXLÇ E:7t't'& 
• ~ o, •0 ~~ • , Cl' • D. 
EX.otX'YjV1JO'E:'t'CU. OLXIXLOÇ €7t't'<XX.U,; 't'LfJ.:f)vî')O'E:'t'IXt' 0 X.av' 

Û7te:p{3oÀ~V 3txatoç é:f38o!l-1JX.OV'T<fXtÇ bt't'd. "H 't'OÜ 0e:oÜ qnÀ<XV-
35 e ( .... , "' , , . "' , ,ÀÀ .• , p(J)7t <X VUV iJ.E:V oL O::tVL"(fL<X't'CùV "fjfJ.I.V 't'<X (1.€ OV't'!X U1tO<flOCLVE:L • 

-r6't'e: 8è èrd -rijç 7tapoucrtctç èvapyfjç x.cà -re:'t'pocVfu!J.éV1) è:cr-rtv 
• '·À 1 Cl • 1.' '!: 1 1 1 ' \ Z~t:' CE ' 1) 0:. 1JVE:LO: oe:t~E:L "(<Xp 't'LÇ 'tWWV E:O''t'LV o:.~toÇ. 7t't'0:.1tÀOCO'LOV 

't'O(VU\1 iJ!J.ÏV -rljv &v,..momv X,pe:UHJ't'OUfLéV1jV 't'OÏ:Ç c(f..I.<Xp't'WÀo'Lç 
auyxwp~aet 0 Kôptoç, èv't'cd36a 3tOC "t'1)ç èÇo!LoÀoy~aewç xd 

40 !LE't'avo(aç èi;tÀew6dç 1tap' fJf.LciN' &O'"t'e û36't'eç "t'Yjv qJO~epOCv 
èx.dv1JV 1Jf.Lé:pav, -rljv 't'E't'rl!LtEU!LÉ:V1JV &v't'Œomv 't'oLç fJ!LapTI)­
x6m, 't'~\l npàç &:Çtav &v't'Œoatv TWv 7tE7tÀ1J!L!LEÀE!LÉ:vwv &v't't­
!LÉ:'t'p1}atv 7tpoÀa~6v't'eç 3tOC T1jç !LE't'avotaç, &vaf..Uaw11-ev 't'a 
&:!1-IXPt'~fl.C<:'t'a, tva èxe:i: t'àv 7tOÀU7tÀo:.maa!Làv t'1jç &:vt't86aewç 

289 A 

45 't'Ôv è1tLTrovov èwpUyw!J.EV. (E~86!J.1JV 't'o(vuv aÙ't'~\l fJ!J.é:pav 

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
(!!!!<!> ~ E) (Elllr1; ~ ~) (XZ) 

27 ôrrroç F Il x~t om. F Il 28 ôrrou : oo y&p LF Il 31 6y86~ BEAM 
DC (X) : é~36f<~ GKQR PAHUS LF N (E ~ om. Z) Il 6• om. AM 
Il 32 ém&xoç] + x~t PA DCN Il 32-33 6, - "f'~6~ae'~' om. HU 11 
32 urrep~oÀ~V J + 8(x~LOÇ DG &f'~P'"'Àbç pA ( E ~) Il 33 6,] + 3é 
PA Il o,- "f'~6~ae'~' om. AM Il 6,: x~t 6 PA Il 35 ~f<tV om. PA 
Il 36 ,6,. 8é: '" 8é OR (E) "' 8é PA Il rr~poua(~ç: oooo~ç R Il 
év~py;j PA Il 'P~Vc.>,ép~ L Il 37 ,(ç om. HUS Il ta,tv] + &<aa,oç S Il 
38 XP€"'a'OUf<éV(ùV s Il 39 xopwç] + d HUS DCN Il 40 ·~·À<w6~ K 
HUS Il 41 -ri)v : x~t -ri)v HS Il '~f'L€UOf'é"'lv B DCN Il 41-42 ,otç 
~f'~p,~x6aL om. LF Il 42 -ri)v om. M Il &v,Œoaw om. HS BEAM DCN 
Il 45 é~86f'~ GKOR PAUS LF Il ~ô-r!jv: ~6,~ ~ GKO US LF ~6,~ 
RH om. PA Il ~f'ép~ GKOR PAUS LF 

d. Luc 7, 47 e. Rom. 5, 20 

1. D'après EusÈBE, Histoire Ecclésiastique, 5, 20, Irénée aurait écrit 
un traité sur l'ogdoade. L'ogdoade jouissait d'une grande vogue dans 
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aussi grande est la grâce. Là où la fante est légère, léger 
aussi est le pardon ; celui, en effet, à qui on a remis 
peu aime peu d ; " là où abonda la faute, là a surabondé 
la grâce• ». 

- Quel est donc Je mystère ? 
- On appelle huitième jour1 l'ère du jugement, au cours 

de laquelle Je pécheur sera puni sept fois, et Je pécheur 
exceptionnel soixante-dix fois sept fois. Le juste sera honoré 
sept fois et Je juste exceptionnel soixante-dix fois sept fois. 
Pour Je moment, la bienveillance de Dieu nous fait entre­
voir les choses à venir à travers des énigmes, mais au 
moment de la parousie la vérité est lumineuse et trans­
parente : elle montrera de quoi chacun est digne. Assuré­
ment, le Seigneur nous accordera sept fois, à nous pécheurs, 
la remise de notre dette, s'il a été touché dans sa misé­
ricorde par notre aveu et notre repentir ici-bas. C'est 
pourquoi, connaissant ce jour redoutable et la possibilité 
qui a été ménagée aux pécheurs d'acquitter leur dette, 
offrons d'avance au moyen du repentir la compensation 
proportionnée à la dette des fautes commises, et détruisons 
nos péchés pour n'avoir pas à subir là-bas J'accablante mul­
tiplication de la dette. Disons donc que c'est là Je septième 

la gnose : HIPPOLYTE, Elenchos, éd. Wendland, Leipzig 1916, p. 161, 
165, 203 et 217. C'est en faisant appel au huitième jour que le PsEUDO­
BARNABÉ, 15, 8-9, glose le texte Is. 1, 13. BASILE parle du huitième 
jour en 375 dans le De Spiritu Sanclo, 66, SC 17 bis, p. 484·486 ; et 
en 378 dans l' Hexaéméron, hom. 2, SC 26, p. 180-183 en se référant 
aux Ps. 6 et 11. GRÉGOIRE DE NYssE, In inscript. psalm., éd. Mc Dou­
glas, p. 83·84, et GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Oral., 41, PG 36, 432 B, 
amplifient le thème à souhait. Le cycle complet de la spéculation sur 
l'ogdoade comprenait aussi la circoncision de l'au-delà, perte des 
tuniques de peau, c'est-à-dire baptême et résurrection : cf. EusÈBE 
DE CÉSARÉE, Comm. in Psalmos, PG 23, 120 A et 140 B (OyM'f)) 
x.cx6cxp't'tX~ y&p ècr-rt 7r&G"t)ç o/ux'Ïjç. Seules les familles des mss BEAM 
et DCN ont gardé la leçon OyM'f) ; dans le contexte des septénaires, il 
était facile à un scribe peu nourri de culture de transformer en septième 
le huitième jour. 
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~xe(v"'ç ...-~ç 6y861)ç ~ç cruvnÀde<ç ...-oü e<1wvoç e!Ttc.>ftev. 
11. [6'] « K<Xt """""""""" ô 0eoç &:1ro ...-&v tpywva. " 

Oôxé't'!. ~pya TOÜ x6crl-tou è:v èxe:htn 't'?] ~fJ.épq:, oùxé't't y&(J.ot, 
oôxé-rt auvOCÀÀ<X"(fJ.&Twv è~J-7tope:'Lelt, ye:wpy(rt.t oôxé-rt, &1.1,1% 
1tiimx ~ y~ è:mo"t)(.téV1J, niicr!X ~ x-dmç è:vaydwtoc;, l8p&ç &mxpoc-

s fL661)'t'OÇ, xcd ot 8(x.ctto!. è:wxydlvtot 't'(Ç 7tO't'E &pot 1tepf. cd)"c&v 
~ </J~<poç ~~evex6~ae...-"'· K<Xt 'A(3p<Xcift &:ywv"zcrs. ...-6...-e, oùx 
!vcc X<X't'rt.8moca67j dç yéevwxv, &"A.t ... ' è:v 7tOLCf 't'&:l:;e:1. 't'Wv 8tx.o:.t(t)v 
""Xe~ae...-"'' "Pc:,"Tl ~ 8eu...-éP'f ~ ...-phn ; Kûpwç ~~ oùp<Xvwv, 
wxf. ol oÔp!Xvof. p~yvuv-rcx.t, 8U\lrt.flM; &7toXtXÀ67t't'E't'oct, 1tiiaa 1) 

89 B 10 x...-(cr•ç Mv...-poftoç. T(ç &<po(3oç ; Où8è &yyeÀo•. Il<Xp(cr...-<XV'l"<X' 
x.oct <XÔTot, où À6yo\J 't'0 ®e:éf> 8oÜ\I<Xt, &XA' l5(J.wc; ~ ~v8ol:;oc; 
è:rntp&.ve:trt. 1tiiow È!J..~&ÀÀe:t Tp6(J.O\I, Oùx. &x.oûe:tc; -roü (Hart,tou 
Àeyov...-oç « 'Eciv &:vo(~1JÇ ...-ov oùpocv6v, ...-p6f'OÇ À~</Je...-"' &:1ro 
O'OÜ 8p1) b >> ; 'Ev 1) 6&;À<XO'O'IX 7té1t't)"(EV, è:\1 fl1) K't'(atÇ O"XOÀ&ae:!., 

1s ~ <pÛcr•ç vevéxpw...-oc•. Ilôicr<X ft'Wo8oç a,a Mywv &:pye1: 1rpoç TI;v 
è:Ç oôpocv&v èttt81)fJ.(ocv. T6-re: &:p7t&~ov't'oct ol 8(xoum, 't'6't'e: 

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
(En<I> = •> (®IIr:!: = 13> (XZ) 

46 éxdv~ç: -nl1toç -rijç bœ(v~ç S xoct ~PA Il -rijç, om. K PA Il 
by86~ç BEAM DG (XZ) : k~86f'~Ç GKOR HU (e ®II:!:) ~f'épocç 
ê~86f'~Ç LF ê~8ol'&8oç N om. S PA (r) Il el7t<»f'SV : -rU1toç 
U év <l' PA ooç e!7t<»f'eV S (m68etyf'OC DCN 

11, 1 &1to] + "&""'" LF Il 4 ~y~ om. AM Il émo~oocl'év~ A Il 
4-5 &1'6e~,oç S Il 5 xoct o! om. S Il 8(xocw•] + ,6,e PA Il 6 évex&lj­
as:'t'«~ LF x.œnvex€1-ljcre"t'IXt S Il 7 .. &~et : 86;et S Il 8 x.ûptoc; : 0 x.6ptot; 
U JJ 9 8uwiv.e:t; &:7rox<XÀÛ1t't'OV"t'IXt US DCN (E ~) JI 1riimx : x«t 1téiaet 
PA Il 10 ,(ç &<po~oç om. PA Il oô8ê] + o! F AM DCN Il &yyeÀo•J 
+ &<p6~wç PA Il 11 xoct- 5f'<»Ç om. PA Il oô om. GKOR HUS 
LF Il ~] + yocp PA Il 14 ~ om. HUS Il éoxoMoet A oxoM~e• MIl 
15 vexpoÜ't'tXL LF Il &py1jcret L JI 16 oôpœv&v : oùpœvoü E oÔp«v&>v 
't'oÜ xup(ou iJv.&\1 t'laoü xpta-roü L 

a. Gen. 2, 2 b. Is. 64, 1 

1. Le rapport de l'hebdomade à l'ogdoade est déjà clairement 
formulé par CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Strom., IV, 25, GSC, éd. Staeh-

HOMÉLIE Il, 10·11 257 

jour par rapport à ce huitième jour du règlement de 
compte de l'éternité'. 

11. " Et Dieu se reposa de ses 
Le septième jour 

et l'avènement final œuvres a. >> En ce jour-là, plus de 
travaux daus le monde, ni de ma­

riages, ni d'échanges commerciaux; il n'y aura plus de tra­
vaux agricoles, mais la terre entière sera frappée de stupeur, 
la création entière sera en agonie, la sueur sera inéluctable, 
même les justes seront anxieux de connaître le sort qui leur 
sera réservé. Même Abraham, alors, sera anxieux, non d'être 
condamné à la géhenne, mais d'apprendre à quel rang il 
sera placé parmi les justes, au premier, au deuxième ou au 
troisième. Le Seigneur vient des cieux, et les cieux se 
déchirent, la puissance se révèle, toute la création frémit. 
Qui donc est exempt de crainte ? Pas même les anges. Ils 
sont là, présents eux aussi, non pour rendre compte à Dieu, 
et cependant l'apparition glorieuse de Dieu leur inspire 
à tous de la crainte•. N'entends-tu pas ce que dit Isaïe: "Si 
tu ouvres le ciel, les montagnes se mettront à trembler 
devant toib »?En ce jour où la mer s'est figée, où la création 
vaquera, la nature a été réduite à la mort. Tout recours à des 
paroles perd son objet face à l'avènement qui surgit des 
cieux. Alors les justes sont emportés, alors le véhicule des 

lin, t. II, p. 318, 23 : '"'li é~86tJ.n yO:p 1j &.v&rt"ocucrtç; OpncrxeUe't'oct, 't"(j 8è 
Oy86n li.ctcr!J.OV npocrcpépet ; le huitième jour qui englobe la semaine 
est identique au premier ou plutôt unique jour. Le développement le 
plus complet de ce thème est à lire chez AsTÉRIOS LE SoPHISTE, Comm. 
in Psalmos, éd. M. Richard, Oslo 1956, p. 153-155 où l'on retrouve 
l'expression OocutJ.CGO''t'Ov J.I.UO''t'~pwv. P. 153 : ~ 8è é~8oJJ.cXç; 8't)Àor -rl)v 
't'OÜ x6crJJ.OU XCG't"&:'rt'CGUO'LV, 'Îj 8è ôy8oà:~ -rljv 't'00't'OU &v&:a't'«O'tV. Basile 
ne peut placer l'expiation que le huitième jour. - L'expression 
c.ruv't'éÀetoc 't'OÜ cct&voç; « consommation du siècle » est ici toute proche 
du sens financier de cruv't'eÀerv : régler à l'échéance. 

2. Ce que Basile décrit ici, c'est le passage du septième au huitième 
jour; les cieux qui se déchirent symbolisent l'irruption de l'ogdoade 
de l'au-delà qui fige le déroulement de la semaine. 

17 
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6X"Ij!L<X T&v 8txcd:Cùv vecpéf..at, 't'6Te 1tOf.L7tOt -r&v 8mcdwv &yye­
f..ot, -r6-re 8~xcuot p.èv Wç &cr't'épeç cbtO y1jç dç oôpavOv &v<XÀ<Xf.L­
~(.(.V6!-Levot · ot 8è &:t-tap-rwJ..ot 8écr!-'-tot, 'Tc;> l8Lcp ~&.pet 't'&\1 

20 &:f!.O:PT1JfL&'twv 7tene8YJfLÉ:Vot, x.ch·w necroÜV't'<Xt 8ucrcruvd8"t}'t'Ot. 
[•'] 'Exdv'l ~ t~Mfl.'l 'to(vuv l'mo '"L"CLO'tl')Ç 't~ç !~Mfl.l')Ç 

289 c 8tacrxYJ!L<X'Ti~e't'o:t · « Kat xaTén~Xucrev 0 0eèç &1tO n&v-rwv -r&v 
ëpywv. » Oùxé·n -rà -roü ~tou TOÜ't'OU èv èxetvn -r1) 1J!J.é:pq:. 
'Exot!L~Eh)ao:.v ènt6u!J.L<Xt VECù't'eptxo-:L · oùxé't't 1tept y<ÎiJ.OU 

2s np66emç- E:nt6u!J.La 7tat8onottaç oùxé·n · ne:pt xpucroU cppov-rlç 
où8e~ûoc. 'EneÀ0C6ou 6 qnÀCÎpyupoç 't'OÜ ~o:),o:v't'Lou, èrceÀ0C6ou 
'"'~' y~ç 6 7toÀux't~fl."'"• t7teM6ou M~'lç 6 3o~Of!CLV~ç. llocv'"L"CL 
txe<v<X t~t1t';l') 't~Ç 3LCLVO(CLç. 'JI 3t. <jiu)(~ 7tpOç '"L"ij\ <jlO~OÜV't( 
tcm, 7tpOç "'ii 7tpoa3ox(qo '"L"WV t7tl')p'tl')fl.tvwv 3<Lvwv. <f>6~oç 

30 yc);p t~w6e< 7tiÎ.aCLV 't~V tf!7tOÀL't€UOf!éVl')V '"L"CLCÇ <jJU)(CL'Ç ~fl.WV 
è!J.7te<:61j 8t&vow~v. "01tou cp6~oç 0e:oü, 7t&v-ro: è:;eÀ~Àa-rat -rà: -roü 
n&.6ouç 0'7ttÀ<iltLaTo: èx 't'1jç 8tC(VO~C(Ç -J)~&v. Aih·1) 1) t{386~1} 
txdvl')Ç ~ç i:~36f!l')Ç 't07tOÇ. 

12. « "EXa.f3ev ô 0eàs xoûv Cnrà Tf]S yf]s Kat Ë11'Àa.aev 
289 D 0 eeOs -rOv üv9pw11'ova. » Oùx è-reÀécr61) 1) XOO'f.LOYéVeLC(' où 

8tex67t1) ~ &xoÀou6LC( t\IC( -rO i)f.Lé-repov 7t<Xpe:tcrC(x6?i 8t~y"t}~<X, 
&_)..)..' è)..éx61l· « 'E1tol"t}cre:v 0 0e:àç -ràv &v6p<ù7to\l, XC(t XC('t'é7tC(U-

GKOR PAHUS LF BEAM DCN 
(301> ~ e) (0Ilr2: ~ ~) (XZ) 

17 1tp07tO/L1tot H 1tO/L1tLot LF Il ôtxcdwv : Od.wv A !! 18 't'6't'e] 
+ ol S Il 20 &~ap<~~&"'»v] + ~·~apwèvo' xat L Il 21 ~ om. H Il 
23 ~py<»v] + a•hoü G S (e ~)Il 24 bt(vo'a' H Il 25 bn6u~(a, LF Il 
7topt : oô 7topt GKO H LF A Il xpuaov HS Il 26 ~aÀÀav.(ou K u LF 
M Il 29 -rijv 7tpoa8ox(cw PA Il 30 -rijv- ~~&v om. S Il 32 èx om. LF 
Il ~ om. H Il 33 e~86~~ç : by86~ç B'EM> 

12, 1/tÀoc~ev: ltÀoc~ev (+ 6 G) oi5v GKOR LF BEAM lt1tÀoccrev oi5v 
P 't'Ô7tov ltÀa:~ev 8 oUv èÀéyo/Lev è1to('l'jcrev G1 Il 6 6e0ç om. K 111-2 :x,oüv 
- OeOç : xa:U1to('I'JO'ev K om. GOR LF BEAM Il 1 lt1tÀ1XO'ev : è1to('l'jcrev 
DG Il 2 6 6ooç om. DCN Il 2-3 oô a,ox67t~: o! xat 8'ôX67t~ PA (cf. In­
lrod., p. 57) oô8è èx61t~ HU DCN Il 4-5 xa<t>tauaov] + 6 6ooç LF 

a. Gen. 2, 7 
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justes, ce sont les nuées, alors le cortège des justes, ce sont 
les anges, alors les justes, comme des étoiles, montent de la 
terre vers le ciel. Mais les pécheurs, enchaînés, entravés par 
le poids même des péchés, tomberont vers le bas avec leur 
mauvaise conscience. 

Ce septième jour-là est assurément figuré par ce septième 
jour-ci: <<Et Dieu se reposa de toutes ses œuvres 1• >>En ce 
jour-là, il n'y a plus les préoccupations de cette vie-ci. Les 
passions de la jeunesse se sont assoupies, il n'y a plus 
d'intention de mariage, plus de désir de procréation, plus 
aucun tracas pour l'argent. Toi, l'avare, tu as oublié ta 
bourse. Toi, le gros propriétaire, tu as oublié la terre. Toi, 
l'ambitieux, tu as oublié la gloire. Toutes ces préoccupations 
ont été bannies de l'esprit. L'âme se trouve devant celui qui 
la remplit d'effroi, dans l'attente des terreurs imminentes. 
Car la crainte inhibe toute suggestion passionnelle qui a pris 
droit de cité dans nos âmes. Là où se trouve la crainte de 
Dieu, toutes les souillures de la passion sont expulsées de 
notre pensée. Ce septième jour-ci est vraiment le type de 
ce septième jour-là 2• 

12. "Dieu prit de la poussière de 
La condition terrestre la terre el Dieu modela l'Homme •. " 

de l'Homme 
La création du monde n'est pas ter-

minée; la suite n'a pas été interrompue pour y glisser le récit 
qui nous concernes; mais il a été dit: «Dieu créa l'Homme 

1. Sans se référer au verset 2, 2, GRÉGOIRE DE NYsSE exprime 
la même idée au ch. 23 du De lwm. opif., l'&p:x,-1) rejoint le 't'éÀoç ; 
après quoi l'exposé de la résurrection au ch. 25 correspond au hui­
tième jour. 

2. Le septième jour dans le verset 2, 2 rend compte de la fin du 
monde : cette interprétation suppose un certain millénarisme, car les 
jours de Dieu ont mille ans (Ps. 89, 4). 

3. D'après Eunome et Grégoire de Nysse, c'est l'enchaînement 
(&xoÀouO(«) de l'homélie, et non de l'Écriture, qui est ici visé. 
Cf. Introd., p. 57-59. 
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s crov &n:b n:&nwv -rwv gpywvb, » K<Xt in:o•S-1) crzoÀ-/jv ~y<Xy<, 
8t80Ccrxe:t ~!J.~<; rc&ç èrcof:qcre:v· « "Ef..ct{3e:v b E>e:Oc; xoüv &1tà 
Tijç yijçC, )) 

''Ü't'ctv &xoôanc; xoüv, rcat8e:Oou &cpo{3(av· &v6pdlrc<ùv !).1) 
À0C{31)c; 1tp60'Cûrcov. TL <ppove:i.:c; è1tL cre:rtu-réi) !J.éyct ; "Ü't'œv 

10 gÀewcr( cro• Àoy•crp.ot otS'1fL"' -rijç x<XpS(<Xç x<Xt q>À<yp.ov-l)v 
È~J.rcotoÜv't'e:c;, dcre:f..6é-rw cre: 1) ôrc61J.V1Jcrtc; 't'~Ç x.--r(ae:wç, rc&ç 
èxTtcr61Jc;. « ''Et..a{3e:v ô 0e:Oc; x.oüv &1tà -n)c; y1jc;, xoct ~rcÀe<aev 
0 0e:Oç 't'à v &v6pwrcov d. >> II 6't'e: 80vcxcroct èrctf..o:6écr6at creor.uToÜ ; 

-r6-ro i!n:oM6ou cro<Xu-roil, 8-r<Xv &v"'X."'P~"ll' -rijç yijç. Et SI: 
15 oôSI:n:o-ro zwp(~ll -rijç yijç, <iÀÀOC crup.n:oq>uxwç <! -rjj yjj, 

~<XS(~ll tn:t -rijç yijç, tn:<XV<X1t<XOJl i!n:t -rijç yijç, 3Lx&~Jl tn:t -rijç 
292 A yijç n:i2v 5n:op &v n:o•jjç <1-ro p.l:y<X oho p.Lxpov i!n:t -rijç yijç, 

èyyÙç ~X,E:tÇ -rà Ôrc6!1-V'tJ{L<X 't'1jç É<XU't'OÜ 't'OC7te:tvdlcre:CùÇ. 

'Y~p•CYT-Ijç x<Xl 6up.Ùl31)ç <!; II66ov cro• b 6up.6ç ; 'Ex -rijç 
20 &So~(<Xç ; Oô X<X-roSI:~w &xoilcr<XL Sucryov~ç ; Eô6uç i!n:l:~ocrl: crot 

• e 6 ... À • • • ' , " K' • 0 Ufl. Ç ; wt 0\IE:LXE:f.Ç ELTCE:I.V Tt X,E:tp(ù <ùV 'jXOUO'IXÇ j C('t'(l) 't'O 

~ÀL ,, ''66"r•-- "e t-" c:f.L!J.<X, X<Xt 7tE:7tCOJ't'<Xt crot o UfL ç. oe: 't''tJV y"fjv xoct ev u-
p.~6'1"'' 6.ucryovij p.< o!n:o -rov &n:b yijç yov6p.evov· ~À<Xnov 
drce:v oO dfJ.t èydl· oô yàp drce:v èx 't'1jc; y1jc;, &ÀÀa &1tà &v6p6>-

GKOR PARUS LF BEAM DCN 
(EOcl> = <) (®!In; = ~) (XZ) 

5 7t&VTc.>V om. LF Il ~pywv] + cuhoü S Il ~yaye: ~yeU LF Il 6 818&­
axew GO LF A Il ô eeoç om. LF Il 7 y~ç] + <p~at HUS Il 8 &<po~(av : 
oo<p(av LF Il 9 <( : !'~ LF Il <ppovet LF (e ~) Il 7<epl oeau<oÜ H Il 
[dya] + 6\ (om. A) &v6pw7<< PA Il 10 njç: "'ff R PA èv "'ff L Il 
xap8(~ R PAL Il xal om. GKOR HS F BEAM Il <ploey[Lov~v om. S 
Il 11 oe : oo1 KOR S xal PA Il 11-12 ,;;;, èx<!o6~ç om. PA Il 
12 ~Àa~ev : ~a~e yŒp PA Il ô eeoç om. R s Il xal om. AM Il ~1tÀa­
aev : è1toLTJcrev H Il 13 èmÀ&~e::cr6oct F Il 14 't'6-t'e - creœu't'oÜ om. LF 
Il è1t<lo&6ou OR PA S Il njç : &1to Tijç PA Il 15 oô8é""' OR Îl 
&JoloŒ- Yii om. s Il 16 ~all(~eoç KR HU L N Il è1tava1taon : &va­
"atln PA om. MIl è1tl Tijç y~ç om. MIl 16-17 81x&~n- y;jç, om. 
0 Il 17 èOCv S Il 1tOt7ic; e('t'e : 1tot-/jcrHoct G 1tot-f)crs"t'e K 1t'Ot'l)anc; 
HUS 1to1~onç e!Te LF 1to1iiç PA Il e!.e, : ~ HU Il 18 éau<oü : 
oeau<oü HU F om. K Il 19 ô~p~cr-rl}ç] + e! G Il 20 eô6oç: &'!Jo.' eô6oç 
PA Il 21 6u[L6ç] + xat U DCN Il xetpov G•R US FE Il 22 ~loé[L[La] 
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et se reposa de toutes ses œuvresb », et après qu'il s'est 
reposé, l'Écriture nous apprend comment Il créa : " Dieu 
prit de la poussière de la terrec 1• >> 

Quand tu entends le mot de " poussière n, apprends à ne 
pas craindre. Ne juge pas l'homme à l'apparence. Pourquoi 
t'enorgueillir de toi-même ? Quand te viennent des pensées 
qui introduisent chancre et tumeur dans le cœur, que 
pénètre en toi le souvenir de la création, de la manière dont 
tu as été créé. " Dieu prit de la poussière de la terre et Dieu 
modela l'Homme ct. n Quand peux-tu t'oublier toi-même? 
Tu t'oublies toi-même quand tu t'éloignes de la terre. Si au 
contraire, tu ne t'écartes jamais de la terre, mais demeures 
connaturel à la terre, alors tu marches sur la terre, tu 
reposes sur la terre, tu passes en jugement sur la terre. Quoi 
que tu fasses de. grand ou de petit sur la terre, tu gardes 
auprès de toi le mémorial de ta petitesse. 

Es-tu susceptible et violent? D'où te vient la colère? 
D'un manque d'égards ? Tu n'as pu accepter d'entendre 
parler de ton humble origine ? La colère a bouillonné aussi­
tôt en toi? Rivalises-tu d'injures pour ce que tu as entendu? 
Abaisse ton regard et c'en est fini de ta colère. Vois la terre 
et réfléchis : il m'a dit que j'étais de basse extraction, moi 
qui suis né de la terre, il a dit chose moins grave que je ne 
suis ; il n'a pas dit que je viens de la terre, mais d'un homme. 

+ ~&loe S Il oo1 om. GKOR PAHUS LF A Il 23 y;jç : 8otlloou U Il 
24 èx njç : ..Ov &oro HUS L Il &'!Jo.Œ] + ..Ov U Il 24-25 &vllp&1tou: 
oôpowoU LF 

b. Cf. Gen. 1, 27 ; 2. 2 c. Gen. 2, 7 d, Gen. 2, 7 

1. C'est la première fois que Basile traite du corps proprement dit. 
Pour respecter strictement l'ordre du texte, il a été obligé d'examiner 
d'abord, dans la 1t'o(-qmç;, l'acte des mains divines en vue de la résur~ 
rection finale. C'est là une démarche inverse de celle de son frère 
Grégoire qui unifie dans l'homme l'âme et le corps au lieu d'unifier 
dans l'acte créateur le destin de l'âme, qui, dans et par le corps, se 
trouve a in via ». 
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25 7tOU' 1t6crcp ~1: '"'f''Ô>-repoç ~tL<Jiuxoç &vOpomoç y'ijç 7tot-rou­
[LéV"IjÇ. 'Eyw ~1: TI)v &pxodotv ~Àé7tCo f'"I]Tépot TI)v y'ijv, &cr-re oux 
l5~ptç 't'Ù &1tO 8oÜÀou yevécr6cn, &f..Àœ 't't(J.~, 't'à E!!LlJiuxov ye:vv'l')­
O'ijvot•. '0 ~1: VO[L(~wv [L< Ù~p(~e.v, ~Àot0ev <Ji fi~p•cre 7tÀéov 
't't!J.-ljcraç. 'Ey6l y&:p 't'~c; È:/1-C<U't'OÜ cpôcre:wc; -rljv crOve:ow txwv, 

30 o!8a ·de; d!J.t xcd n66e:v dp.L 
292 B [ •ot'] 06-rw TO &7to y'ijç [L<[LV'ijcrOot• ~[LiiÇ yeyev'ijcrOot,, ou8é-

1tO't'E: cruyxCùpe:L 't'àv 6uf.Làv btaypu7tve:Lv. :~X.l!J.!J.tXXoc; ~O''t'Cù Téi} 

Àoyta!L01J y:;j &d 1tocpoUcroc xcd Ô7tofl.Lfl.V~crxoumx. 
13. "0-rotv ~,· imOu[Llotç -rpéxnç, ~.a -r'ijç y'ijç -rpéxe•ç ivOu­

tJ.-lJ61JTt 1t&c; &7tépx-rr ècXv èv6UfJ.1J61îc; 6·n Àu6~crn e:Ec; y1jv, 
1tÉ7t<lU't'O::t 1j !J.OCV(oc -rYjc; È:7tLfJU!J.(tXÇ. « rYj tÏ xoct e:lc; y:rjv &:7te:­
f..e:00'Jla. » Mv1jcr61)'t'L 5't't IJ.e:'t'' 6/..Lyov -rod3-ra 't'a \IÜv acpU~ov-roc 

5 fLéÀ1), ~ 1) vUv o:.Ô't'~ 't'YjÇ crœpxàc; È:7tt6ufl.(C(, fl.&'t'' 6f..(yov oùx 
~cr't'at, -r&v !J.E:À&v 8taf..u6év't'wv xaL eLc; y'Yjv &vtû,u6é\l't'lùV. 
Mv~crO"IJ-r• -r'ijç cpucrewç, xotl ÀéÀu-rot• 1tiicrot 6w~ ~ i1tl -ro 
7tOV1)p6v. ToÜ't'O È:1tL 7t&crt)c; &:fl.tlp·dac; cpuÀax't'-ljptov 1JfÛV ~O''t'~ 
't'Ù Û7t6fl.V1J(J.<X. 

10 « ''E7tÀoccre:v 0 0e0ç 't'àv &v9p(l)7t0V xoüv &7t0 't'!J)<; yYjç. n 
KotÀ~ ~ -rot7te(vwcr•ç, cru[Lcpuèç -ro (m6[LV"Ijf'"'· E1 et7tev· 
c ''E7tÀo::crev 0 0e0ç 't'~W &v9p(l)7tOV, &1t' oùpo::voü Ào::{36lv ', 7t6't'e 

GKOR PAHUS LF BEAM DGN 
(8Q<!> ~ <) (0Ilr:>: ~ l3) (XZ) 

25 T~(.U&l'Tepov GKOR LF Il 25-26 y'ljç 7t<X'TOU(.LéV'r)G : rijç 7tet't"OU(.Lé­
V'I)Ç yijç LF Il 27 6~pet H Il ~1-'~uxov : &no tfL~OJ[<ùV (-ou S) R S Il 
28 f'€: flkY"' S Il ô~p[~etv] + flkY"' B Il ~ : o!i G (~ G') Il 29 OO<U<OÜ 
BEAM Il <pOO'e(I)Ç : yevScre(I)Ç H Il crOveow : OOcr'Ta:crw AM (aUvecrw M 1) 

Il 31 <O om. 0 Il &nb]+ -njç GKOR PAU A Il 32 ""Y)[<ùp~cret PA Il 
ènaypunvY)cra~ PA 

13, 1 8t' : om. GKO ln! S LF B lv U llCN e!ç R (npoç 
• l3) Il tm6ufL[<XÇ : tm6ul-'[~ PAHU DGN tm6ufL[O<v R S (tm6u­
l-'["'v.tv& •13) Il <pixnç : tV6J[ÀD PA Il 8t& -njç yijppé)[€LÇ om. PAS LF 
BE Il 8t<l:, : XO<<<X DGN Il <pixetç] + XO<l R Il 2 &n&pxn H Il e!ç] + <~V 
PA Il 3 nbtau'Tat : xcd :huf.l'hcre'Ta~ PA fi 1} (.Lctv(a -rijç bnf.lo(.Lkt:ç : 1} &nt-
6ufL["' -njç 1-""VlO<ç B Il 4 fL€<' : ln' U Il <« vilv om. LF Il cr~o~ov.O< : 
cr~o~ov.O< <d LF cr~lyl;ov.O< A Il 5 f'éÀ~] + cr~""'"'' PA (< 13l Il 
~ : XO<l PA om. R U L Il vilv om. PA Il 6 lcr<t K Il 7 xO<! : XO<! 
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Et combien un homme qui a une âme est plus honorable 
que de la terre foulée aux pieds. Pour moi, je regarde la terre 
antique comme ma mère, en sorte que naître d'un esclave 
n'est pas un affront, mais un honneur, celui d'avoir été 
engendré doué d'une âme. Celui qui pensait m'infliger un 
outrage m'a, sans le savoir, plus honoré qu'il ne m'outra­
geait. Car pour moi, qui ai conscience de ma propre nature, 
je sais qui je suis et d'où je viens. 

Ainsi, le souvenir qu'on est issu de la terre permet à la 
colère de ne jamais s'éveiller. Que la terre, avec sa présence 
continuelle et son incessant rappel, soit l'alliée de la raison'· 

13. Quand tu cours par convoitise, c'est sur la terre que tu 
cours ; souviens-toi de ton origine. Si tu songes que tu seras 
dissous en terre, la folie de la convoitise cesse. tt Tu es pous­
sière et tu retourneras en poussière a.» Rappelle-toi que, sous 
peu, ces membres qui palpitent maintenant, ou cette convoi­
tise actuelle de la chair, sous peu n'existeront pas, une fois 
les membres décomposés et dissous en terre. Souviens-toi 
de ta nature, et toute impulsion vers le mal tourne court. 
Que ce souvenir nous soit une sauvegarde contre tout péché. 

tt Dieu modela l'Homme, poussière de la terre. , Belle est 
l'humilité, conforme à la nature ce qui en fait souvenir. Si 
l'Écriture avait dit que Dieu modela l'Homme en ayant 
pris un peu de ciel 2, quand jetterions-nous les yeux vers 

eô6oç L Il ~ om. HU Il 8 ÔfLlV A Il 10 J[OÜV : ÀO<~WV )[OÜV P'A xoilv 
ÀO<~wv DGN (<13) Il 11 elnev] + 5<t LF 

a. Gen. 3, 19 

1. Le thème de la poussière rappelant à l'humilité se rencontre 
chez BASILE, In Ps. 48, PG 29, 452 B; In Ps. 32, 337 D; et chez 
GRÉGOIRE DE NAZIANZE, particulièrement l'année qui suit la mort de 
Basile : Orat., 20, 11, PG 35, 1077 Cet Orat., 32, PG 36, 204 D-
205 A. GRÉGOIRE DE NYssE, lui, dans le De hom. opif., a examiné 
la fragilité de l'âme unie au corps : phantasmes, spectres et songes 
au ch. 26; croissance et décrépitude au ch. 27. 

2. Les valentiniens voyaient dans la matière, ÔÂtx6v, l'Image ; 
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celui-ci pour nous souvenir de la nature ? C'est à portée de 
main et sous nos pas que se présente Je rappel de notre 
néant. Penche-toi vers la terre et comprends que c'est à par­
tir d'une matière parente de la terre, de ce qui est en toi 
méprisable, que tu as été formé. Qu'existe-t-il de plus 
misérable que nous ? Qu'y a-t-il de plus capable de nous 
humilier que nous ? 

As-tu vu J'orgueilleux, vêtu d'habits brodés, la main 
ornée d'une bague, avec une pierre précieuse du plus haut 
prix dont il s'enorgueillit? Il est couvert de tissus de soie, 
possède des clients, a les cheveux longs, et blonds de sur­
croît, il se dandine avec recherche, Je cou cerclé de colliers 
d'or, il siège sur un trône d'argent. Il se pavane, s'enor­
gueillit et parle haut devant la foule des clients et des 
flatteurs qu'il entraîne, devant la table somptueuse, devant 
les saluts que tous lui prodiguent sur la place publique, les 
uns se levant de leur banc, les autres allant à sa rencontre, 
d'autres J'escortant, d'autres assumant Je rôle de police. 
Quand tu vois ces chefs s'avancer, précédés d'un héraut 
à la voix retentissante, quand tu les observes, terrorisant 
l'un et mettant J'autre à la torture, réquisitionnant l'un et 
livrant l'autre à la mort, ne sois pas effrayé de ce que tu vois, 

voüv.œ- M DCN Il 26 ol)~: ol~ PA M Il 26-27 O.ncropov.œ• GKOR 
H LF BEAM DCN Il 27 "Îi• om. K Il ol)~ : ol~ HU BEAM DCN Il 
28 1tept : xœ<a OR 07tt US LF Il nj~ &.yop&~ S L Il 7tpoœv.a«X!'evo• 
L Il 29 ~œ6!'&\v LF Il 7tœpœ7té!'7tOV<e~ : 7tpo7té!'7tOV<e~ S om. LF Il 
30 .. oùç &pxo\l't'<Xç : -roU .. ouç 't'oùç 1tponéiJ.Tt'OV't'a:ç LF .. ov &pxov't'œ 
PA Il <oO<ou~ : <oÜ<ov PA Il <oo~ : <Ov PA om. LF Il <nt: Ù7tO N Il 
31 x~puxo~ DCN Il 0~~1.0 MIl 7tpoaœyo!'évou~ R 7tpoœy6!'evov PA Il 
!8n~ : et~ GK L Il œÔToo~ : 7to1.1.où~ PA om. F Il 32-33 ~o~oüv.œ ... 
l;éov.œ ... 8~!'"oov.œ ... 7tœpœ8l8ov.œ PA Il 32 <ov, : 'l"i)v A Il 33-3h&.-
1t't'0'1)67ic; om. PA 

dans la ressemblance, l'âme, ~uxLx6v ; dans le corps, les tuniques de 
peau (IRÉNÉE, 1, 1, 10, éd. Harvey, I, p. 49); l'homme-aurait une âme 
de matière céleste, cf. PROCOPE DE GAZA, dans l' Introd., p. 75. 
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rc't'o1)6?jç ère!. 't'oÏ:ç ytVOfJ.évotç 't'àv aù't'œ rcpocr't'âcrcrov't'oc, fLY) 
35 Çe:v(rsn cre: ~ cpocvTcxcr(a. 'Ev9ufL~61)·n 5'n ërcf...C<cre:v 0 0e:Oc; 't'Ôv 

&v6pwtcov xoüv &1tb 't'~Ç y~ç. El !J.èv &.t..t..o -r( èO"t't, cpo~1}61)"t't · d 
31; )(OUÇ &7t0 '<"ijÇ yijç, X<X't"<Xtpp6V"I)O"OV, 

14. « Ka.t Ë1TÀa.aev b 0ebs Tàv O.vOpwTrov. » Oôx e:ô6ùç 
i) ql(ù\1~ 'TOÜ « ËrtÀoccre )) 't'EXVtX.'f'jV 't'LVOC 't'OÜ @e:oÜ 7te:pt 't'àV 

&v6pomov ivépye.<Xv -/jp.'(v Ô7totp<X(ve.. « "E7tÀ<Xo-ev /, 0e6ç. >> 
T Apoc oiS-TCùÇ ~rcÀoccrev Wc; o~ 't'd: 1t~Àt'V1X rcf..&crcrov't'e:ç ; &c; ol 't'àv 

5 XfXÀxàv X<ùve:Uov't'e:ç ; 'A)..f..(t. &v8pt&v-roç ~-tèv rr/..&:crtç xcà yU~ou 
3Loc7tÀ<Xo-Lç p.é)(pLç imtp<Xvd<Xç Tljv p.(p."l)o-Lv ~X"'· Er3eç ,-/,v 
cb8ptciV't'CX 7tÛ>Ç ËO''t''f)XE fLE't'&. 't'LVOÇ ~6ouç. ""H 6ufJ.ÔV è(l.cpcdve:t 
0 't'OÜ cr't'p<X't'tci:l'rou &v8pt&:ç, ~ yu\latxdctv 8t&6e:cnv 0 x.rxf..x6ç, 
6't'ocV dç yuvrûxa O"X"f)!L<X'ncr97j, e:~'t', &XAo, 6crov 8Uwt't'oct 1) 

3 B 10 't'éX\11) 8tà: 't':rjç fJ.LfJ.~O'l~<ùÇ, O'UVELO'ifye:t\1 8td: 't'OÜ ~6ouç -ré;> 
)(<Xp<XX't"ijpL. 

0e:oü 8è rcf..&mç oô 't'OLClÜ'"J, &t..À' grr;Àoccre 't'àv &v6p(l)rr;ov xoct 
-!) 3"/)p.LOupyLx~ whou èvépye.<X 7tOCV't"<X 8Lwpy&vwo-ev ht ,-/, 
~&.6oç )(Wp~o-M<X ~v8o6ev. El p.ot 't"OO"OU't"OV 7t€pLijv o-)(OÀijç !v<X 

15 crot 8dÇ(I) 't'OÜ &v6p6:mou 't'Yjv XIX't'IXO"Xeu~v, xoct ë(.Loc6ec; tx 
cre:ocu't'oÜ -Njv rr;e:pt crè crocp(ocv 't'OÜ ®e:oü, lht XIX't'à: &À~6e:tocv 
!LtXpbc; 8t&xocrf.LOÇ &vf1p(l)1t0Ç, XIX~ XIXÀ&<; trr;o("JlGIX\1 ol 't'Olh(}) 

GKOR PARUS LF BEAM DCN 
(!lQ«J = E) (0Ilr:!: = ~) (XZ) 

34 ,(>v : 1'-~ a• R il œô'<l< : œô,or, BEAM œô,ov GKOR H 
LF 'œihœ PA s Il "'~ : 1'-~aè M Il 35 ~ovl"ll : '"o~"ll A Il 36 y~•l 
+ :>.œ~<6v DCN 

14, 2 "vœ] + rrœp& F Il 2-3 7tept '"" &v6pomov 'oü 6ooü ~ DCN Il 
3 ""'tv E Il 4 ,a om. PA Il @ç, : ~ ,:,, PA Il 5 XC.>VWOV'"' : xaÀXEUOVTE' 
PA Il &!.!.& om. M Il 5-6 xœt yU~OU aoa7tÀœm, om. PAHS M (E ~) Il 
6 da., : tanç F Il 6-7 .ra.,-"'"' om. PA Il 7 ~o,~x•] + yŒp &vaptœç 
PA Il èfl<pœ[voo : èl'o<pœ[vo>V @ç PA Il 8 6 'oü : 57tou A Il yuvœLxo' S Il 
b x<XI.x6, transp. post 9 oxwa"o6ii PA Il 9 .r,· &'AAo : ~ &1.'/.o 
" PA ~ " &l.l.o SN ~ "" &l.l.a LF Il 5oov : @ç &v PA 5oœ 
S LF ô U Il BUv"f)'t'IX~ PA Il 10 cruveLcr&:ye:~ R BEM cruv&:ye:w 
F dcr&:yetv PA Il 8t<Xi: 't'aB om. PAN 1110-11 't'~)V xo.:pa:x'tijpa: F 
Il 12 at om. F Il a.&7tÀML' 0 Il 13-14 'oü ~cleouç K Il xwp~o&oœ' s Il 
lvaoeev : ~ow LF Il et flOt : tl'-ot G LF AM ote' t!'ot S Il 14-15 !vœ 

HOMÉLIE II, 13-14 267 

devant les événements ne t'épouvante pas à l'idée de celui 
qui les ordonue 1• Que ton imagination ne t'aliène pas. Songe 
que Dieu a modelé l'Homme, poussière de la terre. S'il est 
autre chose, crains-le, mais s'il est poussière de la terre, 
méprise-le. 

Le modelage divin 
n'est pas 

celui du statuaire 

14. « Et Dieu modela l'Homme. " 
Le mot « modela " ne nous fait pas 
entrevoir d'emblée l'activité en 
quelque sorte technique de Dieu sur 

l'Homme'. <<Dieu modela." A-t-il modelé à la manière des 
modeleurs d'argile, à la manière des fondeurs de bronze ? 
Mais le modelage d'une statue et le moulage d'un plâtre 
n'exigent d'imiter qu'à la surface. Tu as remarqué qu'une 
statue se présente en général dans une attitude déterminée : 
la statue du soldat exprime la bravoure ; le bronze, moulé 
d'après un modèle féminin, exprime la féminité, ou encore 
il ajoute à la sculpture, autant que l'art en est capable par 
l'imitation, toute autre qualité morale. 

Le modelage de Dieu n'est pas pareil. Il a modelé l'homme 
et son activité ouvrière en organisa toutes les composantes 
en profondeur, en partant de l'intérieur. S'il me restait 
suffisamment de loisir pour te montrer ce qu'est la structure 
de l'Homme, tu apprendrais à partir de toi-même la science 
que Dieu a déployée en toi; car, en vérité, l'Homme est un 
monde en miniature et ils ont bien fait, ceux qui l'ont 

crot 8d~<ù : l3eLI;a: &v crot R Il 15-16 €:x cre:œu't'oÜ U M : €!; €1Xt>'t'OÜ 

GKOR PAHS LF BEA DCN Il 17 x6o!'oç P•A (E ~) Il &v6pw7toç : 
0 &vOp<ùnoç PAU EMt 

1. Cette description ressemble de près à celle de la cinquième 
homélie de l' Iiexaéméron, 5, 2, SC 26, p. 286. 

2. Dernière considération sur le corps : l'agencement du corps 
périssable. Parallèlement, Grégoire de Nysse au dernier chapitre du 
De.hom. opij., 30, examine la croissance conjuguée de l'âme et du 
corps dans la physiologie interne des vaisseaux et des muscles. 
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15. "E7tÀ<Xcre:v ô 0e:Oç Op66v· è:Çcdpe:-ro\1 't'tXU't'"t)V crot 't''ljv 
8t<f7tÀ<XO'L\I ncxpà 't'OC Àot7tà ~li}<X ë8<ùxe:. 

Âtà ·d; 
'E,. .. a~ ~1;1Xlpe-r6v am ""-t ~v ~vépye""v &,.oatMvtXt gfLeÀÀe. 

s Ta !J.ÈV yckp &.J..t .. <X ~ocrx1)!J.e<'t'& È:O"t't, xat npOç & 1téq:mxe:, 7tp0c; 
't"IXÜ't"IX tx.o. ~V XIX't"IXGX<U~V. (ty'J 'Eyev~6YJ 't"O 7tp6~oc't"OV 
VÉ!J.e:cr6at, x&'t'w ëxe:t -rljv xecpcû-.'ljv auwe:Uoucrav, -r?j yoca't'pt 
' "' \ ~ .( 1 ' ' ~\ l_À ' ( '~ evopcx.v x.cx.~ 't'ote; u7to yotO"t'E(JIX, E7t€to1) Tl:; oc; ex.e~votç euoiXt-
fLOVle<ç yoc<r-rpoç 7tÀ~pwatç x!Xl -ljaov'ijç &7t6Àocuatç. • Av6pw7toç 

10 aè oùxé't't e:lç ycx.cr't'épa ~Àé7tet, &ÀÀ' etc; TOC &vw X€<p1XÀ-fj CX.Ù't'é;} 
293 D ô<f.YJÀ~, tviX -r~v &vw ~Àé7t)') cruyyévettXV' 6<p6<XÀfLol oôx etç ~v 

y~v ve:Oov't'eç. M-f} To(vuv 7tOÎet cre:IXU't'~>V 7t1XpOC <pÛcrt\1' fJ.-fJ 't'OC 
'·· 6 'ÀÀ' ).. ' ' -r ( X 6 ' E' Y1JtviX 7teptcrx 7tet, IX IX 't'<X; oupcx.vtiX, ou o ptcr't' ç EO''t't\1. cc t 

<rUVYJyép6YJ-r• y&p, 'f'YJ<rl, -rij) Xptcr-rij), -r<X lf.vw ~YJ-re'i-re, oi'i 

GKOR PAHUS LVF BEAM DCN 
(!!Qi!> = E) (Eliir:E = ~) (XZ) 

18 &:noae:!J.vUvo\lttc; PA BEM Il 5croct HUS !1 19 xct't'ct\lctÂW61)act\l 

GKO BEAM Il 20 7tept] + -rijç DC Il 21 1-'<pôlv LF Il &:IJ.~'Aœç crtJI-'-
1-'«Pl« S Il ~. : ~ M del. B Il 7tÀ~8ouç : 7tÀ~80>pœç xœt U DCN Il 
22 7tOÀucrœpx!œ M Il ~œil~œ 1e&v~œ ~ LF BEAM Il 1eepl] + ~oil R Il 
23 01-'ot] + ô B Il 24 1-'< : i-'O' F Il 25 crù ol8œç : crot 8ooç LF 

15, 1 6p8lov P•A Il 2 8<80>xe R M Il 4 07t0.8~ : a .. R om. HU Il 
5 7tpoç & : olœ LF Il 6 oyevv~e~ GR HUS Il 7 véi-'««• HU Il 8 ôpiiv F Il 
~oûç 0 Il oxdvo•ç : XOtV~Ç F Il 8-9 eû8œ•l-'oV[<X<;] + ~ BE Il 9 ~8ov~ç 
om. B Il 10 œû~oil L Il 11 ô~~À~ : ~ ~ux~ A Il ~Àé"n : ~xn M Il 
12 \le:Uo\1-rec; : auwe:Uo\1-rec; PA ~Âénw•ec; F M Il aectu·ÛN] desinit 
lacuna V (cf. 1, 19, 9) Il 13-15 e!- ocrm om. DCN Il 14 yclp om. 
vEIl <p~cr[ om. R PA E Il xptcr~<;\] + <p~crtv ô cl7t6cnoÀoç E 
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honoré de ce nom 1• Que d'études ont été consacrées à 
cette matière. Les physiologies des médecins, les manuels 
des maîtres-gymnastes sur la proportion ou la symétrie 
des membres entre eux ou encore sur la répartition des 
chairs, tout cela vient témoigner en faveur du mode­
lage de l'Homme. Où puiserai-je un langage suffisant pour 
exprimer avec exactitude tout ce qui est contenu dans 
cette seule parole : " Il modela » ? Quant à ce qui est à la 
portée de tout le monde, même si je n'en dis rien, tu le 
connais bien. 

Structure propre 
du corps humain 

15. Dieu a modelé l'Homme avec 
une stature droite. Il t'a donné 
cette conformation privilégiée par 

rapport aux autres animaux. 
- Pourquoi ? 
- C'est que l'activité qu'il allait te donner à exercer est 

également privilégiée. En effet, les autres vivants sont des 
êtres qui broutent, leur structure est adaptée à la fin pour 
laquelle ils sont nés. Le bétail a été créé pour paître, il a la 
tête inclinée vers le sol ; il attache ses regards au ventre et 
à ce qui est en dessous du ventre, puisque le comble de la 
félicité, pour ces bêtes, consiste à remplir leur ventre et 
à jouir du plaisir. L'Homme, lui, n'a plus le regard tourné 
vers le ventre, mais la tête haute et redressée, afin de regar­
der les hauteurs auxquelles il s'apparente; ses yeux ne sont 
pas dirigés vers la terre 2• N'agis donc pas contre ta nature, 
n'attache pas ton regard aux choses terrestres, mais à celles 
du ciel, là où se trouve le Christ. " Car si vous êtes ressuscités 
avec le Christ, dit l'Écriture, cherchez les biens d'en haut, 

1. L'expression microcosme se trouve chez ARISTOTE, Physique, 9, 
2, 252 b 27. Cf. GRÉGOIRE DE NAZIANZE, Orat., 38, PG 36, 321 C-
324 A. D'après DIOGÈNE LAËRCE, 9, 13, Démocrite écrivit un Mtxpàc; 
8t<iKOO'!J.Ot;. 

2. Même expression dans l' Hexaéméron, hom. 9, 2, SC 26, p. 486. 
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15 0 Xp~m6; ècr't"tva. >> Oô-r(ùc; È7tÀ<i0"61);. Aù-rO -rà 3uX.7tÀŒO'!J.OC 

8t8acrxe<f..e:î:6v ècr't't -roU -réf..ouç 7tpàç ô yéyo'Vocç. 'Eyévou i:'lloc 
0e:Ov ~Àtht1)Ç, oùx tva è1t~ yl)v crUp1j't'ct;( crau 1j ~(1}4), oùx. tva 
't'~v X'rt)vWi>YJ gxnc; &7t6Àcxucrtv, &XA' Lvo: ~v oùp&vtov È:7tl/t'e:À1)ç 
n:oÀt-rdocv. Llt<X 't'OÜ-ro « -roü aocpoü ot ôcp6aÀ~-tot tv xe:<pocÀ1j 

20 od.J-roüb ))' 0 crocp6ç cp1JatV 'Exx.À"')at<Xcr't'Yjç. 
Hvoç a~: oôx &v >«<pOCÀÎÎ o1 Ô<p6<XÀf'O( ; 
'AÀÀ' èv xecpcû ... 1), -rou't'éa-rtv tva 't'cl ôt.fri)Àà crxorc&crt\1, (0 3è 

296 A dç 't"à u<jJ')Àà f'~ ~Àémùv, &ÀÀ' dç 't"à y~lv<X, Ô<p6<XÀf'OÙÇ fy_eL 
dç yijv crupof'évouç. 

16. 'O<p6<XÀf'ot 't"o(vuv xo\6"/)V't"<XL xuxÀonpiiç. Ke<p<XÀijç 
È7ttXEtfLéV1)Ç -rote; <hv-otc;, oôi>è ocô-rlj èv8e:3uxu~a, tva 11--i} 
't"cxrce.v~ 'fr &ÀÀ' &pd"f'"''"' &i;wMycp '<"0 <XÔy_év, &rc(xe''""''· 
"Avw ~ ""'!'"À~, ><<Xl Ô<p6CXÀf'Ot aiauf'OL ~OÀcxi. 

5 Oôx ~pxe:t è1t' È!Lot de; ; 
, AÀM Mo Ô<p6CXÀf'Ot &ÀÀ~ÀWV a.&aoxo•, (vcx ~ 't"OU ~voç a.&­

ÀUO'LÇ -rljv -roü é·t'É:pou 7te<poc!Lu(:Hocv gXYJ· "Ette:t-ra; xcd cbtà S\làc; 
rcpoepz6f'eVOV 't"O 6pomxov &0"6evéO"'t"epov· &x aè Mo TC')yôiv 
cru!J.f3cûJ ... 6tLevoc; 0 0Àxàç e:ÙTovd>"repoc; y(ve't'ctt. llpocri:oüaoc ycXp 

10 ~ 6tJnç, OfJ.oÜ !J.èv 7tpocravct7tctÛe:'t'ctt 't'ql 8toc't'e:tx.LcrfJ.ct't't Ttjç fnv6ç, 

GKOR PAHUS LVF BEAM DCN 
(8Q(l> ~ E) (El!Ir:!: ~ f3) (XZ) 

15 6 om. K Il 07rl.&o6~,] + xa! DGN Il ai><o' S Il <O 3L<i7rÀMf'a : 
8!.0C 't'à ?tÀctcrp.ct H t8è "t"à ?tÀOCcr!J.iX S xctt "t"à ?tÀ0Ccrv.ct U Il 16 E:Ô't'e­
Àou, LF Il 16-17 !va- ~Àé"n' om. PA Il 17 oope<aL GOR H Il 19 <OÜ 
om. GKO PAH LF BE Il ol om. F Il 21 <(vo'- xeq>aÀjj om. N Il 
8è] + x&p.v U DC Il xe~aÀjj : <ii xe~aÀjj R M d, xe~<XÀ~• U Il 
6~6aÀf'O(] + a•hoil H Il 22 o<o7roilo.v 0 V Il 24 et,] + <ljv M 

16, 1 XUXÀO't"E:poüç; K (@II}.;) XUXÀO't'E:p&ç LVF (Er) Il XE:lpiXÀijç: 
-r'ij' xe~aÀ~' R 07<! xe~aÀ~' S Il 2 l.ll'o" : 51'1'aOL R Il tv8e8ro­
xuict u èv8e8ux6:aç E èv8oxuict v Il 3 't'IX?tE:~V~ n : n 't'IX?tE:WÎ) ...., 
PAUS <a"ew~ GKO H LV AM 0000000 F Il xei<a• M Il 
4 xa! - ~oÀa( : 8(8Uf'OL ~oÀa! <wv 6~6aÀf'WV R Il xa!] + ol S LVF 
Il 6~6aÀf'o! : 6~6aÀf'WV H Il f'O<a~oÀa( G Il 5 01r' Of'o! : ""' êf'è 
PA d1ré f'OL HS DG om. N Il 6 !•a om. G Il 7 "tljv : <ii G Il xal 
om. V Il 8 "poepxol'évou GKO H F A "pooepxol'é•ou V Il "~Xil>V 
V Il 9 "Po!oiloa PAUS BEM> 1110 Ôf'oil- pw6, om. HU 
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là où se trouve le Christ•. »Voilà comment tu as été modelé. 
Cela même qui a subi Je modelage est une école de la fin 
pour laquelle tu es né : tu es né pour regarder Dieu et non 
pour que ta vie rampe sur la terre; non pour jouir du 
plaisir des bêtes, mais pour parfaire ton appartenance à la 
cité céleste. C'est pourquoi« les yeux du sage ont été placés 
dans sa tête b 1 », dit Je sage Ecclésiaste. 

- Qui n'a pas les yeux dans la tête ? 
- Mais « dans la tête » signifie que c'est pour regarder 

ce qui est en haut. Au contraire, celui qui ne regarde pas 
ce qui est en haut mais ce qui est terrestre, a des yeux tirés 
vers le sol. 

La merveille 
16. Les yeux ont donc une forme 

arrondie. La tête surmonte les de l'œil 
épaules, sans être enfoncée, pour ne 

pas être rabaissée ; elle repose sur Je cou qui est un support 
important. La tête est en haut, ainsi que les deux yeux, qui 
lancent le regard. 

- Un seul œil ne me suffisait-il pas ? 
- Deux yeux peuvent se remplacer mutuellement'; si 

l'un est détruit, l'autre vient à la rescousse. D'ailleurs, pro­
venant d'un seul œil, la vue serait plus faible. Au contraire, 
convergeant en provenance de deux sources Je trait du 
regard est plus vigoureux. Quand la vision part, en effet, elle 
prend appui sur la paroi du nez et tout en même temps, 

a. Col. 3, 1 b. Eccl. 2, 14 

1. GRÉGOIRE DE NYSSE avait traité ce thème en 371 dans son De 
Virginitate, éd, Cavarnos, Leiden 1952, p. 299, 22; éd. Aubineau, 
SC 119, p. 406-409. Cf. Introd., p. 117. 

2. Toute cette présentation physiologique se retrouve dans CICÉRON, 
De natura Deorum, II, 140-143. AMBROISE DE MILAN les reproduit 
également dans son Exameron, 6, 8, 59, éd. Schenkl, Vienne 1887, 
p. 249-250. Pour Basile, la source intermédiaire peut être soit Origène, 
soit Hippolyte. 
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6(LoÜ 8è 7tpoxum:-ouaO< ~voü~"''· Otov y&p ~~ç bx.e~6ç, &cp' 
tx.a-répa:c; 't"Yjc; 5r.Jie:Cù<; 7tp6e:Lcrtv èv't'e:ü6ev 't'OÜ't'O 't'à Opa't'tx6v, 
x&xe:Lae:v èxe:f:vo· 7t6ppCù6e:v 8è .rn cru11-~oÀ1j E:voÜ't'e<t • évoÔ!J.e:Vov 

296 B 8è tax.up6~epov y(ve~"''· 
15 T(c; 1) &7t68e:t~tc; 5n &voÜ't'!Xt ; 

Oôx. 6pif.ç ~oùç yéponO<ç 6n 7tpOç ~cl: (Lèv tyyùç oô {3Àé7tou­
ow ; 'E7te:t8~ yap &cr6e:véç èO"t't -rO Opa·nxàv axt~6tJ.E:VOV, 't'à 
tyyùç oôx. 6pif.· 61tou 8è -IJ O"U(L(>OÀ~ ~~ç 5<)iewç, otov t7t! 
7tÀ"I)(L(LUpO<ç ~tvbç KO<'t"cl: ~v 5<)itv ytVo(LéV"I)Ç, eô~ovwTépO< 

20 y(ve:'t'ctL -r:&v cdcr61)'t'WV 1) &v&À1j~tc;. 
[ •8'] KO<! 1t6a0<L 1rep! ~ov bcp60<À(LOv cpuÀO<><O<( ; 
X1.'t'6lv ~v8o6e:v· xat oôx &pxe:f: oÜ't'OÇ' où yap ~80va-ro de; 

7t&x.oç e!vO<L. E( 7tO<X,ÙÇ ~v, 7tpox<iÀU(L(L"' &v ~v T~ç 5<)iewç. 
"E8et 8è 8tO<<pO<vèç e!vO<L KO<! tÀO<cpp6v. Oôxoüv dç 8tO<uy~ç, dç 

25 &poct6c;, ô tJ.èv xpucr't'cû ... f..oe:r.81)c;, 0 8è xe:pct't'oe:t81)c;· 0 7tpoxe:xoc­
ÀU(L(Lévoç tax.up6Tepoç, 6 ~v8o6ev &pO<t6Tepoç, (v"' IL~ xwM11 
~v 7t&po8ov. '0 Tp(Toç xpu~O<ÀÀoet8~ç, (vO< tv ~O<u~éj) ~~v 
~IL'P"'""'v ""'! ~v 8tO<Uy<LO<V ~><<iT<pO< ~X.11· 

296 C [.e'] IIpo(>oÀ~ TO (>l.écpO<pov, 7tpox<iÀU(L(LO< 't"OÜ't"o KO<! =é-
30 1t'IXO'(J.OC, X.CÛ otov olX"'j't'~ptOV xod cpUÀetX't'1)pt6V èO"t'LV. 'E8ÔVIX't'O 

O"Ke7t&~eLV -IJ x.dp. "Ewç 1/px.•~o -IJ x.dp, ~cp60<vev 6 bcp60<À(LOÇ 
&(LO<upw6~vO<L. Nüv 8è tyyu6ev 7tO<p&xel't"O<L 't"O (>ÀécpO<pov, 
&vw6ev t7t(xet't"O<I • 6(LoÜ n ~aee~o ~ç [>M(>"I)ç ""'! 7tpoé{30<Àe 
~o 7tpox&Àu!LIL"'· il•cl: ~oü~o ""'! x6p"l) (mo ""'P"'"•""""~'-"'"' 

GKOR PAHUS LVF BEAM DCN 
(!lQ<l> = e) (®Ilr~ = j3) (XZ) 

11 aè : xcd u Il 12 np6etow : 7tpoL0v L rcpoLOÙCStV v npotoÜO"!X 
F Il èv-..ü6ev om. R Il <O ôp~«><OV <OÜ<o ~ K LVF Il 13 1<6ppM F 
<• j3) Il as om. PAF Il "'ÎÎ: "' K Il ""!'~ouÀii H ""!'~oêÀÎÎ PA Il 
13w15 évoÛ11-evov- évoÜ-r<Xt om. HU Il 13-14 évo0j.L€VOÇ ... toxup6Te­
poç PA Il 15-16 5«- yépoV<~ç om. LVF Il 16-18 oô- tyyôç om. 
HUS Il 17 ôpoc«><ov] + ><~! R Il 18 ôpij.: ôpwa.v u Il ""!'~ouÀ~ H L Il 
19 yeyevo!'év~ç U Il 20 octo6~<wv : &oeevwv F Il 22 X'""' : ô )(L<iliv F 
Il "~tom. F Il <aov~'t"O L Il 22-23 el~ "~)(ÙÇ P•AHS <• j3) Il 24 as om. 
K HUS Il a.,.~~,··~ s a.~~~·~ p &voc~ocvèç A Il elv~L: et A Il tÀ~­
~pot S Il oo>toüv om. S Il 25 &p~•6ç: &ép•o~ LV &époç F Il K@OUo<M-
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sur le bord, elle s'unifie. Tel un cours d'eau, la vue sort de 
chaque source de vision, d'ici celle-ci, de là celle-là. Elle 
s'unifie à distance en convergeant: unifiée, elle est plus forte. 

- Comment prouver que la vision s'unifie ? 
- N'observes-tu pas que les vieillards ne perçoivent pas 

les objets rapprochés ? La cause en est que la vue, divisée, 
est faible et ne perçoit pas ce qui est rapproché ; mais quand 
il y a convergence de la vision, comme par une sorte d'inon­
dation visuelle, la perception des objets sensibles est plus 
vigoureuse. 

- Et combien y a-t-il de protections autour de l'œil ? 
- Il y a une membrane intérieure, mais elle ne suffit pas. 

Elle ne pouvait pas, en effet, être épaisse. Si elle l'avait été, 
elle serait un voile pour la vision. Il était donc nécessaire 
qu'elle soit transparente et légère. Il y a donc une membrane 
transparente et une mince, l'une cristalloïde, l'autre cornée ; 
celle qui est devant pour protéger est la plus forte, celle 
qui est à l'intérieur est plus mince pour ne pas empêcher 
le passage. La troisième est cristalloïde, pour avoir de part 
et d'autre en elle-même l'image et la transparence. 

La paupière est une protection, mais voile, elle, et rideau, 
sorte d'habitacle et de refuge. La main aurait pu protéger 
l'œil, mais en attendant qu'elle arrive, l'œil aurait déjà 
perdu la vue. En fait, la paupière est située tout près de 
l'œil, placée au-dessus. Elle n'a pas plus tôt perçu le mal 
qu'elle a mis en avant la protection. C'est pourquoi la pupille 

Àoet3-ljç V Il 0 3è xep<X't'oet8-ljç om. K F Il 25-26 1t'pomc.ex.<XÀUtJ.!Lévoç 
LVF Il 26 &pottpoç KO H &vompoç LF Il 27 ,.&po3ov : ""p&aoo.v 
KOR H F AM (7C&:po8ov M1) 7C<Xpdcr3uow S LV 1t'<Xp&:8ucrw PlA 
(E j3) Il 28 ><~! om. U Il é>t&ttp~: é>t~<ép~v K PA om. LVF Il 
29 npo~oÀ~] + <OO<OU U DCN Il <oÜ<o : tt U Il 29-30 cr>ténMf'~ : 
cr>té!'!'~ H Il 30 olove! V Il éo<.v om. U Il èaov~<o : el<~ oô>< ~8ovoc<O 
u DCN ~80V<X't"O VF Il 31 xetp] + &ll' PAU DCN Il ~P)(«O om. 
LVF Il 31-32 ~~6~··· - &f'~UpM6~·~· &.,ç - )(dp ~ PA Il 32 &f'~U­
pM6~·~· : ~!'~upc16~ /J.v LV Il 33 tnl><eL<~L : ><<l!'evov P•A (!l j3) Il 
1<po~&lle KR A 1<po~&Àe<o U 1<po~&ÀÀ<<o F Il 34 ><<XÀUf'~ F 

18 
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35 xa6e:~O!J.É:V'l'), oùx &e:t e:Ôe:7ttXdp1J-roç. 'Avbtctcpov -roÜ't'o 11-6vov 
-rWv èv 1J!J.ÏV 11-e:Àlûv ~oÜÀe:-rat e:Iva~ 0 àcp6e<À!J.6<;, Ô7tà 7tocpome:­
'""""fL"'""' 't"éji ~Àe<p.Xp<p XMU7t't"6fLOVOÇ. 

'Ax(8eç ,-;;,v '<P•xwv 7t<pL~<~À1)fLSVO<L. 
.6.tOC -r( ; 

40 "Iv" &xpL~<cr't"SpC< yév1)'t"C<L -1) 7t<pmÀox~ 't"WV ~Àe<p<Xpwv 't"OU 
&.vw 7tpàc; 't'à x&:-rCù. Orov yd:p cr0v8e:crfLo( dcrtv &ÀÀ~Àct.tc; 7te:pt-
1tÀex6[L<VC<L "! ,-p(xeç· eh" xe<t ,-a Àe7t't"& ,-IJ;v ~<f>wv 1t6ppw6ev 
èx.xwÀOe:t, x.rû 't'à xvob>81] oùx èêf 1tÀ1Jcrt&.crrxt 't'?j x6p1) 8uvo::11-évn 

296 D nocv't'ax66e:v &11-aupoücr6at. OLx.e:ta 't'~Ç èa't't q:lUÀax'lj 1te:p~ 1)fLii<; 
45 7tepLX<LfLSV"I) 8Là 't"WV '<PLXWV" ÔfLOU [Lèv '<ÎÎ 7tepLYP"'f>ÎÎ e(mpé-

7teLC<V X<XPL~OfLSV"I), ÔfLOil 8è ~v &<psÀ<LetV 7tC<p<XOfLSV1). 
[•<;''] 'O<ppuç livw 7tpo~e~À"I)fLSV"I) otx<Lov 7tpo~6Àetwv, 1vC< 

XIX't'e:u6Ôv1) 't'à bp<:x't'tx.6v. 
T(ç -1) &1t68ed;,, ; 

50 "0-rav ~ou).;q61jç 7t6ppoo6e:v O'X.07te:Ücr<Xt, x.cû xotÀck:vor;ç -rljv 
X,EÏpa Ô7te:p't'dV'rJÇ -r&v ÔcppÜCù\1, 8tà 't'( 't'OÜ't'O y(ve:'t'O:.t j ''lva 't'Û 

ènt 't'O &.voo 8ta<popoU~J.e:vov 't')jç 6lfle:<.ùç !J.1) e:lx.?i axe:8&vvu-ro:.t, 
X<X't'e:u6uv611-e:vov èx. 't'7jç npo~oÀYjç 't'9jç x.e:tp6c;, x.at ènt 't'à 
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aussi, qui est située sous une enveloppe protectrice, est 
toujours difficile à atteindre. L'œil veut être le seul de 
nos organes qui, dissimulé sous le rideau de la paupière, 
ne reçoive pas d'atteinte . 

Les pointes des cils l'entourent. 
- Pourquoi? 
- Pour que l'entrecroisement des paupières, celle d'en 

haut avec celle d'en bas, s'effectue plus exactement. Car 
comme des lacets, les cils s'entrecroisent les uns les autres. 
De plus, ils tiennent à distance les petites bêtes et ne laissent 
pas les poussières approcher de la pupille, laquelle peut 
perdre la vue de toute sorte de façon. C'est une garde par­
ticulière que les cils disposent autour de nous; par le contour, 
elle offre une apparence agréable, et tout à la fois présente 
de l'utilité. 

Le sourcil qui surplombe l'œil est une protubérance 
particulière pour diriger la vue en ligne droite. 

- Quelle en est la preuve ? 
- Quand tu veux observer de loin et que tu incurves la 

main en la mettant par-dessus les sourcils, pourquoi ce 
geste ? C'est afin que les rayons visuels qui se portent vers 
le haut ne s'éparpillent pas au hasard, mais soient redressés 
par le surplomb de la main et chassés vers l'avant, rendant 
ainsi plus précise et plus vigoureuse la correction de la vue. 
Le chemin du regard est rectifié par le surplomb de la main. 
C'est pourquoi les sourcils dirigent l'œil en ligne droite. 
Mais aussi et tout à la fois, ils empêchent la sueur qui pro-

K Il 51 a.a : x~l a.a R Il ,( om. LV Il ytve.~•l + "&v,wç PA 
!f 51-52 't'à - 8tctq)QpOU!J.evov : èv évl 't'éjl &vw 8tœcp6pw~ (.~lv lSv 
LV èv 't'éjl &vw 8tœ<popou!J.évlJÇ F l! 53 xœ't'eu6uv6v.evov : d;).).à. Xct't'eu-
6uv6v.evov PA xœnu6uv6fJ.evov 8è R U Xct't'eu6uv6~J.evo~ L VF !! 
"poo~oÀ~ç VF M JI 54 x~l eô,ovw,ép~v om. BEAM JI 55 S•op~­
't'Lxoü R V DG !! 8t6p6wow : 8t (!) B (8tti6eaw sponte sua 
Erasmus) JI ~ n: oô,wç ~UN Il 56 x~nu6ôv~'~' PAL Il 57 x~l 
om.O 
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vient des efforts pénibles de couler et de brouiller la vue 
des objets. C'est la raison pour laquelle les sourcils forment 
un rempart. 

Quel vigneron peut ainsi disposer sa vigne avec autant de 
bonheur, l'entourer d'un escarpement pour qu'elle soit 
difficile à attaquer et pour que l'emplacement ne soit pas 
facile à traverser aux torrents qui l'entourent, comme l'a 
fait le Seigneur pour l'enceinte des sourcils ? Allègrement 
pour nous, il en a tracé le contour en le partageant de chaque 
côté du nez à partir d'un point de jonction, afin que la sueur 
qui coule ici et là ne soit pas une affaire pour le vigneron, 
et que, pour essuyer la sueur, celui-ci n'ait pas à détourner 
sa main de la vigne. Ainsi, tandis que la sueur s'écoule par 
ses propres canaux, puisque le créateur l'a, dès l'origine, 
canalisée pour aller au rebut, l'œil en même temps peut 
assurer son activité propre. 

17. Si nous voulons parler seu­
Péroraison 

lement de ce que l'industrie de 
Dieu a déployé à notre sujet, la journée entière ne nous 
suffira pas. Mais à partir de ce seul exemple, faites-vous de 
votre côté une idée de l'ensemble. 

Quant à nous, nous avons hâte d'entreprendre un voyage 
nécessaire 1• Accompagnez-nous de vos prières afin que, 
vous étant bien vite rendu sain et sauf, nous puissions 

DCN Il "&•••< R Il 4 ~l-'ii<; : ~ ~!-'&< K Il 5 Ôf.'!• : Ôf.'elç F om. 
PA Il xœl om. R 

1. Basile, on le voit, ne considère pas son œuvre comme achevée. 
S'il l'avait commentée, l'histoire du Paradis lui aurait sans doute 
permis d'envisager le sort du corps sous l'emprise du péché. Nous ne 
disons cela qu'à titre d'hypothèse. Grégoire de Nysse, après avoir 
annoncé dans la préface du De hominis opificio qu'il prolongeait et 
assumait l'œuvre de son frère, n'a pas eu l'outrecuidance d'inventer 
une fin de son cru. 
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nous acquitter du reste de notre dette, par la grâce du 
Seigneur qui a réglé tout ce qui nous concerne, et qui nous 
a créés par sa grâce. A Lui la gloire pour les siècles des 
siècles. Amen. 
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INDEX DES MOTS GRECS 

Nous avons tenté l'expérience d'un index par ordinateur. 
En sus des motifs techniques qui nous y poussaient depuis 
longtemps, l'amabilité rencontrée au LASLA * nous y a 
engagés. Que soit remercié ici le Professeur L. Delatte, 
ainsi que ses collaborateurs, particulièrement M. E. Evrard, 
pour le généreux accueil qu'il a bien voulu nous réserver 
au Laboratoire de Liège. 

Cet index donne la liste exhaustive des mots du texte 
et ne se préoccupe pas des variantes. Chaque mot est 
accompagné du nombre de ses emplois (occurrences) et 
de ses références (homélie, chapitre, ligne). Nous avons 
estimé qu'il était inutile de fournir les références à partir 
de trente occurrences. Pour occuper deux pages qui seraient 
restées blanches, nous avons demandé à la machine de 
donner une liste décroissante des occurrences jusqu'à dix 
(il faut ajouter à la fréquence 11 les mots Ô7tep, Ô1t6, 'f'"l)(.â, 
xoüç). On aura ainsi un tableau de fréquence des mots, en 
particulier des « mots outils "• les plus employés par Basile 
dans ces deux homélies, et un tableau de distribution du 
vocabulaire. 

L' « imprimante , de l'ordinateur ne possédant pas les 
mêmes caractères que ceux de l'imprimerie, on voudra 
bien excuser la disparité qui en résulte à l'intérieur de notre 
volume. 

* Laboratoire d'Analyse Statistique des Langues Anciennes, 
110, Boulevard de la Sauvenière, Liège. 
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1,13 1,17, 3 6,18 16,41 1 â:m::tpnfw 1, 3, 4 

4 &.vcùa!l,scfvro 1 â.vaTO/ltKÙç 6,28 16,47 1, 9,22 3, 4 

1,17,11 1, 2, 5 8,12 16,52 2 â.1rapTL t;ru 15, 3 

17,12 1 â.vaifJ~ç 9,19 4 êivw86V 1, 3,20 2,16,15 

17,13 1, 5,20 10,38 2, 2,11 2,16,60 16,49 

2,11,18 1 &.vaxwp€.w 13,27 3, 3 1 â.7rapT~6JLÙç 4 &.no ô [ ÔùJ/l ~ 

3 &. v&::>.. rytp ~ ç 2,12,14 17,16 4, 4 2, 5, 7 1,17, 2 

1,11, 8 1 â.vôpé(a 19,32 16,33 1 &.né~B~ç 17,20 
2, 5,11 2, 5,20 124 a. ve pù.YITo ç 1 â.V(l)(/>Ep'T)ç 1, 9,37 2,15, 4 

16,20 3 â.vôpL&:ç 2 â.vCT)JL~ 1, 9,27 1 ii7TELpoç 17, 6 

1 â.va:>..(61CQ.) 2,14, 5 1,14,26 1 âÇté:>..o-yoç 1, 3,11 1 â7Téôo6tç 

2, 6,28 14, 7 2,13,22 2,16, 3 1 â7r€.pavToç 1, 1, 2 

1 âvaÀÀoCwToç 14, 8 1 â.vî'6TT)JLt 7 O:.Ç~oç 1, 5,17 1 â.7ToBv~61Cro 

1, 6,15 1 â.vEÇt~eaJda 2, 9,10 1,17,22 1 â.7TEp(À1)7TTOÇ 2, 6,26 
1 âvaÀo-yCa 1,18,31 1 <ivota 19,48 1, 5,15 1 &.7rotKCt;œ 

2,14,20 1 &.v€.1rœ,boç 1,10,16 2, 2, 6 1 ' ' a7TEpL07TTOÇ 1, 9, 2 

1 âvcfÀU6LÇ 2,16,35 2 â.voC')'ù,l 6, 7 1, 1,15 1 &.no~eaea.C (Jill 

2, 9,14 2 ciVE1TL T~ÔE L OÇ 1,17,21 10,37 2 â.n€.pxo!laL 1, 5. 4 

2 â.vaÀ&o 1,13,34 2,11,13 10,42 2,13, 2 1 &.7roiCaÀU:7T7ID 

2,10,43 . 14,21 1 â.vo,.da 13,18 13, 3 2,11, 9 
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2 &.no1Cam:i6Ta:.6 L ç 3 à.7ToTI€:,unœ 3 
, 

&p1eoç 2·,13,30 1 &.6-ùve:roç œpœ 1 
2, 5. 5 1,14,15 1, 3,19 1,19, 9 2 &.6e:,B1)ç 1, 1,14 

7. 1 17,31 15, 2 1 &.p!Co\hmuç 1,15,18 1 &.csq;.cf.Àe:ta. 
1 &.n01Ce:L,Ua.L 2, 7,32 2,14, 4 1, 3, 2 15,19 1,10,12 

2, 8,15 1 â.non:>..:rypOru 3 &.pa:.L0ç 1 âpncf.~m 2 ci.cse€ve: La 1 &.6X7Jf.LaTL6TOÇ 
1 ét:lTOICÀE:{(l) 1, 1, 1 1,13,30 2,11,16 1, 1, 3 1, 5,11 

2, 7. 9 1 â.nonv[ -yro 2,16,25 1 &.pna:.~ 18, 9 1 &.6xo>..Ca 
1 &:rroiCp{Vill 1,10,10 16,26 1,19,13 1 c.i6Be:vém 2,16,66 

1,14,22 3 émopp{nrru 1 à.paL0T7)ç 1 &.ppE:VLICÔV 2, 5,32 1 t:ire:;>.,:r)ç 
1 &.no!CpUnrro 1, 8,23 1,10, 9 1,18, 4 9 &.csee:v7)ç 1,17,21 

1,18,24 14,20 1 &.rry€:œ 1 &.ppœ6r{a. 1, 6,26 2 ârovÉro 
1 &.nétcpu<f>oç 14,21 2,11,15 2, 7,22 9,34 1,15,17 

2, 4,20 3 âno6e:,uvUvro 1 à.pyo"Ao-yl.ro 1 âppœ6roç 18, 9 15,22 
1 &.no/CT€ C llill 2, 1, 3 1,15,14 2, 7,21 18,13 1 . ' 

O:.TOVLO:. 

2,10,16 1,12 1 &pyéç 1 ltp67JV 20, 2 1,15, 7 
4 &.noÀaJ.1.{3rivro 14,18 1,15,13 1,18, 6 20, 3 2 5.T01TOÇ 

1,12,13 1 â7To6"e:uctsro 1 âp"fupo:Oç 1 âp-r(roç 2, 7,25 1,19,30 
13,25 1, 5, 9 2,13,24 2, 1, 3 16, 8 19,38 
13,34 1 â1To6x:Ca6Jla 3 âpe:T7l 1 âpTo1ToL0ç 16,17 16 aû;ctvro 
13,36 1,20, 4 1,18, 8 2, 7,18 1 5.68JJ.a 1,12, 2 

9 &:rr0Àau6 L ç 1 â1T06TOÀOÇ 18,11 2 âpxa'i'oç 1,10,11 12, 5 
1,20, 7 1, 7. 5 2, 5,18 2,10,12 4 ât:J"Oç 12, 9 
2, 6, 6 1 âno~l;ro 2 âpt8JlY)TLX:.ry 12,26 1, 9,23 13, 1 

6,20 2,17, 5 2, 8,16 9 âpx.fi 9,27 13,13 
7,18 1 â:rroT{B'T}JlL 8,16 1, 4,26 9,27 13,15 
7,22 2, 7. 5 2 âpLBJ.i.T)Ttx:Oç 8,12 9,33 13,17 
7,24 1 âno<Put:Jtfm 2, 8, 2 9, 2 1 âr:Jj.J.E:VOE:LôŒç 13,22 
7,28 1,14,22 8, 7 9, 4 2,16,64 13,23 

15, 9 1 ihrpax:Toç 5 âptBJ.i.Oç 9,16 1 â61Ta6JJ.Oç 14, 1 
15,18 1, 9,31 2, 8, 5 13, 9 2,13,27 14, 1 

1 &.1To,.ui66ro 1 êmpe:1r.ryç 8, 6 13,31 2 Ü.6TaToç 2, 5. 1 

2,16,67 1, 5,10 8,11 13,42 1,19,29 5, 6 
1 0:.1ToJ.tivro 1 CÏ1Tpo6ôe:.ryç 9, 2 19,37 19,34 5, 8 

2, 5,17 2, 7,12 10, 9 2 âpxLx:éç 2 CÏ6TTjp 5,17 
1 <Ï.1TOJ.i.E:T€.(0p{Çro 1 ét7TTro 3 âpx:iro 1, 6,30 2, 2,12 5,21 

1,10,28 1, 1,10 2, 9, 6 8,20 11,18 17 aUÇ7JCiLç 

1 &.1rovip.ro 1 &pa. 16, 5 
41 &pxro 1 CÏCiTTjpLX:TOÇ 1, 6,16 

1, 2,11 2,11, 5 16,22 1 O:.pxrov 1,19,34 12,13 
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13, 2 1 â~av~ç 10, 2 1 f3É.{3atoç 18,24 9 {3oU)..oJ.W.t 
13, 9 1, 2, 6 10, 6 1, 3, 5 2, 7,16 1, 3,19 
13,13 1 &.<t>app.OCw 10,28 1 (:>ej3a~ Ow 12,26 14,27 
13,14 1, 5,11 2 â~{6T7'JJ.H 1, 8,30 13,13 15, 5 
13,18 2 a~e~ô~ç 2, 5,16 1 {37jp.a 15,10 17,33 
13,20 1, 4,13 10, 4 2, 5,19 15,11 18,13 
13,27 2, 6,19 1 â<Po{3La 1 (:>L(:>À.{ov 15,17 2, 7,27 
13,35 . 4 éx.tpe6~ç 2,12, 8 2, 4,19 15,23 16,36 
13,38 2, 9, 4 1 b.<Pof>oç 9 f>{oç 16,16 16,50 
18,22 10,13 2,11,10 1, 3,17 4 (:>)..É.<f;apov 17, 1 

2, 5, 2 10,23 1 â~opclm 1"4,23 2,16,29 2 j3oi5ç 
5. 3 10,27 2, 2,26 17,15 16,32 1, 6,27 
5. 4 1 â<Pf3ap6{a 1 â~Qp'l'jroç 18,17 16,37 9,42 
5,11 1,17,30 1,10, 3 2, 7. 6 16,40 1 f>pÉ.xw 
5,22 2 &~eaproç 1 â~opp.~ 7,12 1 {3oc/m 1,17, 4 

2 a.U;œ 1, 6, 5 1, 4,12 7,29 2, 1, 4 1 J3pu-yp.Oç 
1, 6, 7 6, 6 4 &xp1)6TOÇ 9,13 1 {3o)..~ 1,10, 3 
2, 5,38 10 â~{'l)p.L 1,14,13 11,23 2,16, 4 1 {3pllX7'JJ.W. 

1 a.Ur0J.VXTOÇ 1, 9,24 14,15 1 {3~runJC0ç 1 {30p€.LOÇ 1,19,21 
2, 9, 6 16,12 14,20 2, 7. 4 1,14,12 1 f3PUX1)Tt ~e0ç 

1 aüroJJ.arwç 17, 6 2,16,69 1 ~·#~ 2 {306ICT/J.LO'. 1,10, 3 
2, 2,23 19,22 1 &xupov 2,16,33 1,14,26 2 J3piilJ.La 

67 aürOç 2, 5,13 1,14,22 1 {3\a6~7Jp.{a 2,15, 5 2, 7,10 
1 aüx~v 7. 3 1,15,13 1 {3ou\eur~p L ov 7,28 

2,16, 3 9, 8 1 {3\É.J.Lp.a 1, 3,16 4 {3p(i56 t ç 
2,12,22 1 {3ou\e.Uru 1,14,21 

1 {3)..errn~e0ç 1, 3,18 2, 6, 2 
2,16,55 4 {3ou)..~ 6, 4 

2 {3aô{Cw 2,11,26 2 {3a6tÀ.ellç 12 (:>)..É.rrru 1, 3, 9 6,11 
2,12,16 1 {3arrn6JJ.a 1, 8, 6 1, 1, 9 3,14 2 {3uf30ç 

13,25 1,17,30 17,32 1,12 15, 4 1, 9, 30 
3 {3aeoç 2 (3r5,poç 2 {3a6t\€.Uw 4,24 15,22 10,21 

1, 6,13 1, 6,33 1,19,38 
9,27 2,11,19 19,38 

2,14,14 1 {3apllç 1 {3a6LÀ.tdç 
1 {3aepov 1,10, 2 1, 9,1.5 2 -yrJ.J.LOÇ 70 "'ap 15, 8 

2,13,29 1 {3a6t\€.{a 1 ,Bô€.\uJCr0ç 2111, 2 4 -ya6r~p 15, 9 
1 ,Ba\r5.vn ov 1,17,20 2, 7, 32 11,24 2,15, 7 15,10 
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1 ~g 2,11, 3 7 -yprxi/J~ 1,18,19 1 be6fliJYTi)ptov 2,13,32 
1, 7,12 1 -y€.œp-y0ç 1, 1, 8 1 ÔO'.ICTQÀLOÇ 1,10, 8 1 ÔTJ)J.LOUfYYÎO. 

1 -y€.t.vva 2,16,66 1,13 2,13,20 4 Ô€.67roT€.[o; 1,15, 5 
2,11, 7 68 ~~ 5, 8 1 ôa)J.&:I;œ 1, 4, 4 1 ôTJJl.L oup-yt ,o;;Oç 

1 -yt.vt.ci 2 -y~ïvoç 6, 1 1, 9,32 8,26 2,14,13 

2, 9,16 2,15,13 15,13 1 ôave:LI;(l) 8,30 4 ÔTJ)J.L oup-yéç 

11 -y€.vt.6Lç 15,23 15,21 1,11, 4 10,40 1, 2,22 

1, 1, 7 2 -yT)po;ç 2, 1, 6 1 ÔO'.'I{ILÀi)ç 7 Ô€67réTTJÇ 15,21 

3,16 1, 6, 8 3 ~p&;x. 
1,18,19 1, 8, 4 17,19 

102 ,;_ 8,27 2,16,69 4,28 2, 1, 9 1, 8,10 6 ôdiCVU/lL 8,28 1 ÔTJ)J.06ÎCf 2, 2, 2 1 -yrypOm 15,12 1, 3, 2 8,32 1,19,39 
2,10 1, 6, 7 20, 1 3, 3 9, 7 1 ÔTJ)J.OCit€.15(1) 
2,10 79 "(ÎVOJ.l.O.L 1 "(U)J.Va6n)ç 3,21 14,28 1,18,25 
2,21 7 )'L VÜICiJCœ 2,14,20 2, 8,20 2,10, 6 3 67}-rrou 
3, 3 1, 2,11 1 )'UVO'.tiCt.i:'oç 10,37 2 ÔE67rOTLICéÇ 1,14, 7 
7. 2 2,12 2,14, 8 14,15 1, 6,22 14, 8 
9,11 8,29 9 -yu v~ 2 ô d'va. 13,42 2, 6,24 

10,14 9, 6 1,18, 2 2,13,32 1 ôe:i5po 65 6 tci 

6 -yt.vvcfœ 13,23 18, 7 13,32 1,17,32 4 6ta{3a.ÎVID 

1,13, 2 2, 1,11 18,16 2 ôe:tvéç 7 ôdn:poç 1,13,39 

2, 5,28 8,14 18,17 
1,15,14 1, 8,17 2, 5,18 

6,25 1 -y\œCi6a. 18,20 
2,11,29 13, 4 5,18 

8, 6 4 6ü€ct6,ua 13, 9 5,20 1,20, 2 18,26 1, 9,20 13,10 1 6td{3Tj)J.ct 8,10 2 yvœpCÇro 19,15 9,26 13,29 2, 5,17 12,27 1, 4,15 19,16 10,34 2,10,21 1 ôttÎ{30ÀOÇ 
1 -yt.vvryn] 7,· 9 2,14, 9 10,38 11, 8 1, 8,22 

2, 1, 9 7 -yvûiCitç 
5 ~"* 2 ôe:MJ[ç 4 ôixo!lctt 1 6tctyy€ÀÀQl 

2 -y€.voç 1, 1,17 2, 6,24 1, 9,14 1, 9,26 2, 4,21 
1, 3,11 1,18 6,24 9,15 16,10 1 ôtâ-y(l) 
2, 2,15 2,16 6,27 1 ôe:S{(l)Cit.Ç 17,31 1,18,16 

.1 -y€.pœv 2,17 6,29 2, 7,24 2, 4,14 4 ô Lct'Y(l))'i) 
2,16,16 2,19 6,31 1 ôiov 3 ôiw 1, 9,11 

2 )'€illp-y[a 18,23 1 -yU7j!oç 2, 5,31 2, 5,14 14,15 
1,14,25 20, 6 2,14, 5 2 ôé6fHOÇ 7,12 2, 7,13 

1,10,31 16,24 7,30 
2,11,19 1 ÔTJ)J.€.15(1) 1 ôtâôoxoç 

1 b.a{3Îb 1, 2,15 1 ôciiCpU 
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2,16, 6 2, 1, 6 1 ôtauyr}ç 14, 6 11, 7 17, 8 
1 ÔL<f9E:CîLÇ 11,28 2,16,24 14,32 11,16 3 ôo~O.I:ro 

2,14, 8 11,31 1 ôta<Pav~ç 16,12 11,17 1, 4, 6 
2 ô{avra 11,32 2,16,24 17,18 11,17 19,33 

1, 9, 4 5 ôLtfn:>..aeltÇ 1 éna4>€.pw 17,21 11,18 2, 4,17 
2, 7,13 1,13,30 1,10,41 18,22 2 ÔLKctto615v'T) 1 ôoÇoXo')'{a 

2 ôtatr&ru 2, 4,20 2 Ô LW/>opcJ. 19, 1 2, 5,19 1, 4,27 
2, 6,30 14, 6 1,18,29 19,37 9,14 1 oo;oJ.Lav~ç 

6,32 14,22 2, 3,11 20, 5 1 ô{K;'TUOV 2,11,27 
2 ô Lct~ea{ru 15, 2 1 ôtctr/>opiro 2, 5,29 1,10,33 4 ôouf...da 

1,14, 7 1 ôt&n>..a6,m 2,16,52 6, 1 1 ôté 1, 8,25 
14,11 2,15,15 1 ô ttX</Jopoç 6, 3 1, 6,13 8,31 

1 ÔLCf.IC€LJ.i.O.t 1 ôtan)..&:66ro 2, 2,16 6, 4 1 ôtotKi:ro 2, 7, 5 
1, 1,16 2, 2,22 1 ôtaxrop{l:ru 6,18 1,10,12 9, 8 

1 ÔtctiCé7TTQl 1 Ôtct7TÙp1)6tÇ 2, 6,27 7,10 1 ôtop-yavéro 2 ÔOUÀ€J5ro 
2,12, 3 2, 2., 1 1 ôtôa~eréç 7,17 2,14.,13 1, 8,20 

1 ôta!G"I56!-LT)6tç 1 ô ta7fToiru 2, 1, 2 11,11 1 ôtOpeœcSLç 2, 9 .. 7 
2, 2.,15 1, 9, 7 1 ôtôct61CctÀ€i:'ov 15, 2 2,16,55 6 ÔOÙÀ..OÇ 

1 ôLci~<:o6p.oç 1 Otap~<:iœ 2,15,16 2 ô t~p~uv&.œ 1 ô~én 1, 8,21 
2,14,17 :t, 2, 8 1 Otôa.6~<:aÀ..{a. 1, 9,30 1, 4,26 8,25 

1 ô taÀ..i'Yœ 1 ô L a.6rr&.ro 2, 6,35 16,21 1 ÔL1TÀ..ci6toç 8,28 
2, 4, 2 2, 6,29 7 ôtôci6~<:œ 3 ÔLT(Yiop.aL 1,13,25 8,29 

2 Ô La.À..~Ç L Ç 1 Ota.6X7Jfia.r{~œ 1, 1, 6 1, 2, 4 2 ÔL7TÀ..oi5ç 8,33 
2, 8, 7 2,11,22 6, 3 2, 3,11 1, 7,11 2,12,27 

. 8,12 1 ôtar<i66œ 2, 1, 6 8, 8 2, 5, 2 1 Oou)..éoo 
1 ÔLciÀ..t>6LÇ 1,14,27 3, 3 1 ôt-frt7JJ.La 2 ô{ç 1, 9,39 

2,16, 6 1 ô tar~ { vw 3,12 2,12, 3 1,13,26 1 ôpa1T€T7JÇ 
1 ÔLaÀ..&.o 1, 9,23 10, 5 1 Ô L -,]ICQ.) 15,13 1, 9,37 

2,13, 6 1 ôtar~txC~ro 12, 6 1, 9,17 1 ôo)..~péç 14 ôUvaj.tat 
1 ô ta,uov-,] 2,16,59 1 ô{ôufl.oç 1 ôt~<:cf~ro 1,19, 8 1, 6,15 

1,18,22 1 ôtcn~Cxc6fla 2,16, 4 2,12,16 1 ôé)..oç 9,38 
1 ôtavcf6ra.6Lç 2,16,10 24 ô {ôro[J.L 11 ô{~<:a.LOÇ 1,19, 9 18,15 

1,13,36 1 ÔLctr{B7JJ.l.L 1, 7,18 1,17, 4 6 ôét;a. 18,18 
8 ôtcivota 1,19,40 8,27 2, 5,21 1, 4,19 19,47 

1, 5,10 1 Otarp€r.pro 9, 2 9,10 20, 8 2, 6,15 
10,32 2, 6,17 9, 4 10,33 2, 4,18 7,22 
19,29 1 ôtaU'Y~ta 9,16 10,34 4,20 12,13 
20, 3 2,16,28 10,12 11, 5 11,27 14, 9 
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14,23 16, 6 16, 8 10,14 16, 7 14, 2 
16,22 16, 9 2 ôuCS-yt::v~ç 10,23 16, 8 14, 2 
16,30 16,11 2,12,20 10,45 17,18 15, 5 
16,43 16,11 12,23 11,21 17,19 2, 5,24 
16,60 17,18 1 ÔU6E:7TLXE:(pT(ToÇ 11,21 17,27 14,24 18 ô-6vap.t ç 2, 2,24 2,16,61 11,32 17,31 16, 5 1, 4,10 11, 9 1 ôu61}p.E:poç 

16, 6 4,18 1 ôt~va6Te[a 1,19,10 
11,33 19,19 

5,18 1,19,26 1 ôu66uve(ô1JToç 
1 ~{3païoç 2, 4, 5 16, 7 

5,22 2 ôt>vam)ç 2,11,20 2, 9, '1 8, 8 16,24 
6,31 1,18,10 1 ôu6o.H'>(a 1 É:YY(Vo}J.ctL 8,14 16,24 
8,19 2, 7,29 2, 6,30 1, 9,40 8,15 16.,64 
8,36 5 ôU:o 1 ÔIDp€.0., 1 €-yypa(jloç 10,23 17, 3 
9,36 1, 4, 1 1,14,28 2, 4,19 12,14 2 t.Ï6É.pxoJlaL 
9,40 7, 9 1 ôropÉro 1 kyy-6B€v 13,11 2,12 .. 11 

10, 6 15, lj 1,12,15 2,16,32 13,36 14,23 
10,20 2,16, 6 kyyUç 13,36 1 eÎ6o6oç 3 

2,12,18 14,14 2, 9,14 
16,16 15,13 8 

, 
€.~Ta 

15 M..v 2,16,43 10,25 
16,18 16,23 1, 9,21 

1, 1, 9 16,58 10,25 
1 Ê:."{€{pw 2 E:ÎJCÜ 10,27 

1,12 10 È.f>ôoJ.Ufç 10,32 1, 6,11 1,16,15 10,37 
6,21 1,13, 4 10,34 1 €-yiCI)1TTI:O 2,16,52 12, 4 
6,22 13, 6 2 È.f3ôoJ.J.T)IC06Téç 1, 1,13 44 € ~ K:illv 13,11 

13,13 13, 7 2, 9, 8 1 €-yxe:LpTJ6~ç 53 dfl.L 13,11 
17, 4 13,28 9,15 1, 2, 5 1 E:Îp~VT) 13,11 
17, 6 13,35 17 1_f3ÔOj.J.OÇ 36 €-yill 1, 6,10 2,16,42 
17, 6 13,37 2, 8, 2 €6ffi6~j.J.OÇ dç 4 e:ÏT€ 1 52 17, 7 2, 8, 9 8,10 dç 19,42 1,14,19 22 1,15,12 

9,11 9, 1 1 €:evoç 1, 2, 6 2,12,17 2, 2, 5 10, 1 9, 2 
2, 6 10,12 9, 

1,19,38 4,19 12,17 
3 11,13 1 È./3ôop.an1Céç 6 

26 €( 4,24 14, 9 
13, 9, 

4,12 4,26 38 '-< 2 2,10,11 9, 8 1, 
17, 1 6 È.(3ÔOj.J.T)ICOVTâiC~Ç 9,11 5, 5 4,28 4 É-1Ca6roç 

33 laur où 2,10,15 '7. 5 7, 9 1, 1,14 
2€.ciro 

9,12 
10,22 9,16 9, 6 7, 9 2,12 

11, 7 8, 6 6,27 

14, 5 9,10 19,15 

14,21 13,15 4 l!Ccir€poç 
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1, -4,26 3, 1 5 €:tcd716 La. 1,12,14 1 É:p.nope[a 19,24 
2,16,12 4,10 1, 3, 3 2,12,23 2,11, 3 19,40 

16,28 10,17 2, 5,24 1 Ê:.Àa</>p~ç 2 Ë:p:rrpo6B€.V 2, 5,22 
16,65 10,23 6, 2 2,16,24 2, 5,10 1 Ê:vôoÇoç 

2 t~ea.T0v 10,44 8,23 1 kÀefumv 16,54 2,11,11 
1,13,13 2 E:Ke:i"e.sv 9,12 2, 1, 4 2 f:.p.cf>a[vro 1 Ê:vôup.a 
2,10, 9 2, 5,19 1 h~e:>..1)CI Lo:.CiTi}Ç 

1 É:>..E.ufJÉ.pLoÇ 1,18, 4 1,17,30 
1 ltcaTovnfiCLÇ 7,20 2,15,20 2,14, 6 É:v6Uro 1, 10,11 7 2,10, 8 29 É:lc€'tvoç 1 É.!ciW.l:>..OOJ 

é:>..t:Uecpoç Ê:J.LiJ>a6Lç 1,17,12 1 l1CO..To6T0ç 1, 2, 9 
2 2 

2,16,43 17,14 1,13,14 8,29 3 ltc\i:yro 1, 9,11 2,10,12 

2 €.~ef3o.,{ lJ(O 8,31 1,14,14 2, 7, 7 16,28 17,29 

2, 6,18 8,33 14,23 1 l:ÀICUru 1 É:J.t.Ctlro\E.Uru 17,29 

10,10 9,22 15,11 1,10,38 1,19, 9 17,30 
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Àcit3{XjjÇ 7,23 6,31 

2 ~e0p1} 1 K.punrOç 
1 

11,10 1,10,36 9,13 11, 7 
2,16,34 1,18,25 11,14 >..&.epq. 11,13 2, 5,14 2 

16,43 1 1Cp.01fT!J) 12,11 1,18,20 12, 1 17, 5 
1 JCopurjJÔro 1, 2, 5 1 ~CU' rye> t ç 19,11 12, 6 1 ÀE:!-TOUP'Y~/CQç 

2, 5,21 2 /ÇpU6TctÀ.ÀO€ t ô-iJç 1,12,12 1 t..a.{Jl.a.p-yoç 12, 9 2, 2,24 

1 K:o6p.o-yiveta 2,16,25 1 KUJCÀOT€p,)ç 1,10,35 12,12 1 ÀŒT0ç 

2,12, 2 16,27 2,16, 1 2 ÀctÀ.W:. 13,12 2,16,42 

6 K06J.loÇ 4 K:T1jvoç 2 1,13,43 17, 3 6 À~(J.)V 
/CUICVOÇ 

2, 4,19 1, 1, 5 1,12,11 19,16 3 A6.Jle:X 1,10, 2 

8, 4 3,12 2, 6,31 28 ÀctJ1.{31ivro 2,~0,21 10, 6 

8,17 2, 4, 6 tel)p[e:uf.la. 
1, 4,12 10,22 19,21 

1 
8,18 6, 4 8, 7 10,25 19,45 

1,14, 6 8, 8 1 Àav8a:.yévnoç 2, 6,15 
9,15 1 KT1)vo'JÔ7)Ç 1 KUpté.XO 

8, 9 1,10,27 6,23 
11, 2 2,15,18 1,14,18 Àctv86:)J(.l) 1 À[eoç 8, 9 3 

3 KoiS<Poç 12 KT[~ru 19 ICUptoÇ 1,18,22 1,14,20 9,36 
1,13,34 1, 4, 6 1, 6,21 13, 3 2, 6, 8 2 À(j.LV1"/ 

19,29 8, 5 14, 9 13, 9 12,28 1, 9, 6 
19,31 8, 5 14,16 17,30 1 Àctéç 9,13 

1 JCOU<fJ0TT)Ç 9,40 14,19 19,41 2, 8,22 1 Àtj.LO:ç 
1,10,24 11, 7 14,28 2, 2, 3 1 >..ixavov 1, 9,32 

1 JC pa rat Oœ 14,28 16, 2,21 2, 6,20 3 ÀO"J [ l;oj.Lctt 
7 

1,13,31 15, 7 17, 2 2,25 82 ÀÉ:yru 2, 1, 7 

8 !Cp« Tiro 19,27 20, 1 2,26 1 Àe:tpillv 4,14 

1, 9, 9 2, 6, 5 3, 1 2, 6,32 6,36 
2, 1,10 ÀO)'LICQÇ 9,18 3, 4 1 >..e:Loç 4 

7,32 2,21 4, 9 1:, 1, 9 1, 7,14 
10,17 12,1.2 6,19 >..e:[11W 11, 6 
10,29 4,11 5 

17, 7 10, 8 6,21 1, 3,19 16,20 
19,21 13 ICT(t5LÇ 10,10 
19,25 1, 8,23 10,15 
19,39 9,10 10,24 
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17,10 3, 3 13,10 2, 1, 5 1,19,48 15,20 
21 ÀO)'t0p.éç 3, 3 13,29 1 p.c].xTJ 49 j.LÉV 1 J.LE:ra.w~>..E:w 

1, 5,17 4, 1 13,34 1, 6,11 4 j.J.É.vrot 1,15, 6 

6,24 7,18 1 J.lE:')'ctÀIDCiUvTj 1, 4,15 1 J.l€.Tap.É.)JJ) 
13,35 

6,31 11, 7 13,38 2, 4,21 8, 9 1,15,19 

6,32 35 p.i:yaç 16,11 2 J.U;:nivo Let 13,19 14,31 
p.É-yE8oç 18,28 2,10,40 7, 3 15, 9 7 2, 3,10 

1, 5,11 3 p.€.p{too 10,43 7, 4 15,18 6,21 5,15 1, 4,19 2 J1.€.rar(er,p.~ 8, 4 15,22 6,23 4,20 1, 6,33 5,19 8,27 17,34 7,18 5,21 2,16,65 19,17 
9,17 17,35 9, 9 9,21 1 IJ.éptp.va 1 !l€.rixro 
9,36 19,42 15, 2 13,25 1, 3,19 2, 7,22 

10,20 20, 8 1 ÀU:Koç 2, 2,14 4 p.Époç 1 J1.6TEWp0'11"0pOÇ 
10,21 2, 1, 2 1,19,13 1 J.LE:B7JÀLICt0oJ.W.t 1, 2,11 1,19,28 
10,42 3, 8 2 ÀU7TÉro 1,13, 6 7,14 2 J.L€.Tiropoç 

11, 5 4, 3 1, 8, 3 1 J.loS€lr}ÀLIC{IDCiLÇ 13, 5 1, 9,24 
14,11 4, 9 8,25 1,13, 4 2, 8, 6 19,31 
19,20 8,12 1 >..:06tç 1 fLil3o6oç 11 p.erO. 1 J.l€.TpÉro 

19,25 8,22 2, 8,25 2,11,15 1, 8,31 1,13,24 

19,2~ 8,24 4 >.oo 1 f.lê.LÔUl 9,33 5 f.lirpov 

19,35 11,11 2, 1 1, 6, 7 13,20 1,13,18 
2, 

2,12,10 11,15 1 f.Lé(UlOLÇ 13,37 13,24 
9, 8 

1,12,14 2, 6,18 13,27 12,33 14,23 13, 2 ,, f.lÜÀm 7, 1 14,11 24 ÀÔ)'oç À..ovrrOç 13 13, 7 1, 3.17 13, 4 2, 5, 5 1, 2,14 1,12, 9 
2, ·r. 1 13, 5 5 f.liXpL 

10,35 14, 7 1,13,17 
15, 4 14,24 13,28 

7 f.LÜoç 17, 4 13,28 
1 J.L6:yéLpoç 2, 7,11 2,13, 3 1,13,31 2 f.léTa{3cf\).m 13,43 

2, 7,18 3 J.Lfi>..>..ov 1 J.LaVLcfJCT)Ç 13,41 1, 9, 9 20, 2 
1 f.Lcf81JJ..La 1, 2,13 2,13,24 2, 5,33 9,11 2 f.l€.xpLç 

2, 5, 4 3, 4 1 f.LapTupLa 13, 5 2 f.lê.Ta{3o\~ 2, 5,16 
2 J.l.a81Jr~ç 2,13,18 2, 5,15 13, 6 1,13, 8 14, 6 

2,10, 3 3 p.avecfvw 1 !1a'raL0T1)Ç 14,21 2, 9,13 63 "~ 10, 5 1, 4, 1 1,11, 5 16,36 2 f.l€Ta{3ou\gl)ro 5 f.lT/Ôi 
1 f.LaLJ.l.cf66ro 2,10, 3 1 j.J.(X.TaL0ro 1 f.liw;nç 1,15, 6 1, 2,11 

1, 9,29 14,15 1,15,22 
1 f.LCtJCapLI',ro 1 wwLa 1 f.LCtTa{wç 
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17,35 2,14 20, 7 1, 9,33 1 V1J6T€:[a 2, 6, 6 
19,29 2,21 2 p.~Cion0v1Jpoç 2, 6,30 1,18,17 1 vop.oeÉ.-rT)Gtç 
19,33 9,34 1,17, 5 6,30 7 voiro 2, 9,15 2,16,66 10, 7 18,32 1 vif.ilXl 1, 2,22 2 vop.oç 

7 Jl."flÔéÎÇ 10, 8 5 }.l0voç 2,15, 7 4, 4 2, 6,16 1, 2,10 10,29 1, 8,29 voSo1Ta-y~ç 5,16 9,13 '-2, 2, 6 12, 9 18, 5 5,18 vo\)ç 2, 6 12,12 1,13,32 3 
2, 2, 6 

1 vioç 5,19 1, 1,12 2,27 13, 1 16,35 
1,13,20 6, 3 5,14 3, 3 19, 7 17, 1 

6, 2 20, 1 4 p.o pt/Ji, l vcérr)ç 2,13,15 2, 4,22 

16,66 20, 5 1, 4,26 1, 6, 8 1 voee:Uw 10 vùv 
1 J..L1)ôÉ:rron. 2, 5, 5 5,12 1 vdw 2, 7,15 1, 4,14 

1, 6,16 5,17 6, 4 2,15,12 6 vop.[Çw 16,10 
·1 J1.711CoÇ 8,18 6, 5 1 VE:~É.I.1] 1, 2,1!~ 17,21 

1,13,36 10,20 2 p.opt/JOro 2,11,17 19, 6 2, 2, 2 
3 p.iw 12,17 1, 6,20 1 vwmspt!Céç 19,33 4, 1 

1,15,14 14,17 16,17 2,11,24 2, 4, 6 7,26 
2, 6,12 1 J.l.tp.€opat 4 p.up[oç 3 VT)ICTÔÇ 6, 6 10,35 

7,32 1,18,18 1, 2, 9 1, 1, 5 12,28 13, 4 1 ,u1)-rrou 3 p.ÎIJ.T)Citç 19, 5 3,12 1 13, 5 VOflLJ.I.OÇ 1, 1, 9 2, 7,27 2, 1, 8 9,16 2, 6, 3 16,32 1 p..frrg 14, 6 1, 9 vop.oB€6'La. viDToç '- v7)J.Ut 2 1 1,:1.9,28 14,10 6 }l'J6T~p~ov 
2,13,22 1,14,31 1, 9,12 '- Jl~T1)p 5 J..L~JlV~61Cm 2, 6, 9 

2,12,26 1,17, 5 9,12 
1 J..L~Tpa 2, 4,23 10, 1 

1,13,19 12,31 10, 3 
1 Jl1)Tp[poç 13, 4 10,20 1 ~a.:veOç 2,13,32 4 ~Û\ov 

1,13,21 13, 7 10,30 2,13,23 1 l;t<P[aç 1, 8,10 
1 }l w. ( V(j} 1 J..LL69œrroôo6(a 1 Mwü6Tjç 1 ~e:v[Çœ 1, 9,41 8,16 

2, 4,15 1,17,23 2, 9,13 2,1.3,35 1 ~ÛÀ.LVOÇ 2, 6, 1 
19 }lt!Cpéç 2 }lt690ç 1 <éro 1,10,10 7,17 

1, 1,17 1,16,14 

1460 ô 2 06e: 2,17' 4 1 V€1Cp€_œ 2,11,15 3 V€.1Cp0ç 0-yOooç 2,24 4 06oÛç 2 2, 

2,10,31 2,24 1, 2, 5 
10,46 1 Ooéç 13, 8 

21 
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13,23 19,43 10,28 15, 5 16,57 7,16 
19,22 3 o i.~eovop.iro 10,28 15,10 16,57 2, 4,18 

10 olôa 1,13,16 13, 4 15,11 16,68 1 Ôp8Ôç 
1, 2,15 20, 1 13, 5 15,15 16,69 2,15, 1 

4, 5 2,17, 6 1 Ô.\.1C1) 15,17 4 0}.LWÇ 2 ôp{t,ru 
13,24 2 oliCoÇ 1, 2, 7 16, 2 1,10, 6 1, 5,23 

2, 6,19 1, 9, 8 1 0.\.ICÔÇ 16, 5 10,25 11, 3 
10, 1 18,22 2,16, 9 16, 8 2, 6,16 1 Opph.w 
10, 3 1 oi.ICHpJ.lÔÇ 3 O>.oç 16, 8 11,11 1,19,11 
10, 5 1,17,12 1,17,20 16, 9 5 OvoJ.la 3 Opp,1) 
10,40 1 0 Ï OVE: { 19,23 16,10 1, 8,29 1,10, 5 
12,30 1, 13,39 2, 4,19 16,13 8,29 10, 6 
14,25 12 oloç 1 àJ.HÀ.iro 16,15 9,43 2,13, 7 

1 oÏÔ7)fJ.Ct -1, 5,24 1,20, 3 16,19 10, 3 2 OpvE:ov 
2,12,10 17, 7 1 Op.Jla 16,21 2,14,18 1,10,23 

2 oLocE:'i:'oç 19,20 1,10,29 17, 3 1 ôi;Uç 10.,29 
2,16,44 2, 5, 9 1 ÔJ.Loô{CtLTOÇ 17,11 1,19,10 5 époç 

16,47 5,14 2, 7, 8 17,17 1 Om68E:v 1,11, 4 
2 oi. K€.t éru 6,32 5 OJ.LOLOÇ 17,18 2, 5,10 13, 7 

1,17,14 7, 1 1,17,28 17,24 5 On ou 13,12 
2, 9,10 7,11 17,32 17,27 1, 8,35 13,28 

1 oL<cE:{(0(5tç 16,11 17,33 17,31 2,10,27 2, 6,18 
1,17,14 16,18 18, 9 1 à,uotronJCOç 10,28 1 opoç 

2 oÎ.JCÉT"'")Ç 16,30 18,30 1,16,11 11,31 2,11,14 
2,13,22 16,41 4 àf.lotOro 4 àf.lOnf.loÇ 16,18 46 ~ç 

13,26 1 OICT<iiCLÇ 1,16,12 1, 18, 8 3 07!'roç 13 06oç 
2 oÏ IC1")6 LÇ 2,10, 7 17, 6 18,11 2, 3, 8 1, 2,20 

1, 2, 8 1 O~eTro 17, 7 18,11 3,10 6,31 
14,24 2,10,18 17,10 18,29 7,12 13,25 

1 oLICTJT.ryptov 12 01...{ )'OÇ 2 O,uo Lroç 12 O,uoU 5 Opan~eOç 14, 5 
2,16,30 1,12,10 1,13, 5 1,19,23 2,16, 8 14,15 

1 oi.JCCa 12,13 18, 8 2, 6,24 16,12 14,23 
1, 9, 7 20, 4 27 O,uoCro6tç 8,22 16,17 2, 2,13 

1 oÎ.JCoôo,u~ 20, 5 1, 3, 2 16,10 16,48 2,13 
2, 8,25 2, 7,12 5, 1 16,11 16,55 5,14 

3 oÏ~eot 10, 3 6,24 16,33 31 Op&ro 8, 7 
1,19,38 10,27 8,16 16,45 3 Op-yavov 10,26 

19,40 10,27 15, 4 16,46 1, 7,15 14, 9 



316 SUR L'ORIGINE DE L'HOMME INDEX DES MOTS GRECS 317 

14,24 11 oÜôê: 15,10 1, ~ 7, 1 8,10 13, 5 

5 06rre:p 1, 8,10 3 oÜ~eoi3v 2, 15,13 10,10 16 èq.ea.À.jJ.Ôç 

1, 1,15 11, 4 1, 5. 9 15,18 10,10 1, 1, 8 

5,20 14,18 15,14 17 oÜpavÔç Ti oÙToç 5, 6 

12,12 19,24 2,16,24 1, 1, 5 13 oÜTm 2, 2,13 

4,17 20 
, 

1, 6 1, 1,11 15,11 2, ou v 5,30 

2,12,17 5,17 1, 4,23 2,12 4, 7 15,11 

1 Ô6(/Jp(LvT0ç 7,17 5. 3 3, 9 10, 4 15,19 

2, 7,23 7.33 6, 1 3, 9 12,11 15,21 

24 éJTav 10,17 6,15 8,14 12,11 15,23 

1, 6, 8 11,10 6,20 14,30 14, 4 16, 1 

6, 8 16, 2 9, 4 17,20 14,24 16, 4 

8,27 9 oUôt<.:Lç 11, 1 2, 2,11 1'7 ,15 16, 6 

9,14 1, 2,10 12, 7 2,20 19,41 16,21 

9,16 3, 9 13,13 6,12 2, 5,20 16,31 

10,14 5123 15,21 11, 8 5,36 16,36 

14,11 10, 5 17,24 11, 9 12,31 16,57 

14,12 10,20 18,30 11,13 16,60 16,70 

16,16 18,12 19, 5 11,16 11 oùnuç 6 O<tpUç 

19, 7 19,45 19,18 1:1,18 1, 9, 7 2,16,47 

19,24 2, 2, 5 2, 4, 5 13,12 9,16 16,51 

19,25 11,26 4, 7 2 oÙç 9,39 16,57 

2, 2,25 1 oÜôive:ta 4,22 1, 5. 7 10,37 16,59 

2,26 2,13,14 5,21 17,34 12, 4 16,61 

5,37 2 o;)ôinoTE: 8, 2 J.6 oÜn~ 19,34 16,63 

7,21 2,12,15 10,30 1, 5,21 19,36 3 OxE:TOç 

12, 8 12,31 10 01.)7Till 5,22 2, 9,10 1., 2, 7 

12, 9 11 oU Kin 1, 3, 6 5,22 10,16 2,16,11 

12,14 1, 9,11 3,13 5,23 14, 4 16,68 

13, 1 11, 4 13,32 5,23 15,15 1 Oxry.ua 

13,30 2, 7,16 19,48 15,21 5 aUx[ 2,11,17 

13,31 11, 2 2; 6,25 15,21 1, 8, 1 1 Oxt..oç 

14, 9 11, 2 6,28 15,22 8,32 1,19, 6 

16,50 11, 3 6,30 2, 6,27 9,18 8 01jltÇ 

1 On~ 11, 3 6,30 6,27 10,12 1, 1,10 

2, 9, 6 11,23 6,31 6,28 il.J.,14 2,16,10 

42 On 11,24 10, 3 
6,29 2 Ô(/l€.[.\m 16,12 

110 oû 11,25 3 oUpctvLoÇ 
8,10 1, 1, 3 16,18 
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16,19 16,52 4 na.pa?Tira.6p.a 2 rrcfpoôoç 1 7ToSô6.ro 

16,23 16,59 1,18,28 2,16,27 2,11,20 

18,29 16,55 1 7To::~eéç 

2,16,34 1 n«poq.L[a 2, 1, 1 

16,36 2, 1,12 3 ne:Cero 

1 n&:y'r) 1,10,25 1 7TO:.pctô1)X.Ôc.o 1 napcX:rrrc.of.i-a 3 napou6Ca 1, 5,17 
1,10,37 13,11 1,20, 4 2,10,26 1, 9, 9 10, 5 

15 mieoç 13,11 3 nu..paô { ÔIDIH 
1 napa6tcE.uctSru 10,28 10 .. 24 

1, 6, 9 2 ncb .. cu 2, 4, 4 2,10,36 4 nb . .a-yoç 
8, 3 2, 7, 3 4, 9 

1,10,10 

8, 4 16,68 13,33 
1 napa TTJpiro 1 nap<JJB iru 1, 3,10 

8,20 1 naX.CHÔç 1 7Tctpciôo~oç 2,10,11 1,19,26 9,25 

8,27 1, 1, 1 2, 8,24 1 naprLTiJP'r/6 L ç 58 noiç 9,30 

8,33 3 nâ\~v 1 napciôo6Lç 2,14,20 3 nariru 9,30 

18,32 1, 9,28 2,10,12 3 napa.rpixœ 1, 8,33 1 niJJ.p.a 

19, 2 12,14 1 napa.ôpop~ 2, 6, 2 2,12,25 2, 7,19 

19,18 13,26 1, 3, 2 8,12 13,15 4 nipaç 

19,25 1 rra')..[ppoLa 1 napa{r7J6~ç 8,21 9 nan}p 1, 5,23 

19,27 1, 1,11 1,18,12 1 naprM/!a { vro 1, 4, 4 9,23 
19,46 1 navraxôeo::v 3 nap6.~e€.q.W.L 1, 9, 6 4, 5 13, 2 

2, 1, 8 2,16,44 2, 6, 8 2 n&,pôaÀL ç 4, 7 13,28 
7, 6 2 no:.vra.xoU 16,32 1,10,14 4,15 54 7TE:.p[ 

11,32 1, 5,19 16,62 2, 6,14 4,22 3 7TE:.pL{3tfU.ro 
1 7TctÎ)'VLOV 9,39 1 7TO:.p0.1COÀOUEiiuJ 

n&.pE:.LfJ.L 4,24 
1,10,13 2 no:.vro6o:.n0ç 1,15, 7 

3 2,13,19 

1 no:.{6€.u6Lç 1, 3,12 2 no:.po:.Àctp.{30.vru 
2, 8,23 4,26 16,38 

1,17,15 2, 2,15 1, 8, 4 12,33 13,24 16,61 

1 7TO:.LÔ€.Ûffi 1 7TctVTIDÇ 19,26 13,14 17, 1 1 7TE:.pL{3oÀi} 

2,12, 8 2, 4,22 1 7Tctpo:.ÀJ5ro 2 7TO:.p€. L 60.')'().) 1 no:.rpipoç 2,16,63 

2 7TO:.LÔLIC0Ç 32 1Tctp0. 2,l.o,17 1, 4,13 1, 4, 6 2 n€.pq[vof.t<J.L 

1,13, 7 2 1ra.p&:yœ 1 'TrctpO:.J.lU8Éo}.lO:.L 2,12, 3 1 fla.ÜÀOÇ 1,19,47 

13, 8 1, 3,11 2, 7,19 1 napÉÀ!CiX> 2, 5, 9 19,48 

2 muô[ov 3,17 1 napo:.p.u8Îo:. 1,15,12 2 naUru 1 n€.pqpaifJi, 

1,13,11 4 nap0.6€.LCioç 2,16, 7 1 napi.pxoj.LIJ.L 2,12,22 2,16,45 
13,24 2, 6, 7 1 napo:.vO.}.mllo:. 2, 7,11 13, 3 3 'Tr€.pqpr5.qm 

1 7TO:.LÔ01TOLÎct 7. 5 1, 8,10 2 napixro 2 n&.xoç 1, 5,14 
2,11,25 7,15 1 1Tapo:.nËp.7Till 2,16,46 1,13,40 2, 5,24 

3 7Tcti:'ç 7,27 2,13,29 16,66 2,16,23 16,64 
1 nap[6T7)f.I.L 1 ?ra.xUç 2 7TE:.p[€.tJ.LL 

2,11,10 2,16,23 1, 6,32 
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2,14,14 2, 6,25 2,14, 4 14,24 1 nÀT,v 2,10, 5 

1 n€-pLixw 15,13 1 7T7JÀOç 15, 1 2, 7,26 5 nvt::-i3p.a 

2,11~,25 1 7T!O.p~ cl7roUôa.6roç 2, 3,14 15,15 3 nXT,p1}ç 1, 4, 7 

1 7TE:pte€.J1.€.ÀLQC0 2, 8,21 4 nCnTm 1 n:>..ciroç 2, 5,30 4,16 

1,13,39 1 7T€pL66E:Uro 1,13, 9 1,13,39 5,31 4,22 

1 7T€.pL1CripôLoV 1, 5,20 13,23 6 7rÀ€[ruv 5,34 4,25 

1, 2, 9 2 7T€pL66éç 2, 9,10 
1, 5,16 20 7TÀ1Jp0ru 2, 1, 2 

1 7r€pÎK€LIJ.aL 1,12, 7 11,20 
5,16 1,10,39 3 nv€.Üpa 

2,16,45 7,31 nÎ6nç 
S,17 12, 2 1, 2, 7 

2, 1 

2 7T€pLÀap./3rivro 1 7T€.pL6rp€.rjxJ.) 1, 3, 4 
13,29 12, 5 2, 9 

1,19,42 4 7TÀrit'hç 
2, 2,19 14, 3 9,23 

1, 5,13 5,12 14, 3 1 11"VE'l>J.tantcWç 
5,22 1 7r€p L 6(/J (y-yru 21 3,12 1 1TÀ€oVâi;ru 14, 5 2, 5,38 

1 7r€pLÀ<i,U'11U) 1, 5,23 3,14 2,10,28 14, 7 5 nâeev 
2,13,20 1 7r€pt'rÎeT)flL 14, 5 1 7TÀ€oviKTT)Ç 14, 9 1, 2,18 

1 7rt:;.pLvo€ro 1.,13,40 14,12 1,19,12 14,10 6,33 
2, 7,26 2 7T€pLtp€_pro 25 10..U66ro 1 nXirov 14,10 2,12,19 

2 7rf:.pLopÎt;.ro 1,19,35 2, 2, 3 2,12,28 14,14 12,30 

1, 5,21 2,13,24 2,26 4 nÀ1}Boç 14,16 14,23 

14, 2 4 7l"ISTE:LVô'Ç 3, 5 1, 4,14 14,29 76 notÉro 

5 7r1Sptou6La. 1, 8,13 3, 6 2, 5,39 20, 8 1 noi:r,}J.a 

1, 6,31 14,30 3,11 13,26 2, 5, 2 1,11, 6 

7,18 2, 6,10 3,13 14,21 5,29 2 noi:r,6tç 

9,36 6,11 3,14 
1 n\r,euvn JCÔç 5,30 2, 3,11 

10, 6 3 niTo}J.Q.t 3,15 
1, 4,12 5,35 3,15 

10,17 1,10,18 4,11 ' n\r,eÛVU\ 5,39 2 7rOI.ICtÀLa 

1,12, 2 5,40 2, 2,16 
1 7r1Spt7raTiru 10,34 4,13 12, 1 1TÀ~pro6LÇ 5 7,19 

1, s. 9 19,30 4,15 14, 1 2,15, 9 1 notJCi:\oç 
1 7TISptTIIS[pru 5 niTpoç 12, 1 14, 2 1 7rÀ7')6tâ~ro 2, 'l ,13 

1,10,37 2,10, 1 12,12 2, 5, 2 2,16,43 7 noî'oç 

1 nt=::p[nÀa.6pa. 10,10 13,10 5,24 3 TIÀr,6Loç 1, 6,26 
·1,18,27 10,11 13,12 5,27 1, 9,14 8, 8 

1 7rt=::pt7rÀiK:ru 10,14 13,35 2 7fÀ7')J.tJ.t€.ÀÉro 17, 9 19,13 
2,16,41 10,23 14, 1 1,17, 9 19,16 2, 2, 8 

1 7r1SpL7l"ÀO/C~ 1 7r7JY~ 14, 2 2,10,42 1 1fÀ1}6J.tOll~ 6,13 

2,16,40 2,16, 8 14, 3 '- nÀ~J.tJ.Ltlpa 1, 6,10 11, 7 
1 7rê.pLpp€_ru 1 n'1)-yvuJ,Lt 14, 4 2,16,19 1 7fÀOÙTOÇ 16,60 

2,16,66 2,11,14 14, 4 
2 7rE:pt61Co7riro 1 'Tr~ÀLVOÇ 14,-12 
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1 nO>.. LÇ 8,11 18,17 16, 6 2,16,25 1 npor5ixro 

1,19,39 1 7fOJ.l7rÔÇ 2,12,13 20, 6 1 npo ICO.TCtÀaJ.L(:3rivœ 1,18,26 
1 noXLTéÎa 2,11,17 13,12 1 7rpOO.Lp€.ro 1,10,22 1 npo6rtyop[a 

2,15,19 2 1TOVT)p[a 3 7rQTË 1,15, 8 1 .1Tp01C01T1) 1,18, 5 
1 7TOÀÀâiCLÇ 2, 4,15 1,10,23 1 1TpoanavTCÛb 2, 5. 9 1 npoCiijiCa) 

2, 6,33 7. 3 10,36 2,13,29 1 npo1CU7TTœ 2, 5.33 
1 no>..U)'ovoç 2 7TOV7)pÔç 2,11, 5 2 npo(:3a[WJ 2,16,11 4 npo6éi1}1CT) 

2, 8, 5 1,17, 3 2 nou 
2, 5,15 2 1Tpo>..a.u{3rivru 1,12,10 

2 7roXuE.h;.i,"o;. 2,13, 8 1, 9, 6 
5,17 1,16, 12,13 

1, 4,12 4 nôvoç 9,14 7 
3 1Tpo(:3r5.),.)..m 2,10,43 18, 4 

4,20 1, 9,31 3 noÜ 

?ToÀ.UICT-iJJ.lillV 9,32 1,10,44 2, 8, 4 1 npOÀ.r)'i/JLÇ 2, 5. 4 
1 

npo6~eUv1)6LÇ 
2,11,27 13,33 17, 2 

16,33 1, 5, 4 3 

1 7TOÀUJJ.É.pL}J.VOÇ 2,16;58 17,19 16,47 1 7TpOVOT)TL KiÎ5Ç 1, 4, 9 

2, 7, 4 1 1fop.sunt<::Oç 2 noUç 1 np0{3aTov 1,13,15 4,19 

1 'liOÀU7TÀct6Lri/;ro 2, 5,32 1, 5. 8 2,15, 6 1 1TpOOLJ.LLOV 4,27 
2,10, 9 2 1TOpV1) 2, 5,32 1 npo/3ÔÀaLoç 1, 4,28 1 1Tp06JCUVT)T'l)ç 

1 no:>..un:>..a6~Ct6Ji.0Ç 1, 8,31 1 np(i-yp.a 2,16,47 1 'iTpon€.f.L'iTro 1, 4, 8 

2,10,44 8,32 2,14,18 3 npo{3o)..1) 2,17, 5 1 'iTpoCloLJC€.ro 

10 ?ro:>..l)ç 3 'iT~ppro8f':.V 3 npœyJi.CtTt.Îa 2,16,29 36 'iTpOÇ 1,19,18 
1, 2, 1 2,16,13 1, 2, 1 16,53 2 npoClrl:yro 1 npo6n{n7W 

4,14 16,42 2, 8,19 16,56 1, 9,38 1,19,23 
6,25 16,50 14,19 1 npo{3ou:>..e:Uro 2,13,28 1 1Tpo6p{nTOO 
9,31 2 noo:<i~eLç 1 npa~eTËoç 1, 3,10 1 npo6ava:>..[6rçro 1, 3,16 

11, 7 2,10, 1 2, 9,15 J. 1Tpo-yCvof.i.a.L 1,11, 8 1 npo6Ta.-yi} 
14, 3 10, 6 1 npÉ.nru 

2, 5,13 1 npo6a.va.na.Uro 1, 3,11 
19, 5 7 n~O:oç 2, 3,14 1 1l'p~e: Lj.lL 2,16,10 3 npOClra.-yf.La. 
19,18 1, 2, 3 1 •rrp(v 

2, 6,13 4 1, 6,17 
2,16,12 1 npo6a.prciœ 1, 3. 8 

2, 
1 npoipxof.l.U.L 1,10,27 3,16 8, 5 14,11 2 npÎœv 

np06{3rf:>..ÀJJ) 
1 no:>..uO:ap~e{a 14,12 1, 9,42 2,16, 8 1 13,42 

2,14,22 2,12,25 19,22 1 nporryÉ.oJ.La.L 1, 6,29 3 npoClnfMœ 

1 'TrOÀUTE:À~Ç 14,18 1 npo<:i-yw 1, 8,18 1 npo60ixop.aL 1,15,19 

2,13,2'7 16,21 2,13,31 1 np0ee:6Lç 1, 6,22 2, 2,22 

1 7roÀ'ÙHfLOÇ 1 no60ç 5 npoa{p€.6Lç 2,11,25 1 npo6ôoiCCa. 13,34 
2,13,21 1, 5,19 1, 1 J 2 3 npoiC<i:>..UJ.LJLa. 2,11,29 1 npo6r6.TT)Ç 

.2 no:>..UG:>..oç 4 Tr~T€. 16, 2 2,16,23 1 npo6É.pXof.l.rLL 1,19,39 
2, 7,28 1,18,15 16, 4 16,29 2,16, 9 2 npo6TCer,p.L 

16,34 1 npo6e:uxi} 1, 5,16 
1 npo!CaÀ'ÙnTro 1,18,18 18, 6 
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1 7Tp06iflaU6LÇ 19,44 6,15 
1,10,29 2, 6, 5 6,20 

3 np06umov 7, 2 7. 8 
1, 4, 1 10,20 8,32 2 6<:if,f3arov 12,13 2,16,50 

4,13 11, 8 9, 5 
2, 9, 1 12,14 2 6/Coniru 

2,12, 9 1 npwrOnnroç 9, 6 10,14 14,16 2, 1, 5 

1 npotfia6LCop.at 1,16,17 9,10 
1 csO) .. m-yÇ, 15,12 15,22 

1,18,13 1 rrre:pOv 9,18 2, 9, 3 1 6E:>..1)v'l') 1 61Copn[oç 

3 npéxe:tpoç 1,16,25 10,18 13 csrfp; 2, 2,13 1,19,11 

1, 1,17 1 nTe:pœrOç 10,41 
1, 6,25 1 6e:p.véTTJÇ 1 6p.t/CpUvw 

2,13,14 1,10,33 17,20 
6,25 1, 8,23 1, 5,13 

14,25 7 1T'T7')v0ç 17,24 6,26 1 6'1')p.a( vru 1 6o{3É.œ 

1 n,ocG1Jv 1, 1, 5 17129 
6,28 2, 6,26 2,13,23 

1, 3, 2 3,13 17,29 
6,28 1 6 ry,w=:: ï o v 1 koÀO~V 

18 7Tpij)roç 10,20 2, 1, 7 
8,17 2,10,13 2, 1, 1 

1, 8:,18 10,30 2,17 
13,33 1 CiT)pLJCéÇ 2 60ç 

8,19 19,28 3, 1 
18,10 2,13,22 1, 5,14 

9, 1 19,29 4, 5 
2, 3,15 1 6-,]ç 5,21 

9, 4 19,34 4,10 
5,29 1, 8,10 7 6orjJ(a 

12,10 2 nroiru 4,13 
7, 7 2 6ÏToç 1, 2,20 

12,12 2,11, 4 7,12 
7,33 1,14,18 11, 8 

13, 3 13,34 7,13 
13, 5 14,19 2, 1, 1 

13, 7 1 nrUÇ 12, 6 
19 6Ea1JTOÜ 2 ch ami) 8, 3 

13,11 1, 8,10 12,11 
1, 3, 6 1,15,22 8,18 

13,14 29 moç 13, 2 
3,15 2, 8,21 8,18 

13,18 1, 3,17 14, 7 
5,17 1 6~e€0&.vvwa 14,16 

13,29 5, 3 
8,21 2,16,52 1 6oÇP[t;,m 

16, 3 6, 1 8,28 1 6~ee:1frft;,m 2, 1, 2 
8,22 2,16,31 5 ('jorpOç 

8,31 1 ('jx;É:rra('j/.la 1, 2,15 
9, 6 2,16,29 3,18 

1 Paf>Ooüx.oç 1 PirtvuJ.I.L 2,14 
9,17 1 ('jJCe:Üoç 2, 1, 1 

2,13,30 2,11, 9 2,16 
17,22 2, 4,16 15,19 

2 f,e:u('jT0ç 6 Pi}l.la 2 />Lç 
19, 6 1 ('jJC7JVo1frrtLa 15,20 

1, 6,17 1,13,15 2,16,11 
19,33 2, 9, 2 1 6orpô5ç 

6,19 15,13 16,65 
19,34 1 ('jJCL&. 1,13,15 

1 " 19,44 6 ('j1fap&.Mw 
p«» 2, 2, 4 1 />u&J.t[t;,w 

1, 9, 1 

2,16,68 2,'12 1,19,37 
2 ,12, 9 1 )IC07f€"ÛW 1,10,16 
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3 6nÉ.pJ.ilx.. 1, 8,19 1,13,27 1,16, 3 2 oxL (.ru 8,25 

1,20, 6 6 6u-yxœpiro 1 6t5,LL1fVOLa 5 csUpro 1, 4, 9 8,28 

2, 7,30 1,19,24 1, 2, 6 1, 8,31 2,16,17 13,30 

8,16 20, 2 1 6ï>J.L</1É.pro 9,26 1 6XoLv{ov 13,36 

1 61Tl)•.œJ.La 2, 6, 6 2, 6,35 9,33 1, 9,22 13,40 

2,11,32 6,20 2 6UJ.L</J1YI)ç 2,15,17 2 oxo)..cl.(.œ 18,13 

1 610 .. &-yxvov 10,39 2, 6,34 15,24 2, 8, 3 18,28 

1,17,12 12,32 13,11 2 6U6ra6Lç 11,14 2, 2,22 

1 67Touôf) 2 r5u'YxŒpTJ6Lç 1 6up.tpUw 1,13,18 4 csxol..7} 3, 6 

1, 2, 2 2, 6,21 2,12,15 14,23 1, 2,10 4, 2 

1 6Tf;{pro6LÇ 10,24 1 6uvcb .. Àet)'J.la 1 6</JE.VÔÔVTJ 2, 8, 8 5, 3 

2, 8, 9 1 6u(.eU-yvuj.tL 2,11, 3 2,13,20 12, 5 5, 4 

1 6re:.voxrupÉ.œ 2, 5,40 1 oUvôE6J.Loç 1 61/>oôpÔç 14,14 5, 7 
1,14, 4 1 6UJ.L{3cf),) . .m 2,16,41 2, 7 J 21 1 6XoÀLICÔÇ 4 6œpa.n ~eôç 

1 6TE.pe0ç 2,16, 9 1 6UV€.-y€.{pro 1 6(/Jpa:y{(.w 2, 8, 7 1, 5,14 
1, 1,10 3 6up.(3o>..1} 2,15,14 1,17,29 25 6WJ.I.a 6,34 

2 6re:.pÉ.œJ1.a 2,16,13 1 6UV€.L6o:f')'W 1 6tfl"Û(.œ 1, 1, 3 2, 3,10 

2, 2,11 16,18 2.,14,10 2,13, 4 2, 1 5,41 
2,19 16,64 1 6UV€. ~ rJrj)tfpœ 5 ox~,..a 2, 6 1 rJmJ.La.nrdlSç 

1 rJnrba.vém 1 rJ,JJ.Lila.xoç 2, 7,14 1, 4,10 2,20 2, 5,38 
1,17,19 2,12,32 1 rJUvgrJ~ç 5,18 6, 4 1 6mrïJpLa. 

1 rJTI)f.lO)V 1 6UJ.LJ.L€.Tp[a. 2,12,29 5,22 6, 5 2, 5,26 
1,10, 9 2,14,21 2 Ciuvr)eï)ç 9,11 6, 7 1 rJœri)pLoÇ 

1 Ci r par ~ OOrïJç 2 6UJ.LJ.L€.Tpoç 2, 6,29 2, 8, 5 6,14 1,17,35 
2,14, 8 1, 9,21 7,22 3 6XïJJ.La.TL~m 6,18 1 6u4po6Uvï) · 

52 o,; 2, 7,25 1 6uvvg,Jw 1, 6, 6 6,24 2, 5,19 
1 6uyy€.v€.La 1 6UJ.LJ.Loprboç 2,15, 7 10,15 6,32 

2,15,11 1, 5, 6 1 Ciuvéf.LLÀ.oç 2,14, 9 7,15 
~ Ciuyygvr)ç 2 CiUj.t1fâ9€.LG. 2, 7. 7 

2, 8, 4 1,17,13 1 Ciuvrtf.)..g~a 
13,16 18,14 2,10,46 

1 6u-yt<ara.BciU..œ 1 6UJ.L1fa.i9r)ç 1 6Uvrovoç 1 TCt..J.LLdru 2,12,18 2,17, 5 
1,13,21 1,17, 6 1,18,15 2,10,41 13,11 8 r< 

1 6U")'!Cp L VCJ} 1 6UJ.L1l"ap[nra.J.La.L 1 6UvrpïJ6Lç 1 rciÇLç 1 râ66ru 1, 1, 5 
2, 2,10 1,10,19 1, 2, 6 2,11, 7 2,11, 8 1, 6 

1 6,J-y1CpL6Lç 1 CiUj.tna.ç 1 6Uvrporj)oç 1 TCt..7f€.LVéç 1 rcixa 2, 1, 5 
1, 6,26 1, 8,12 1, 9, 3 2,16, 3 1,15, 9 16,33 

1 6U")'X"€.Lporov€.m 1 6UJ.L1fÀ.ï)péw 1 6uvuncipxru 2 rang[vœ6~ç 1 râxoç 16,55 
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16,61 2, 6, 4 1, 7,11 9 TOC:ÎOÙTOÇ 2, 5,41 1,13,35 
16,68 1 r€rnf; 9,25 1, 6,32 15,22 13,37 
16,69 2, 2,23 12,14 10, 5 1 rpa.vOw 2,11, 8 

1 ri~evov 4 r€.xv1J 14,24 13,26 2,10,36 16,27 
1,18,22 1, 2,19 16,18 13,26 1 rpci7Te:Ca 2 rpop.oç 

10 n:Àe:~oç 3,19 18,10 14, 5 2,13,27 2,11,12 
1, 3,20 10,32 19,19 20, 2 1 rpe:Ïç 11,13 

3,21 2,14,10 19,27 2,10,26 1, 4,23 1 rp01roç 
12,13 1 n:.xvLICÔç 2, 4, 1 14,14 6 rp€.<trn 2, 4, 4 
13,32 2,14, 2 5, 6 14,23 1,13, 1 4 rpo</>~ 
13,35 1 T€.XV~IC<ÜÇ 6,12 9 rôre: 13, 3 1, 9,29 
17, 1 2,17, 1 7, 9 1,13,42 2, 6,13 2, 6,31 
17, 1 1 -re:xv(r'r)ç 8,20 2, 6,36 6,14 6,34 
20, 6 1, 3,18 9, 1 10,36 6,15 6,37 

2, 8, 6 1 rijôe: 10,38 11, 6 6,27 2 rpu</>~ 
10,13 2,16,65 10,45 11,16 2 rp€.xw 2, 7,15 

1 TE:À€.L Oro 1 T ( ICTru 11,21 11,16 2,13, 1 7 .. 15 
1,17,22 2, 8,10 15,12 11,17 13, 1 1 rU:noç 

5 T€À€.[WCiLÇ 5 Ttj.J.cl.w 16, 1 11,18 1 rpte:rT,ç 2,11,33 
1,12,10 2, 2, 7 10 TOLOÙTOÇ 12,14 1,13,24 1 ru<t>Oro 

13,·25 5,37 1, 5, 9 4 rour€.6n 1 rptt.r[a 1,19,31 
2, 5, 4 9, 1 17, 8 1, 7,17 1,13,26 

5, 7 10,33 2, 2, 1 13, 1 4 rptroç 
5,22 12,29 6,31 

1 TE:À.t.uraioç 3 TtJ.LiJ 6,36 
1, 9,31 2, 2, 7 7, 2 

1 n:>..iw 2,28 7,19 2 Ü{3p[~w 1, 2, 7 4,25 
2,12, 2 12,27 7,23 2,12,28 2 \SOwp 4,25 

4 ri>..oç 6 r[Ji.toç 8, 3 12,28 1,12, 4 4,26 
1,13,10 1, 3,15 14,12 3 Ü{3ptç 12, 6 1 ü>..a~eriw 

13,43 3,17 1 TOÀ.~ 1,19, 6 10 TL Oç 1,19, 7 
2,15, 8 2, 1, 4 1, 9,12 19,11 1, 4, 5 1 ÜÀ'Yj 

15,16 9, 2 1 rOvoç 2,12,27 4, 6 2, 2,27 
2 T€66apt.61Catôi~earoç 9, 4 1, 6,34 1 Ü{3pt6r{jç 4, 6 16 ÜJ.L€i:'ç 

1,13,10 12,25 1 rot;OT1JÇ 2,12,19 4, 7 1, 1, 4 
13,12 30 nç 1,10,33 1 Ü')'p0T'Y)Ç 4, 7 17, 1 

2 Têrpcfnouç 57 r[ç 1 r06oç 1,13,30 4,15 20, 2 
1,14,26 19 roC vu v 1,13,23 1:,Üôpa-yw')'{a 4,22 20, 3 

22 
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1,20, 5 2,10,29 2,12,18 2 ùtOru 1,13,39 2, 5,16 

20, 7 3 'Ô7r€.pT€:. (, llW 13., 9 

2, 5,29 1,10,14 13,11 

6, 1 2, 2,12 13.,14 
1 <P~Xo6otPÉ.ID 

6, 2 16,51 1 trrrOp.vT)Ci~ç 1 cpO:yo,UCJ.~ 19,14 

6, 1 Ùn€.ptfl"60oJ.I.aL 2,12,11 2, 6,20 2, 3, 6 1, 2, 9 
3 ~nÀor~xviw 

4 ùné6ra6~ç 
5 q,a.[ vru 6, 5 1 

6, 4 1,19,32 
6,18 6,10 2, 2,25 

6,10 û7rrjpe:6La. 1, 4,18 
1, 

2 
7. 9 9,10 1 tf>~Àorixvrnw. 

6,11 2, 5,30 4,21 7,10 15,14 1, 3,21 
8,12 5,41 2, 3,10 19,49 15,20 1 </JLÀoTEfxvTJ6tç 

17, 3 11 Ù7T0 4, 1 2, 9,16 1 $8&.vœ 2, 4, 9 
17, 5 1, 8,33 2 ùno6rpiqw 1 cprf.).a~w. 2,16,31 1 cp:>..e:-y,uovi) 

1 Ü'ITœyope:ûro 10,38 1,12,14 1, 9,41 3 q.eapréç 2,12,10 

2, 4,20 18,28 2, 7. 6 1 tPa.v€.pÔç 1, 6, 5 2 </>o{je:pOç 

2 Ù1rÛ.px_ro 19,25 1 -bnoni66ro 1,13, 8 6, 6 1, 9,42 
1, 9,41 19,38 2, 6,16 1 rpa:vr&.'ru 8,10 2,10,40 

18,33 2, 7,21 1 ùnorpixru 1, 5,12 1 tfJ6€_"f'/O}J.CU 5 tflo{3€ID 

11 ùnip 11,21 ' 1, 6,17 1 <t>cwra.r5{a 2,13,25 1, 6, 9 

1, 5,20 15, 8 1 ùnérpo/loç 2,13,35 3 (j>8€.[pw 2,11,28 

9,24 16,34 1,10, 4 1 cpci;rrCI.6J.lCI. 1, 6, 4 13,32 

10,21 16,36 Ù-rrof/!CJ.[JI(J.) 
1, 5,10 7. 6 13,33 

2 
5 f/!É.pt.JJ 11, 8 13,36 

18,21 16,56 2,10,35 
1, 9,25 2 rJn Niôe:)l.f/!oç 2 cpOf>oç 

18,21 1 ùno{3rf>...NJJ 14, 3 10,30 1,17, 6 2,11,29 
18,22 1,10,26 1 Ù7rof/!Um 10,41 18,31 11,31 
18,23 1 ùnOJCe: L/.W,L 1,13, 9 16,16 1 f/!L>...ci),À.i')ÀOÇ 1 !/IOvoç 

2, 2,19 2, 1, 8 2 ùnoxe:LpLoç 2,13,21 1,18,31 2,10,21 
2,20 1 Ù7r01CpL6Lç 1, 9,43 3 cpd"/ill 1 f/!LÀ.CI.VfJpœnr(CJ. 1 f/!opi')TOç 
2,20 1,19,10 10,42 1,17,33 2,10,34 1,10, 4 

2,20 1 ÙnoK:pU-rrTm 1 ümoxpoç 2, 4, 7 1 1/nJ..cifYYupoç 7 !/Jpovi.CJJ 

1 ùne:pcd pro 1, 7,10 1, 6,13 7,28 2,11,26 1, 8,26 

1,19,31 1 ùn0J..TJf'Lç 5 ùl!TJJ..Oç 11 <f>TJJ.t[ 2 !/JLÀOV€.LICiCJJ 19,32 

2 ù-rre:p{30.X').JJ:) 1, 5. 5 1,10, 37 
1, 2,16 1,19,23 2, 8,17 

1,14,13 1 Ù-rroJ.l€Vü\ 2,13,31 
5. 6 2,12,21 12, 9 

18, 2 1 <(>LJ..07rovoç 13,19 
2,10, 5 1,10, 5 15,11 

18, 3 1,18,18 13,21 
2 ù-rre:p{3oXi) 2 -î?-rr op. Lf.J. vi)6~Cœ 15,22 

2,10,32 2,12,33 15,23 
10,34 13,13 1 Üf'oç 

1 ù-rre:pne:pt66e:Uro 4 ù-rrOJJ.Vi')JJ.CI. 2, 5,21 
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13,25 17,27 1,19, 9 2, 4,12 12, 6 1 XP ~ 6na.v~ CifLOç 
1 rf>povr[ç 18, 8 7 rpmvi) 4,14 12, 8 1,17,2.6 

2,11,25 18,16 1, 3, 7 4,16 12,12 2 XP~6nav0ç 
2 !f>UÀ..ctiC7} 18,16 8,11 5,31 13,10 1,16,21 

2,16,21 19,17 19,22 13,20 13,36 17,28 
16,44 19,32 2, 5,36 16,31 13,37 7 XpLCin)ç 

2 r/>UÀctiCT~p L OV 19,35 13,31 16,31 3 x_pcl.op.ctL 1,17,13 

2,13, 8 2, 2, 5 14, 2 16,51 1,18, 5 17,14 

16,30 4,13 14,24 16,53 2, 5,38 17,29 

1 rt>'liÀÀov 5, 7 7 1i15<; 16,56 7,31 2, 9,16 
16,67 2 X.PE.Îa 15,13 1,10,28 6,16 1, 1,13 

1 XE.Lporov€ro 1, 2, 3 15,14 1 <fJur.hoÀo-y(a 6,27 3, 7 1, 8,23 11, 4 15,15 2,14,19 6,35 3, 8 1 xeîpœv 2 XP€Jl.€TÎ /;ru 2 xpOvoç 
28 <f>156LÇ 11,15 2, 2, 9 2,12,21 1,19,16 1, 5,23 

1, 5,19 12,29 2, 9 1 xtht;ôç 19,17 2, 7,11 
6,19 13, 7 2,10 1,17, 5 3 x.pioç 1 xpu60ç 
8,11 13,13 2,20 1 XLTWv 1, 1, 1 2,11,25 
8,24 15, 5 3 </>W6~p 2,16,22 1,. 3 1 xpu6oi3'ç 

9,27 15,12 1, 3, 9 1 XÀ01) 2,17, 6 2,13,24 
12,15 2 <PuTOv 3,10 2, 6,11 1 XP€W6TÉro 1 x(ijl}Jh. 

13,28 2, 2,16 2, 2,20 1 xvocilô1)Ç 2,10,38 1, 6,11 

13,37 4, r/x»TLCœ 2,16,43 1 XP~ 1 xwve:Uœ 7 1 
4 x0pToç 1,19,40 13,41 1 1>œ>..&.ç 1, 1, 8 2,14, 5 

2, 4, 7 1 XP~6qJ.oç 4 x_wpl.w 
6,11 1,14,14 1, 6,12 
6,21 2 XP1)6~ç 13,43 

xctpT7)ç 
6,37 1,14,17 2, 8,13 

3 xa.>..t=::nOç 1,12, 8 2 11 xoi'>ç 2, 7,10 14,14 
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